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AVANT-PROPOS. 




La chronique que M. le professeur Laramens , hibliollié- 
caire de Tunivcrsité , à GanJ, a bien voulu nous permettre 
de publier , a été trouvée , par ce savant , dans une masse 
de papiers , dont il fit l’acquisition à la maison mortuaire 
de M. Bosquillon^ mort à Garni, en 1811. M.Bosquillon 
était administrateur des biens du chapitre et de l’évêché de 
Gand , qui avaient succédé à l’abbaye de S. Bavon. La charge 
de l’ancien possesseur de ce manuscrit , ne peut laisser de 
doute sur son origine. 

Cette chronique a été écrite à la fin du XII siècle, 
j)ar un moine de l’abbaye de S. Bavon , nommé Jean de 
Thielrode. Nous n’avons pu nous procurer aucun rensei- 
gnement positif sur ce moine : nous n’avons trouvé qu’une 
seule charte où le nom de Thielrode soit mentionné. Elle 
est relative à un différend sur des dîmes : Thielrode en 
avait été constitué l’arbitre avec le prieur de l’abbaye de 
S. Bavon : elle est de l’année 1293. A cette époque, 
Thielrode n’était investi d’aucun titre à l’abbaye. V. Arch. 
de la Fland. orient. Saint Bavon , Casse 5. w.® 1 1. Au 

reste , il est probable qu’il était natif de Thielrode , village 
situé sur l’Escaut , à deux lieues de Tamise , et que ce fut 
en mémoire du lieu de sa naissance , qu’il aura adopté ce 
nom : usage qui, à cette époque, sc rencontre souvent. 

Il n’a pas écrit sa chronique avant l’année 1276, puis- 


IV. 


qu’il commence par donner la copie d'une chronique uni- 
verselle , faite Marlinm Polonu^, laquelle finit à cette 
année. Thielrode termine sa narration à l'année 1298 : 
tous les événements , après cette époque , sont écrits d’une 
autre main. C’est donc de 1276 à 1298 que l’on peut fixer 
la date de la confection de cette chtonique. 

Le manuscrit de M. Lammens, en est Vautog^raphe : 
dans le courant de l’ouvrage , le chroniqueur atteste plu- 
sieurs fois , V. pages 2 , 7 , 8 , 54 el 66 , qu’il en est non- 
seulement l’auteur, mais que c’est lui-même, qui l’a écrit. 
Si cette allégation ne suffisait pas, l’écriture, les majus- 
cules^ leurs ornements et les abréviations des inots, dé- 
montreraient que ce manuscrit a été fait dans la dernière 
moitié du XIII.™® siècle , et nous n’invoquerions à l’appui 
que le binage de Marguerite, écrit en 1274, pièce qui 
se trouve en original aux archives delà Flandre orientale, 
et dont l’écriture se rapporte en tout à celle de Thielrode. 

Le manuscrit a le format d’un petit in quarto : il contient 
160 feuillets. L’écriture en est belle, les majuscules sont 
en encres rouge et bleue , avec des ornements en rainceaux. 
La page 3 recto, commence par une lettre rehaussée 
d’or , qui forme un médaillon où l’on a peint la création de 
l'homme. L’ouvrage est divisé par chapitres : et l’intitulé 
est inscrit à la tête de chaque chapitre en encre rouge. 
Tout le texte est de la' même main : nous avons indiqué 
ceux des passages , qui , soit à cause de l’année , soit à 
cause de l’écriture , ne nous semblaient pas être de la même 
main. Nous devons faire observer, qu’en général les phrases 
imprimées entre parenthèses , (qui dans l’original se trouvent 
écrites dans les entre-lignes), ne sont pas toutes de la 
même écriture , quoique du XIII.™® siècle. 

La première partie de la chronique comprend une his- 
toire universelle, commençant au royaume de Babylone. 
L’origine de la ville de Rome et son histoire y sont dé- 
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dites. Le chroniqueur a fixé la fondation de la xillc de 
Gand, à l’année 47 avant notre ère. A la naissance de J. C. il 
donne l’histoire des Papes et des Empereurs simultanément. 
Dans toute cette partie, Thielrode a suivi mot-à-mot la 
chronique de Marliniu Polontit, et il est probable que 
l’ouvrage de Thielrode en donne une copie authentique. 

Arrêtons-nous quelques instants à Martinu* Polonu* : 
il naquit à Oppa , dans la haute Silésie : il fut surnommé 
Polonu* , parce que ce pays faisait partie autrefois de la 
Pologne. Il prit la tonsure dans le couvent de S. Adalbert , 
à Breslau : il devint pénitentier et chapelain du pape 
Clément IV , et il remplit les mêmes fonctions sous Gré- 
goire X , Innocent Y , Jean XXI et Nicolas III , qui l’éleva, 
en 1278, à l’archevêché de Gne*ne*, ancienne capitale de 
la Pologne. Martinus , qui était venu se mettre en pos- 
session de son siège, y mourut l’année même de son 
élévation. 

Sa chronique universelle, qui finit à l’année 1276 (a) 
a été publiée, entre autres, par Plantin en 1574, enri- 
chie de notes par Suffridu* Petru* de Leewarden. Cet 
annotateur a trouvé tant de variantes dans les ms. de Mar- 
tinus , que souvent il n’a pu découvrir quel en était le véri- 
table texte : ” Quoniam , dit-il , tn m*. codicibtu tanta 
variela* e*t ut difficulter definiri po*sît, quid Martinu* 
, ip*e *crip*eril, no* numéro* editioni* antiquœ ita uti 
erant, retinuimtu. „ 

Dans les notes , il a eu soin de marquer les pa**age* 
qui ne se trouvaient pas dans les autres éditions , ainsi 
que les lacune*, qu’il avait rencontrées, dans la narration 
des événements historiques; lacunes qu’il a remplies d’après 


(a) ** Magnum sibi sæculo nomen peperit chronici unÎTersalis 
composîtione Martinus e Silcsla orlundus,» dit G, Bccard, Corput his^ 
toricum medii i. preef. ao. 
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d’autres historiens , ou d’après un manuscrit cpi’il possédait 
de la chronique de Marlinu*. 

Nous avons collationné le texte donné dans l’édition de 
Plantin , avec celui de Tkielrode, et nous nous sommes 
convaincus que toutes les lacunes , indiquées par l’annota- 
teur et supplées par lui , se trouvent dans la chronique 
qui nous occupe. Or , comme le texte donné par Thielrode 
a été écrit peu de temps après la mort de Martinus Polonus , 
et que d’ailleurs il a rapporté plusieurs événements , non 
recueillis dans le texte qui en a été publié ; on peut en 
inférer , que la copie de Thielrode est la copie textuelle de 
la chronique originale de Martinus , et que toutes les 
addiliotu qu’on y a faites depuis , toutes les lacune» qu’on 
a remplies, doivent être regardées comme opocrypAe#, en 
ce sens, qu’elles ne sont pas de Martinu». 

Thielrode a indiqué tous les auteurs qu’il a consultés : 
il cite Marlinu» Polonu», sous le nom de Martinus ordinis 
prœdtcalorum , et tous les auteurs , chei lesquels celui-ci 
a puisé lui-même. C’est Marlinu» Polonu» , qui a fait 
connaître un nommé Gralianu» , moine, qui composa des 
décrétales. Le Libre floridu» , ainsi nommé , quia de 
diver»orum auclorum florihu» eonlexlu» e»l (n.° 197 des 
ms. de la bibl. de Gand), et les Légende» de» Sainl» de 
son monastère ont fourni la plus grande part à sa compi- 
lation : c’est la source la plus pure pour les premières années 
de l’établissement du catholicisme en ce pays , puisque 
plusieurs de ces légendes ont été écrites par les contem- 
porains des événements qu’ils racontent. Le manuscrit con- 
tient une lettre de l’abbé Othell)old adressée à la comtesse de 
Flandre Otgive(de 1019 à 1030) et un relevé du trésor 
de S. Bavon, trouvé après les incursions des Normands : 
ces deux pièces, surtout la dernière, ont été extraites d’un 
livre d’évangiles , reposant à la cathédrale de S. Bavon et 
nommé Livre de S. Liéoin, Thielrode a presque toujours 
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écrit aTcc cliscernement : s’il n’a point rectifié ce que les 
légendes contenaient d'erroné , il faut moins l’attribuer 
à son jugement , qu'au respect aTeugle que l’on portait 
alors aux légendes des saints : respect qui s’est même 
perpétué d’âge en âge, puisque ce ne fut qu’au XVII.® siècle 
que la critique osa releYcr ce qu’elles renfermaient de 
défectueux. 

La chronique de Thielrode est de la plus haute impor- 
tance pour la ville de Gand : elle nous a transmis le souvenir 
de plusieurs événements, qui, sans elle, auraient été perdus 
pour nous. C’est elle seule, qui a conservé les anciennes 
dénominations de plusieurs localités de cette ville : c’est 
elle seule qui nous a fait parvenir des notions exactes sur 
un fossé de démarcation , que l’empereur d’Allemagne , 
Otton I.«^ , fit creuser à partir de la jonction de la Lys et 
de l’Escaut, pour déterminer les limites de l’empire et 
de la France : enfin c’est le plus ancien document qui 
fasse mention d’un château , qui existait sur le territoire 
de la petite ville de S. Bavon , au confluent de ces deux 
rivières; château qui fut bâti par les empereurs d’Alle- 
magne , à une époque inconnue. 

Tous ces passages ont été copiés , soit par les chroni- 
queurs qui ont suivi Thielrode , soit par les savants qui 
se sont occupés de l’histoire de la Flandre ou de la ville 
de Gand : tous ne leur ont reconnu d’autre origine que 
la chronique de S. Bavon» Or , la chronique originale 
de ce monastère est celle que nous publions aujourd’hui : 
c’est sur elle que toutes les autres copies ont été calquées. 
Et il est facile d’en administrer la preuve. 

Thielrode , dans sa préface , commence par dire lui- 
même que l’abbaye de S. Bavon manquait à presque 
entièrement de chroniques ” idem monasterium de eronicis 
lotaliler yem vacare. ,, Cette allégation nous avait d’abord 
paru dénuée de fondement : elle heurtait de front une tradi- 
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lion, admise par plusieurs écrivains , savoir : qu’il existait 
une chronique de S. Bavon, écrite au milieu du XII.* siècle. 
L’évcque Nélis était celui de tous les écrivains qui avait 
la foi la plus vive , à l’exbtence de cette chronique : ” nous 
l’avons copiée, dit-il, dans son Belgicarum rerum Pro- 
dromus elc. p. '61 et miv. d’après le manuscrit original 
du XllJ^^tiecle, que le prince Lobkowiti, évêque de Gand, 
a bien voulu nous communiquer. Il est inutile d’insister, 
continue-t-il, sur la haute valeur de ce document , qui 
jusqu’ici n’a été connu que de peu de personnes, et qui 
n’a jamais été copié en entier. ,, Le témoignage imposant 
de ce savant semblait clore toute discussion sur cette chro- 
nique , sa date paraissait incontestablement fixée. On le 
croyait du moins ; mais depuis que le gouvernement belge 
a fait l’acquisition d'une copie ancienne (a) de la chronique 
de S. Bavon, l’allégation de Thielrode s’est trouvée vérifiée, 
et celle des savants, sur la prétendue ancienneté de la chro- 
nique copiée par l’évêque Nélis, s’est écroulée de fond en 
comble. 

Qand le manuscrit fut présenté à M. Serrure, conser- 
vateur des archives de la Flandre Orientale , il ne se laissa 
pas éblouir par l’importance emphatique que l’on attachait 
à cette pièce. De prime abord l’écriture ne lui sembla point 
porter le caractère de celle du Xll.° siècle : nous-mêmes , 
pendant le peu de moments qu’on voulut bien nous la 
laisser entrevoir , nous dûmes nous ranger à son avis.. Mais 
bientôt M. Serrure découvrit , dans la chronique même , 
des témoignages irréfragables , qui vinrent confirmer la 
première idée qu’il s’en était formée. Le compilateur de 

(ü) Nous clison.s copie ancienne , car plusieurs écrlraîns ont démontré 
existait diliéreiiU-’S copies de ccUe ciiroiiiijuo , contenant des ya~ 
liantes usms remai ijuablcs. \oy. De Basl , i/** supp. ant* /om. et 
S“ul. 113. 
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celte chronique cite lui-môme deux auteurs , qui doivent 
fixer incontestablement la date de sa confection. Le pre- 
mier est Trilhetm, abbé de Spanheim, en Allemagne, 
mort en 1 5 1 G , renommé par son ouvrage de Eccletiatiici* 
Scrtploribu-t. Le second se nomme jddrienBut^ moine de 
l’abbaye des Dunes, mort en 1488. Son témoignage est 
invoqué à l’année 557. Eoy. ci-aprèt page 193. Voyez 
auegi r extrait de* proeè* — verbaux de la séance du 
3 avril 1835, de la commission royale ([histoire, page 
Ce n’est donc qu’à la fin du XV.° siècle , ou au commen- 
cement du XV1.°, que cette chronique a été compilée. 
Ou peut même faire observer que le chroniqueur fut in- 
terrompu brusquement dans son ouvrage , puisqu’il a 
commencé à annoter l’année 1152, et qu’il ne l’a point 
achevée. Il est probable que cette chronique a été faite 
par ordre de l’abbé Marcatelle, élu en 1478 et mort en 
1508 (a). 

Cependant tous les écrivains ne se sont pas mépris sur 
l’ancienneté de celte chronique. Nous avions lu que depuis 
deux siècles , un écrivain du plus grand poids avait placé 
cette chronique à la date réelle qu’elle devait avoir. Il 
est étonnant que cela ait échappé aux savants de nos jours : 
qu’on ouvre le Gandaoum ou les Gandaoensium rerum 
libri sex, de Sanderus, on y lira ce qui suit, à la page 146, 
édition de Bruxelles de 1627, en marge , lettre A : ” Vixit 
ille chronographus sub cœsare Maxœmiliano primo : 
mentionem enim facilabbatis Tritemii. „ Sanderus répète, 
mot-à-mot , la même observation dans sa Flandria illus- 
trata, page 102 , lettre A, en marge, première édition, 1641 . 
Et c’est en rapportant l’année 936 de la chronique de 


(a) L’abbaye de S. Bavon avait un exemplaire uia. de Triüieim , portant 
la date de 1^94 cl acquis jiar cet ablw. V. A.° 4^ vu. de la hibl. 
d tiand. 
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s. Baron , que cet historien a fait cette remarque. Ainsi 
la découverte de la non-ancienneté de cette chronique , 
se trouve réduite à sa juste appréciation : ce n’est pas au 
mois d’avril 1 835 , qu’il faut la fixer ; mais un doit la 
reculer, au moins, à l’année 1627 et en attribuer l’hon- 
neur à Sanderus. 

Nous ferons observer d’ailleurs que la chronique dont le 
gouvernement vient de faire l’acquisition est positivement 
celle que l’on avait toujours regardée comme la chronique 
originale de S. Bavon ; que c’est cette même chronique , qui 
avait reposé aux archives de l’évêché de Gand, sous le n.“ 83, 
que le prince de LohkovriU avait confiée à l’évêque Nélis, 
et qui, à sa mort, n’a pas été restituée au dépôt d’où elle 
provenait. 

Ainsi en nous résumant ; l’allégation de Thielrode que 
son monastère, à l’époque où il écrivait (fin du XIII.' siècle), 
n’avait presque point de chroniques , jointe à 1a circon- 
stance que ce ne fut qu’à la fin du XV.' siècle ou au 
commencent du XVI.', que la chronique acquise par le 
gouvernement , fut compilée , doivent nous convaincre que 
la chronique originale de S. Bavon, est celle de Thielrode. 
Quant à la chronique , publiée par Pertx , dans scs Monu- 
menta Germ. hùt. t. 2. j». 184, elle est postérieure à 
celle-ci , car elle ne fut écrite qu’au milieu du XIV.' siècle. 
V. le n.° 10 de» m». de la hibl. de Gand. 

Thielrode est inédit à l’exception de quelques passages 
insérés parM. Warnkœnig, dans le premier volume de son 
ouvrage sur la Flandre : nous ne parlons pas des extraits 
mis au jour par d'autres écrivains , d’après des copies de 
la chronique de S. Bavon, calquées sur celle de Thielrode 
et rapportées avec plus ou moins de variantes , comme ou 
le verra dans la suite. Le chapitreVIIl rectifiera tout ce qu’on 
avait écrit sur le Château-Neuf et le fossé d’Otton. 
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Nous publions ilc la chronique de Thielrodc , tout ce 
qui provient de cet écrivain et tout ce qui concerne la ville 
de Gand et la f landre : nous avons aussi publié quelques 
événements arrivés miractdeuiemenl, non seulement pour 
montrer l’esprit du temps , mais aussi pour garder le sou- 
venir des individus , dont les noms s’y trouvent consignés. 
Nous avons cru devoir conserver l’ortographe et la ponc- 
tuation de l’original. Dans les notes nous avons indiqué les 
écrivains antérieurs à Thielrode , qu’il avait consultés pour 
son ouvrage, et le chapitre VIII excepté, nous sommes par- 
venus à découvrir , pour ainsi dire , mot-à-mot , quelles 
étaient les légendes où il avait puisé et qu’il n’avait indiquées 
que généralement. A la suite des notes , nous publions 1 .° un 
extrait de la chronique de S. Bavon , qui nous a été 
communiqué par M. Van Hulthcm et qu’il avait pris 
lui-même dans l’original : et quoique nous soyons à peu 
prés certains que cet extrait est copié de la chronique 
achetée par le gouvernement , nous n’avons pu nous en 
convaincre, n’ayant point eu communication de celle-ci : 

2. ” Une chronique , relative aux saints du monastère de 
S. Bavon , faite par Olivier De Lange , prieur de cette 
abbaye , dont nous aurons l’occasion de parler plusieurs 
fois dans le courant de l’ouvrage ; elle est inédite : 

3. “ Un martyrologe, tiré du Liber floridm, contenant 
la mention de plusieurs personnages , qui ont vécu ou qui 
sont morts à Gand , et d’événements historiques plus ou 
moins importants. Comme Thielrode en a fait usage , c’est 
ce qui nous a porté à le publier. 


A. V. L. 
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OBSERVATION ESSENTIELLE. 


Ia 9 mots imprimés dans le texte entre parenthèses , 
sont écrits dans les entre-lignes du ms. : ceux en italique , 
sont écrits sur rature , et ceux entre guillemets , le sont 
en marge. 


PRÆFATIO, 


^^uoNiAM tervare nunc in memoria cuncia qtie prê- 
ter eunt non mnt ah homine ista provenienlia : seâ fla^ 
mine divino humanitatem raiionihus lucidU décor ando* 
tecundum quod dicitur omnia in memoria hahere pocîus 
eet divinitalis qiuim humanitalù • Igitur cum humana 
natura prorsus ëit lahilis necnon permutanda ohlivioni 
per tempora diversa se conférons facta precedentia mi- 
nime recordando . Hinc vox litteralis inventa est modo 
debtto inscripto protrahendo ut ad id se prepararet anv- 
mum hominis lahilem coqnitîone previa perlustrans • 
amnacca vmturis hominibus lucide notîficando • et quia 
deus que fecerat cuncta vidons quod essenl valde bona 


hominem inter ilia seneueUiter ad sui respecium illumi- 
nans : eeneui suo utilia per ipeum conferendo hecque 
ignorantihue spergere . volentem eos imperfectam noticiam 
adducendo nuUue eidem invidere tenetur factie et verhis 
nocumenta prehendo : eed eidem magie acquieecendo • ergo 
cum a nohie nichil hahemue eed ah eo quod etudemue 
proficimue gratîa dei interveniente fruciue scientie studio 
medio humane nature coüigendo • et sic quod per studium 
manet nunc descriptum aliis placide seminando • guem- 
lihet henivolum ignoranlia seduetum reddere tenetur hec 
eadem diligenter perspiciendo a tali facto satiram depel^ 
lendo • Hinc est quod ego Johannes de thielrode minimus 
monachus sancti havonis gandensis id idem monasterium 
de cronicis totaliter pene vacare . de hiis que in presenti 
compendio suntnunc copulatain noslris codicihus parum 
inveniendo . meum cum hoc ingeniolum pauper ac in 
scientia dehile ad hoc apposai istud perjiciendo ut nostris 
successorihus presentihus et futuris pateant suhsequentia 
in opusctilo contenta , ut pote facta preterita diversorum 
a diversis acta super eisdem cognitionem sumentihus 
sencialiter delectando . secundum quod in capitulis sub- 
sequentihus continehitur per ordinem concurrendo • 
Primo dicendum est de etatïbus mundi » .i. Capitulum» 
De principio ydolorum. .ii. cap. 

De quatuor regnis principalihus maiorihus de quihus 
Roma instituta fuit- de tempore quo incepit • a quihus 
incepît et de modo qtio incepîl . . iii. cap. 

De duplici regimine spiritiiali et temporali . iiii. cap. 
De etate kristi et heate virginis . v. cap. 

De tribus generihus cardinalium instituiis ad quod 
sunt et qui sunt et quoi sunt . vi. cap. 
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De summis yonlificihus et imperatoribué incipiendo a 
mmmo pontifice Jhem christo et ah oçtaviano impera- 
tore et de mirabîlihu^ que continqehant temporihus ip» 
9orum . VII. cap. 

De origine castri gandensis et oppidi quod situm est 
infra scaldam et legiam fluvios . viii. cap. 

De situ monasterii sci bavonis et a quibus orîginem 
duoeit . IX cap. 

De florberto primo pastore inonasteriorum sci pétri in 
hlandinio et sci pétri scique bavonis in gandavo . x cap. 
De abbatibus moncLsterii sci bavonis . xi cap. 

De bavone pio confessore . xii. cap. 

De s.^° livino glorioso martire. xiii cap. 

De amando episcopo et landoaldo archipresbytero . 

xnii cap. 

De s.^° machxirio antiochie metropolis sirie archiepis- 
copo . XV cap. 

De s.^ landrada virgine abatissa belisiensis cenobii . 
XVI cap. 

De episcopis . qui rex&runt insimvl novioma^ensem et 

tornacensem dyocesim . xvn cap. 

De episcopis tiyrnacensis dyocesis post divisionetn a 

noviomagensi ecclesia . xviii cap. 

De comitibus flandrie . xix cap. 

De comité Juliacensî . xx cap. 

De confUctu in Zelandia . xxi cap. 

De ducibus brabantie ■ xxii cap. 

De bello apud W or onc . De morte Johannis duois . 
XXIII cap. 

De morte ludovici régis francie qui obiit ante thuni- 
cum . xxiiii cap. 


De miracido eucharieiie quod aecidit parititu .xxv cap. 

De litterie dettruclionie civilalie aconeneit mitei* a Ni- 
eholao papa ad daminum petrutn remeneem arehiepit- 
copum et de reeponeione miesa eummo ponlifici aprelalU 
rementi» et tenonentU provintie . xxvi cap. 

Rtqe* francorum . xxvii. cap. 
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MOliASTSBlX 

SAXrSTI BATOITIS 

IN GANDAVO. 


Capitulutn iii. 


.Airno ab urbe condita ■ dc.lxxiii . Gayo cesare ac lucio 
bibulo consulibus Julio cesari très proTintie cum legioni- 
bus . Yii . in quinquennium date sunt . Gallia transalpina 
et cisalpina et yliricus Galliam comatam postea senatus 
adiecit banc hystoriam suetonkis plenissime narrai Galli 
Tero cum germanis perpeluo pene bello altercabanlur quos 
renus fluTius tamen dividit . Julius césar primo gallicos 
per bellum multis prostratis superat ’ ac treventorum ci- 
vitalem vastat y'Deraura in Germaniam facto ponte super 
renium transiit. 

DE CASTRO GARDERSI QUOD GAIUS JULIUS GONSTRUXIT. 

Jête Gayus Julius construxit nohile castrum et famosum 
supra scaldam et legiam propter decentiam et oppor- 
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tunitatem loci in hyeme quiesccndum . et in estate contra 
regem cassibellaunum britannio bellandum . quod nunc 
anglia nuncupatur qucm regem et regnum dewicit totaliter. 
gayus iinposuit nomen Castro mo a nomine suo gayo 
ganda . quod primo appellabatur odiica quod nunc est 
monasterium s.‘‘ bavonis a s.*° amando episcopo construc- 
tjim ubi prius coleltatur mcrcurius . — Post \ero construc- 
tionem monasterii ab amando . circa annos Nativitatis 
domini . dcccl . Normanni qui primo venerunt de norwegia 
monasterium s.‘* bavonis incendunt . — Item circa annos 
domini . dccclxxx . Normanni incendiis et devastationi- 
bus inhiantes sangiiinem humanum sitientes ad interitum 
et perditionem regni in gandavo monasterio sedem sibi 
ad hyemandum statuunt deindc tornacam civitatem et 
omnia monasteria supra scaldum fluvium ferro et igné 
dévastant deinde sedem sibi mutant et cortriacum castrum 
conslruunt . — Francorum principes inilo consiiio impo- 
suerunt regi et francis . xii . milia pondéra argenti dare 
normannis annuatim in tributum ut de regno abirent pos- 
tca fada pace per matrimonium rex normannorum cum 
karolo baptizatus est et per imperatorem de sacro fonte 
susceptus et tandem cum normannos de francia cxpcllcre non 
posset concessit eis karolus regiones que ultra secanam erant 
que pars usque hodie dicitur normannia . — Rorichus fuit 
rex normannorum . et Godefridus jwttea rex normannorum 
duxit in uxorcm gliislam illiam lotharii regis . Islc gayus 
Julius quando devicerat britanuniam et versus roinam perge- 
bat rcliquit quosdam nobilcs barones suos ad custodiendum 
castrum suum ganda unde postraodum cives gandenses 
originem acceperunt sed non fuit tune ganda quod nunc 
ganda dicitur nuncupabatur herhem unde dicitur vul- 
yariler qui uuiiquam fuit apud sanctum bavonem nun- 
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quam fuit in ganda sicut postea dicelur ubi tractabitur 
de castello gandensi . (a) 

(b) Quoniara scire tempera summorum pontificum ac 
imperatorum nec non et aliorum patrum episcoporum . 
clericorum et laicorum quamplurimum inter alios theo- 
logis ac viris peritis expedit . — Ego f rater Johannes de 
thilrode monachus sancti Bavonis gandensis compilavi 
hoc opusculum. Ex libris fratris martini ordinis predica— 
torum et ex cronicis damasi pape de gestis pontificum . 
— Item ex cronicis orosii . de gestis ‘imperatorum . — Item 
ex cronicis pauli romani . dyaconi . cardinalis ex gestis 
utrorumque . — Item ex passionibus sanctorum . — Item 
ex libre nostro florido . — Item ex libris diversis sapien- 
tum et discretorum Yirorum quos omnes tedium esset audire . 

Factum est autem eo compcndiosius hoc opusculum ut 
scolasticis historiis a tlieologis et a viris peritis decreto vel 
decretabbus convenienter possit allegari . (c ) 


(a) Le chroniqueur parle alors du départ de Jules César pour Rome , 
de Pompée, de la mort de Jules César, d’Octave son successeur, de la 
naissance de J. C. Dès lors , dit-il, il exista concurremment deux pouvoirs , 
celui des papes et celui des empereurs (chap. 40 tl traite eiisuite de 
l’âge du seigneur et de celui de la Vierge (chap. 5). 

(b) Page ai. 

(c) Suit le chapitre 6 qui traite des cardinaux. I,e chapitre 7 parle 
des pontifes et des empereurs. L’an a5 de notre ère , y cst-il dit , 
Virgile meurt à Brindes : ses cendres sont transférées h Najdes. Horace 
meurt l’an i85 de J. C. ” Temporc huius Augusti (octaviani) com- 
putati sunt cives romani Nonagics trecenta millia et octoginta millia. ,, 

Sous Dioclétien presque toute la chrétienté fut extirpée en Bretagm . 
Sous Constantin vécut ” Antonius prier et abbas multoruin mona- 
chorum cujusvitam et acta beatus Jeronimus in vitis priorum diligenter 
conscripsit. „ (page 43). 
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€ap. vil. 


(a) JLsto teinpore. scilicet anno domini m.°cc.°i.xxxi.'’ 
facta est commotio^ communitatum in tot^ flandria fere 
et in proiimo contra comitem suum et adversus rectores 
et maiores civitatum. 

(b) Âdulphus rex alimannie interfectus est in bello et 
cum eo magna multitudo militum et nobilium a duce alberto 
austrasioruin qui fuit filius rodulpbi regis sui predecessoris 
anno domini m.occ.'xgviii.” mense julio . — Anno eodem 
predicto idem albertus dux austrasiorum filius Rodulpbi 
regb electus est in regem alimannie et anno eodem do- 
minica post festum s.*‘ martini hyemalis coronata est uxor 
regis alberli tune soror ditissimi ducis de karenta coro— 
nacio bec facta est apud nurenbergbe et erant ibi onmes 
regis electores insimul congregati quod antea parum vi- 
sum est . nuncii et milites fidedigni domini widonis comilis 
flandrie ad regem missi mihi scilicct fratri Jobanni de 
tbilrode buius libri compositori retulerunt quod ibi fuerunt 
congregati circiter seXaginta centum milites et ad pran- 
dium serviebat rex boemie de cypbo coronam in capite 
babens et sceptrum in manu ornatu regali et ita quilibet 
de aliis ofBcialibus sccuti deccbat . 


(a) Ce passage se troure à la fin de ce chapitre, page io 5 r. Ecriture 
du XIV. siècle. 

(b) Page 1 1 1. Ecriture du XIII.”** siècle. 
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(a) Anno dominice incarnationis . sexcentesimo octavo 
fundata est ecclesia gande in Castro gandavo a s.^° amando 
episcopo qui anno domini . dc.® sexto decimo eàtudem 
ecclesiam dedicavit ydibus novemhris in honore pétri 
apostoli . — Anno dominice incarnationis • nongentesimo • 
quadragesimo primo • xvii® • kl . mayi facta est prima 
(iedicatio capellule in oppido gandensi in honore sancti 
iohannis baptiste • s.^‘ bavonis s^‘que vedasti • a transraaro 
noxiomagensi episcopo • et ille locus capellule inter scal- 
dam et legiam fluvios nuncupabatur herehem . Nam homines 
bavonis de villa gandensi in herehem transmigrantes 
(portum ibidem statueront . ) quia abbatia s.^* bavonis et 
villa gandensis fuit desolata suo defensore • Scilicet cas- 
tello gandensi. quod constructum fuit ab imperatoribus 
romanorum in fisco s.^‘ bavonis ad • defendendum mona- 
steriuraetVillamgandensem et in divisione imperii et regni 
francorum. quod castellum capuit quidam miles nomine 
Lambertos qui propter hoc a comité arnulplio hereditarie 
factus est primus castellanus • Arnulphus cornes in herehem 
portum statuit . locumque ecclesie pétri in blandinio 
assignavit cum censu et naulo et omni décima computata in 
carnatione domini predicta ecclesia bavonis antiquior 
est prime capelle s.^^ iohannis baptiste in oppido gandensi 
in trecentis et triginta tribus annis . et in hoc nuUus le— 
gentium ambiget q[uia potest hodierna die inonstrari per 
bona privilégia summorum pontificuin et comitum flandrie . 

Prima fundatio ecclesie s.*® bavonis antiquior est lidrico 
primo comité flandrie in Centura et octoginta quatuor anms. 

(a) Ij€s trois vers , qui suivent sont écrits au haut de la page 1 1 1 v. 
(écrit, du siècle). 

Nota sexcntis annis post christum bisque quaternis 
Ecclesiam gamlb fundasti presul amande : 

Castro gandavo . requiescit nunc ubi Bavo. 
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€op. vm. 

DE ORIGINE CASTRI GANDENSIS ET OPPIDI QUOD SITUM EST 
INFRA SGALDAM ET LEGIAM FLUVIOS ET DE INIURIA 
MONASTERIO SANCTI BAVONIS ILLATA. 


C^TTO imperator de scaldi fossatum (a) ante pontem sancti 
Jacobi usque in mare extensum a nomine suo otlingam 
vocavit . quo regni francorum et imperii orientalium ü- 
nes determina^it . Ante oltonem castellum quod ad ripas 
leie situm est • non reges francie • non comités flandrie • 
sed imperatores in libéra bavonis possessione • propter 
divisionem regni et imperii statuerunt : de quo censum . v. 
solidoruin s.*° bavoni • longo tempore comités solverunt " 
et nunc solvunt „ . Huic castello non castellani sed comités 
prefuerunt • quibus quatuor ville cum appendiciis suis 
scilicel hasnethe • bocholt • axla • hulsta • cum tota Wasia 
subiecle fuerunt • Quidam borum comitum Wicmannus 
nomine uxorem suain • lietgardem ♦ morli vicinam ad 
oraculum s.*^ pétri • s^*que bavonis • deduxit • eamque 
statim fatis urgentibus mors abstulit . Pro cuius anima 
non sane sollîcitus villam Thesselaiii ” que nunc dicitur 
Desselberghe „ s.*® Bavoni abstulit et s.‘® petro tradidit . 
Non tamcn castellum ad spoliationem ecclesie sed ad 
defension’em structum fuit . Quo modo idem • castellum 


(a) Le manuscrit porte ” fofsato „ mais il est évident que l’o, écrit 
en encre rouge, est mis sur un u (encore visible) surmonté d'une abré- 
viation (— ), en partie raturée. 
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de potestate imperiali in imnus comitum rcdactum est . 
eminens dirute munitionis cumulus secus villam bochold 
indicat . memoriamque huius rei posteris représentât' 
Uanc munitioncm cornes flandrie ad rastanda imperialia 
et capiendum castcUum . militum custodie coimniscrat • 
qui creba per densissiraam sdram irruptione castellum 
casso labore liatigabant' Cumque impensus perirct laLor • 
cornes coacto iu unum exercitu in loco quem herehem 
novimus • uLi needum habitatio erat hominum : erectis 
ludiis • fixisque tentoriis ■ longo tempore obsedit castellum • 
In sancto sabbato pasche petente exercitu discessum et ad 
sua reditum • monuit cornes ut prius contra oppidanos non 
segnem facerent ûnpetum . Quo facto : oppidani consciso 
in particulas dimidio bacone quem solum nec quicquam 
ampliujs in cibo habebant • fedabant scuta pugnantium • 
Que res exanimarit comitem • eo quod eos babundare cibar 
TÜs • nec capi posse nisi per famem estimaret • Itaque 
incensis lodiis discessum est . Quidam lambertus aliis fes- 
tinantibus se subtrahens • sepiusque respiciens : xidit de 
suburbio castelli mulierculam cum vase bauritorio ad le- 
iam descendere • Concitato equo reverti volentem preripuit • 
diligenter quid ageretur in oppido sciscitatus • Cumque 
perterrita diu hercret • promisse ei tandem pretio . confessa 
est nec unius dici cibum eis superfuisse . Munerata mox 
mulicrc comitem subsequilur ■ adiunctisque suis fautoribus 
postulat comitem • quod nec habuit nec forte habilurus 
erat • Conclamantibus aliis id facile et sine dampno po*»e 
dari quod nec baberetur nec posset haberi : assensum cornes 
prebuit . Igitur lambertus castellum nondum captum sibi 
et posteris beredilario iure sub bac conditione postulas it : 
quatinus castelb suo labore adquisiti • cornes esset et do- 
minus : ipse vero procurator et castellanus • Ordinata itaque 
lege et que dciuceps inter eos tenenda esset iusticia : 
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castellum necduin habitum cornes tribuit • lainbertus sus- 
cepit • Hec castellania per tolam flandriam sola tune fuit 
beredilaria • Lambertus petitis et acceptis quibusdam mi- 
litibus • tubisque quasi ad pugnam interciso sonitu clangen- 
libus revertitur : lodias instaurât • armat in pugnam milites, 
insulta tiones magnificat : suisque gestibus comitem redisse 
et adesse insimulat . Oppidani capti famé nec ullum spe- 
rantes subsidium : maxime timoré comitis quem reversum 
arbitrabantur perterriti . accepta pace et libertate egrediendi. 
castellum reddiderunt . Cornes castello potitus • abbatiam 

Bavonis plurimum attenuaTÜ. Nam homines s^* Bavonis 
de villa gandensi in berehem transmigrant (et cornes ar.) 
portum ibi statuit • locumque ecclesie pétri (in blan- 
dinio) assignavit. Taceo de silva merebolt quam sibi por- 
cariam fecit . taceo de loe • de Juete . de thesseldunc • de 
Thorensele • de sprinebedune • quas villas castello adiecit . 
bominesque vectigales fecit • Capta urbe . et abbatia sancti 
Bavonis suis tutoribus desolata : abbates tam ex suis quam 
àb extraneis bominibus tribulationes et angustias id genus 
iniseriarum sepe diuque perpessi sunt. 

Wicmannus cornes universis salutem etc. Irado monasterio 
8.'* pétri in blandinio villam tbesscla que nunc dicitur dessel- 
bergine cum silva acqua et omnibus appendiciis pro remedio 
anime coniugis mee lietgardis signo meo signavi cum signo 
arnulpbi marebisi flandrie patris lietgardis comitisse supra- 
dicte • actum anno domini*DCCCCLxii. lotarii regis anno . xiii* 
anno womari abbatis in blandinio. ix. Lotharius rex confir- 
mavit Wicinanni donationem quam Wicmannus abstulit mo- 
nasterio s.^^ bavonis. — Arnulphus marebisus flandrie* 
monasterio s.^‘ pétri in Castro gandavo quod blandinium 
vocitatum est sito in pago curtracinse vel listrigaugense 
salutem etc. qiium monasterium s.t«« amandus rcliquiis bëati 
pétri multoruinque sanctorum quas a roma • secundo rerliens 
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secum detulit sollempniter nobilitayit et monaslerium s‘* pétri 
sanctique bayonis reliquiis et privilegiis honorayit que priyi- 
legia et reliquias martinus papa concessit monasteriis ante- 
(lictis precibus s‘* amandi tempore dagoberti regis franco- 
rum ■ tune s.'° eligio episcopo noviomacum et tornacum 
présidente . s.‘“’ amandus obiit anno ab incarnatione do— 
mini • lxi • (a) anno etatis sue. xc.° Àrnulphus marchisus 
contulit monachis s.*‘ pétri in blandinio censum qui accipitur 
de mansionibus que site sunt m portu gaudayo a flumine 
scaldi usque ad decursum legie fluminis : et decimam • quant 
pro remedio aniiiiarum suarum deo exsolvere debent in ipso 
commanentes portu Naulum quoque quod a pretereuntibus 
eiigitur supradicto monasterio concessit et floralia prati que 
adiacent ipsi portui illorum cedit petestati • cetera omnia 
que in cartha ainardi abbatis scripta babentur reddidit • 
Item (ut) abbatem preponant sibi cuius bortatu atque regi- 
mine animati terreua post ponentes celestia studeant me- 
ditari etc. que sequuntur in priyilegio • actum blandmiensi 
Genobio • anno incarnati verbi nongentesimo trigesimo nono- 
oclavo yduum iuliarum • rognante ludouico anno sexto fiUo 
regis karoli reclusi monachi. 

Transmarus noyiomagensis autistes salutem etc. pre- 
cibus arnulplii marchisi et gerardi abbatis corroborayi 
monasterio $‘‘ pétri in blandinio munsioniles onines in 
portu gandeusi cum censu earum et cum omni décima 
Naulum etiam quod a pretereuntibus exigitur. Capellam 
insuper que in eodem portu constructa nuper populo fuerat 
prefati cenobii abbale gerardo rogante dedicavi • xvii • ka- 
lendas mayi in honore s‘‘ Johannis baptiste et sanctorum 
confessorum vedasti et bavonis remota ab altario eiusdem 

(a) En marge une autre main a mis ” ne ” : dans le texte U n’y a 
que ” Lit ”. 
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capellc Omni re<lemptione et respectu tam uoslro quain 
suœessonim nostrorum ut perpétua libcrtate ad blandi- 
nium respiceret sine ulla successorum nostrorum usurpa- 
tione . Omnem etiam terram a portu gandensi que adiaret 
inter dccursus duorum fluminum Icgie et scaldis usque ad 
seTringhahem et langaraca et exinde in directum usque 
legiam et multa alia que continentur in privilégia . Actura 
dominice incarnationis nongentesimo . quadragesimo primo. 
— Henrieus rex notum sit universis quod precibus bal- 
duini (insulani) marchisi flandrie et adele coniugis • b • mea 
sorore existente coniirmavi et corroboravi donationem ar— 
nulphi marebisi et transmari cpiscopi de oppido gandensi 
antedieti Datum anno verbi incarnati h.°xxxviii.° aiino sep- 
timo regni regis Henrici. 

Hiis scriptis superius diligenter perlectis perspicietis ori- 
ginem oppidi gandensis quod situm est infra scaldam et 
legiam. 


Cap. IX. 

DE SITD MOSASTEHII S.‘* BATOMS ET A QL’IBOS ORIGIXEM 
DUXIT . ITEM QUI MOXASTERICM ET BOXA IPSIUS PRIVI- 
LEGIAVERUXT ET COXFIHMAVEBUXT . ITESI DE ABBATIBUS 
LOCI PREDIGTI. 

É^^ ST locus in occiduis ab auctore mundi constitutus par- 
libus quem egregii precurrunt amnes gemini squamigero 
referti agmine semper ■ et constat nobiliter antiquilus Gan- 
davum castrum vocilatus • £t bine quidem a climate orien- 
tali iluvius scaldis nomine . illinc vero ab occidentali abus 
legia dictus flexuoso meandro nobilcm manationis sue di.» 
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rigunt cursuni. In quo loco construxit gayus Julius castrum 
ante nativitatem domini anno • xlvii • ibidem ad hycman- 
dum et in eslate contra cassibellanum regem britannic 
bellandum que nunc anglia nuiicupalur et constat nobile 
castrum a gayp nobili nomine gaiida nuncupatum . de gayo 
julio lege superius de constructione urliis romane. Hune 
ergo locum dilectus deo et hominibus presul olim adiens • 
Amandus • tempore quo gloriosus res Dagobertus honeste 
agebat in sceptris. cenobium inibi construxit legie valle- 
ubi vetustissimum fanum fuit : in quo ex antiquorum more 
gentilium • et ab stulto rusticorum populo mcrcurius cole- 
batur • Contrivit ergo idolum • subvertit aram • succidit 
lucos ; atque ut prelibavimus ubi fanum destruxit • ibi ce- 
nobium construxit • quod secundum loci vocabulum Gan- 
davum appellaxit • ubi etiam suis salubribus monitis fe- 
rocis populi aniraum exsuperavit. Ceptuin est autem hoc 
opus ab anno dominice incarnationis scxcentesimo octavo. 
tndiclîone undecima foce imperatoris roinanorum anno 
ÿut nto.Et prefati regis dagoberti anno duodccimo pontiiicantc 
sedem Romane ecclesie Papa martino. Âicharii episcopi no- 
vioniensis anno quinto. Quod perfectum dedicavit in honore 
s.*‘ pétri apostolorum principis ydibus memis novembris 
insertis ibidem reliquiis eiusdem principis apostolorum. docto- 
risque gentium Pauli • sanctoruinque apostolorum Philippi • 
etJacobi- aliorumque sanctorum pigneribus que a martino 
papa impetraxerat ■ in quo primum clericorum deinde post 
aliquantum temporis deo faventc monachorum aggregavit 
catervam • quibus prefecit abbatem Florbertum virtutum 
ornamentis floriduin • tum totius bonitatis lioncstate pre- 
clarum . Nam ipsius pape apostolica auctoritate non solum 
episcopis et comitibus verum eliam cunctis totius regni in- 
hibitum erat primatibus ut non quasi libéra utentes potestate 
ullam ” ab ” externis illius loci caterre personam présumant 
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subrogare • nisi qucm inibi Jeo servientes et in unum con- 
conlantes de proprib fratribus secundum deum spontanea 
elegerinl Toluntate • His auditis indoHs christi confessor 
Baro qui tune sub laicali habitu gestiebat totis nisibus 
famulari domino • superao respecta animatus • perreiit 
ad inonasterium intrepidus . quod tune agnis christi presul 
post diram hunomm • infestationem restaurarit Amandus • 
Cuius cor cernens aimas domini pontifex dignationc 
domini \isitatam • Sacra eam benedictione insignitum 
totundit . gregique monachorum consociaTit • Isdem vero 
s.'^Bavo féliciter pio inflammatus desiderio sanctam petiit 
Amandam at ci concedcrcrct loca lastrarc sanctorum 
qui in christi obsequio religiosorum roboratus viroruin 
exemplo ardentius atque attensius famularetur domino • 
lustratis enim multorum cenobiis sanctorum • repedavil christo 
duce GandaTum scilicet ad monasterium in quo venerandus 
ponitfex Amandus - abbatem constitucrat ut prclibayirnus 
flobertum virum strennuissimum • Qui denique ipsius 
precatu ridelicet s.*‘ Baronis christi confessoris • adhibitis 
secum quos regebat fratribus cellam inibi que usque in 
hodiernum dicm cernerc cupientibus lice t post plurimas 
eversiones innorata enucleate patet iuxta chorum deo 
serrentium reverenter construxit . in qua sacer christi 
tjrunculus trium annorum spatio prêter quadraginta dies 
contra hostem cruentum -viriliter pugnaturus mansit pro 
christi amore retrusus • Nam certissimum tenemus hoc 
esse primum et capitale omnium cenobiorum ab eodem 
s.*° pâtre nostro Amando ubicumque fundatorum. Sed ne 
quis forte spiritu erroris seductus . scrmonem nostrum a 
Tero existinet deriare : sciât nos orthodoxorum atque in 
celis cum christo regnantium inniti testimoniis patrum • 
quibus nulli derogare fas est christianorum que etiam 
nunc oportune et compelenter possunt inseri . nisi sermo 
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ab ordinc suo Titaret deduci* Respondent quoque hic ma- 
gna auctoritatc roborala et prisca et moderna Romanorum 
testamenta pontificum- et christianorum décréta augusto- 
nim • Fixa ergo tam idoneo tantarum personarum testimonio 
sententia de loco prefato . et omni mundo pene in id ipsum 
consentiente • que adhuc restant explicentur • Beatus igitur 
Âmandus omnibus rite ordinatis alibi divino ilagrans 
amore migraturus - famulum dei virum strennuissimura 
Florbertum ut superius dictum est monachorum gregi 
pastorem prefecit atque abbatem • Qui strennue sancti 
propositi normam incedens • quod subditos verbo docuit • 
ipse prior exemple monstravit • Qui sexcentesimo quadra- 
gesima secundo anno dominice incarnationis octayo yduum 
octobris bumanis rébus exemptus ad superos ut credimus 
est evectus • atque in monasterio eodem ante altare 
s.‘^ pétri apostolorum principis quod adhuc scire deside- 
rantibus prout monstrari poterit a fratribus testante sculpti 
marmoris titulo tumulatus - Facta est autem firma huius 
carte traditio - yiii • kalendas martii • anno ab incarnatione 
domini nostri ihesu christi • dc • xlviii • Régnante Sige- 
berto rege francorum qui successerat in regno glorioso 
régi dagqberto • et romani culminis sedem licet iiimerito 
me eugenio pape primo gradu post beatum papam marti- 
num pontificante qui hanc traditionem apostolica auctoritatc 
confirmavit - rogatus ab abbate adalherto successore 
domini et sepe prefati yiri abbatis florberti ceterisque 
fratribus dc monasterio pétri . s.*‘que bavonis quod 
est situm in Castro famoso nominc Gandavum nuncupato • 
Sed ut bec auctoritas inconyulsa permaneat : et pleniorem 
in dei nomine vigorem optineat - simulquc a s.*® dei ecclesie 
fidelibus tam presentibus quamque futuris et yerius cre- 
datur et diligentius obsertetur donec seculi buius meta 
terminetur • universo Romane sedis clero pari deyotione 
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optante et consentiente manu propria coiroboraTi • eamque 
sepe prefato loco confinnandum transmis! . Signum mei 
Eugenii pape qui eandcm assertionem feci ■ Signum Sige^ 
berti Regis francorum. 


€ap. X. 


DE SBPULTXmA F1.0BBEHTI PBtHI PBSTOBI3 HOBASTEBIOBUH 
8ABCTI PETBI IK MOKTB BLARDIMO ET S.’* PETBI 8.* ‘QUE 
BAVORIS IR GARDAVO. 

Dicurt Tiri religiosi monachi s.*‘ pétri in monte blan- 
dinio quod florbertum primum pastorem gandensis cenobii 
a 8.“* amando constitutum habent secum in feretro ca- 
nonizatum : et célébrant de eo sicut decet de confessore : 
— -viri religiosi monachi s.** l>aTonis gandensis diciint et 
affirmant tali intersigno quod sequetur quod florbertum 
primum pastorem gandensis cenobii habent fossatum et 
célébrant officium pro florberto sicuti fit pro fîdelibiis 
defunctis. — Contigit circa annos incamationis domini mille 
ducentos quinquaginta et octo ■ quod abbas theodricus 
s.‘* bavonis vir religiosus bene litteratus et honestus • 
compatiens quod florbertus sepe dictus jacens sub pedibus 
omnium transeuntium ante locum ubi solet aqua benedicta 
recipi qui locus primitus fuit ante magnum altare s.‘* pétri • 
matutinis dictis fecit aperiri sepulcrum florberti et sub 
capite eius inrenit album lapidem marmoreum habens 
insculptum hec verba ■ hic requiescit florbertus abbas 
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gandensis cenobii obüt ■ yiii.” • ydus octobris - qui lapis 
(est) positus in muro ubi ossa florberti subtus sunt 
condita présentés fuerunt conventus s.*^ baronis et hugo 
de hocstborch prier tune s.*‘ pétri in monte blandinio 
cum suis sociis tribus qui hugo cum suis sociis tune 
moram et habitationem habuit in monasterio s.*^ bavonis 
causa dbpersionis- 


€a|). XI. 


— Florberto primo pastore mortuo — suecessit abbas 
adalberlm — mortuo adalberlo ■ *ucee*»it fulco àbhat . — 
Heinardus abbas (15. <“) rexit eeelesiam s.‘* bavonis qui fuit 
tempore karoli magni et tempore lidriei qui fuit primus 
forestarius et regnavit primitus in ilandria uomine - anno ab 
inearnatione domini - dcc°- xcii." . — Tempore karoli ealvi 
imperatoris eomitatus flandrie exordium habuit fuerunt ante, 
forestarii sub rege franeie • lege superius in eapitulo 
karoli imperatorb. — Heinardus abbas coneessit Ueentiam 
lidrico primo forestario flandrie et audaero venandi in silva 
s.'‘ bavonis que heimarsttrbt nuneupatur sub eonditione ut 
de Omni venatione sua darent abbati deeimum cervum vel 
bestiam- — Heinardus abbas postulavit ludovieo imperatori 
augusto cuius genitor fuit karolus magnus imperator roma- 
norum pro firmitatb namque studio privilégia renovare ut 
paterne auctoritati firmitatis gratia : suam superadderel 
firmitatem de monasterio quod dicitur ganda quod situm esl 
in page brachbatense constructum in honore s.‘‘ pétri • ubi 
s.*“* bavo corpore rcquiescit : quem }>avoncm s.*" cligius 
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elevavil : privilégia data' ( indictione ) aniio impcrii 
sexto in palacio aquisgrani • — Karolus (calvus) rex conlulit 
privilégia ecclesie bavonis (anno domini dcgg.®lxv.°) tein- 
pore quo reinelmus prefuit ecclesie noviomensi et torna- 
censi nec non fidelis suus adclelmus cornes qui largitu suo 
rector ( factus est ) monasterii s.** pétri s.^*que bavonis 
quod antiquitus vocaUim extitit ganda ( super fluvium siti ) 
innotuerunt monachi karolo : a suo gcnitore ludovico 
glorioso imperatore ceterorumque suorum predecessorum 
conûrmationis habuissc prccepta sed nimia infestatione 
paganorum nostrisque prepedientibus peccatis ea dépérisse 
ignique cremata fuisse data anno regni - xxv.® • — Lotharius 
rex cuius mater gerbergha uxor eius emma • contulit 
privilégia ecclesie s.** bavonis et confirmationes multorum 
bonorum suorum tempore et precibus comitis flandrie arnul- 
phi magni qui fuit consanguineus lotharii - data régnante 
lothario anno - xii.° tertio nonas mayi ( anno domini 
DGGGG.® Lxvii.°) hcc privilégia impetravit abbas omarus 
obiit-vi.° kaUndas septemhris. — Otuinus abbas (xxiiii.“^ ) 
anno domini - dgggg.® ( lxxxii ) rexit ecclesiam bavonis 
benedicto tertio papente • lothario - romanis imperante . 
ohiit Oltuinuê • xvi - kalendas julii. — Anno dominice 
incarnalionis nongcnlesimo quadragesimo 8.*“* bavo trans- 
fertur de Castro lauduno ” ad nielam et de niela ” ad 
arcem oppidi sui ” nestiriopoli ” quia monasterium suum 
in desertum redactum fuit . — bavo a gherardo abbate 
cum paucis monachis qui tune erant apud ganda vu m 
refcrlur . Gherardus abbas obiit anno dominice incarna— 
tionis ■ DGGCG.^Lviiii® - indictione secunda concurrente • v - 
epacle • x • feria secunda. — Tempore quo incepit pestis et 
dcsolatio frantie et tocius patrie a normannis qui primilus 
venerunt de nonvegia ubi • ghoti - huni - et dani com- 
morabantur • sunt anni a nativitatc domini • dggg.xxxih- 
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rognante ludoyico augusto karoli magni filio circa annos 

domini'DCCC.xcT • karolus simplex concilie francomm et 
proborum tradidit rotloni principi normannorum neustriam 
causa pacis et ut de regno suo abiret : quam neustriam 
normanniam nuncuparerunt eo quod de norwegia egressi 
fucrunt - 

— Ânno domini. dcccc.lxxvi . abbas Womanis 

impetravit prirUegia bona et confirmationes ecclesie s.‘* ba- 
vonis a primo ottone imperatore augusto- — Otto imperator 
precibus abbatis womari et monachorum cambivit eis villam 
de holthem et felthem cum appenditüs pro nortrewic et 
ydenghem erga quemdam militem cuius bolthcm et felthem 
primo fuit privilegium super hoc datum a primo ottone . 
anno a nativitate domini - dcccc.lxxvi ■ vivente venerabili 
amulpho (cuius avus fuit arnulphus magnus) marebiso 
flandrie anno regni ottonis - xv.° imperii nono . non fit 
oificium pro vtomaro abbate sepulturam eius ignoro . obiit . 
VI®. kal. septembris- — Adelardus (33. “) abbas s.‘*bavonis 
rexit ecclesiam tempore quo prefuit rabbodus ecclesie 
noviomensi et tornacensi qui contubt privilégia ecclesie 
predicte anno a nativitate domini . dcccc.®xciv.° adelardus 
obiit • VI.® nonas martii sepultus est in anteriori choro versus 
conventum- ” annoM.®xcix.®-„ 

— Heremboldus abbas (25.“*) loci sepe dicti rexit ecclesiam 
prediclam viginti annis ” et rcUquias s.*‘ Uvini de holthem 
secuin apportavit ad s.*“™ bavonem anno m.®vii.® „ tempore 
suo . venit apud s.*”™ bavonem beatus macharius vivus 
(qui obiit anno m.®xii.°) tempore ereraboldi hcnricus 
primus qui imperavit annis .(xii ). contulit privilégia eccle- 
sie predicte . Data anno dominice incarnationis . h® . tertio 
aquisgranis . Eremboldus sepultus in cripta ante altare 
s.‘‘ andrec in eminenti tomba obiit nono kalendas augusti 
anno. m.®xvii.® — Folbertus abbas (29."*) rexit ecclesiam 
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8.*‘ bavonis anno a nativitate domini.H.°xxxix.'’scpuUus est 
ante basilicam s.'‘ bcncdicti obüt • vii.° ydus martii anno 
doraini m.”lxvi.“ — R umoldusabbas (28.“*)rcxit monastcrium 
s.*‘ bavonis cuius temporc hcnricus qui dicitur filius conradi 
j contulit privilégia monasterio predicto anno domini . m.®xl.® 
1 non fit oflicium pro eo et ignoramus scpulturam sicuti est de 
i aliquibus abbatibus prescriptis et siibscquentibus quia credi- 
'> mus quod sit causa de aliquibus propter destructionem mo- 
I nasterii vel propter nova cdificia vcl quia dimissi a regimine 
I abliatie . ” Sygerus ” Wlfricus abbas ( 34 ." ) ecclesie 
scpedicte cuius temporc karolus cornes ilandrie, contulit 
bona privilégia super advocatia ■ anno domini . m.“c.“xxii.® 
anno tertio karoli comitis kalixto rome papantc • — anno a 
nativitate domini . m.^xoviiii.” wlfricus abbas fuit ordi- 
natus . Item wlfricus fuit temporc quo symon episcopus 
prefuit noviomensibus ac tornacensibus • ( qui contulit 
privilcgium de altari de waterloes ) . Item fuit tempore 
wlfrici quo lamberlus prefuit . noviomensibus ac tor- 
nacensibus ( qui contulit privilégia octo altarium ) ■ Item 
fuit tempore wlfrici quo baldricus ( qui contulit pri- 
vilégia quatuor altarium ) episcopus prefuit noviomensi- 
bus ac tornacensibus • Item fuit wlfrici tempore quo 
. ghcraldus prefuit solummodo tornacensibus a quo wlfricus 
predictus bonas confirmationcs ab ipso impetravit (a) . 
wlfricus scpultus sub lapide proximo everdei abbatis • 
obüt • XI • kalendas julii. — Everdeius ( 35 .“* abbas ) primus 
rexit ecclesiam anno dominice incarnationis m.“c.°xxxi.° . 
temporc theoderici comitis flandric scpultus in crtpia 
îuxla wlfricurn ex parte gatlrte obüt . iiii. ydus martü. 
— Betto ( 36 .“» ) abbas monasterii sepedieti fuit ordinatus 


(a) On a tracé une ligne sDr toute cette phrase, à commencer du 
mot: ” Item fuit wlfrici, etc. 
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anno domini . cuius temporc geraldus torna- 

nacensis episcopus contulit confirmationes et privilégia 
ecclesie antedicte anno domini . Item alexander 

papa tempo re bettonis conilrmavit per bona privilégia- xxiiii.®'' 
altaria cum decimis et appendiciis in personatu bavonis 
existentia et cum toto claustro predicti cenobii • Item . 
philippus cornes ilandrie filins theoderici comitis contulit 
privilégia ecclesie sepe dicte temporc bettonis • anno do- 
mini H.°c.°Lxvii.® betto scpultus in cripta ante altare 
sancte marie obiit tertio nonas novembris • 

— Wicmannus (32."*) abbas s.'* bavonis (anno domini 
M.®Lxxvi.®) cuius tempore fuit robertus senior cornes ilandrie- 
cuius filius fuit strennuus miles robertus in expeditione Jhe- 
rusalem.-Willelmus abbas (37.“) s.** bavonis cuius tempore 
philippus cornes flandrie et wiromandie gallice vermendois 
cuius philippi (uxor) fuit mathildis regina contulit privilégia 
ecclesie s.‘* bavonis anno domini . m.“c.“lxx.® Item predictus 
Philippus renovavit bona privilégia anno domini m.“c.°xc.® 
tempore willelmi abbatis • Willelmus sepultus in cripta 
8.‘* marie iuxta wlfricum obiit . xvin.® kal. deceni- 
bris . (a) — Everdeius secundus monasterii s.'* bavonis 
(38.“) abbas . tempore suo . henricus sextus iinpcrator 
romanorum contulit privilégia monasterio ante nominato 
Data anno domini . m.“c.°xciu.“ tune prefuit stephanus 
ecclesie tornacensi • Item tempore wlfrici abbatis baldui- 

(a) Aa haut <le la page iig une antre main a écrit falgenlius 
primus abbas aiïligensis obiit anno iiaa pridîe nonas iulii. „ 

Et au bas de la m^me page , on lit : Nota quod societas inter mo« 
nasterium basoiiis et monasterium Eybamense] confecta est per 
willelmum abbatem bavonis et lambcrtum abbatem Eyamensem. 
Qui lambertus prius ezUlcns bonus prior s.^* bavonis gandensis post> 
modum promolus fuit in abbatem Eyamensem. 
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nus coincs flandric dictu* apkin roberti et clcmentie filius 
rcnovavit privilégia de cassanda de wlpa et de rodenborch • 
— Anne dornini . m.°cc.”vi.‘’ sepullus est everdeius in anle- 
riori choro médius ante tahemaculum . obiit decimo 
kalcndas mayi. 

— Otclboldus (26.“) abbas scpultus ante basilicam s.'* 
benedicti obiit nonas deccmbris. — Wido (23.»“) abl>a$ s.*‘ 
bavonis obiit tertio nonas dcccitibris — Woneboldus (13.“*) 
abbas loci predicti obiit . xvii. kalendas septembris* — Eraol- 
dus abbas (12.“*) loci scpedicti • obiit xvi.° kal • septembris • 

— Coliimbanus abbas hibernicnsis inclusus s.‘* bavonis 
ecclesic vir sanctissinius obiit . xv.° . kalendas martii. 

— Henricus primus natus de dacnam abbas (16.“*) scpul- 
tus ante altare s.*‘ andree obiit tertio nouas novcmbris • 

— Sygerus abbas (30.“*) fuit tempore balduini (insulani) 
comitis flandric sepultus ante basilicam s.‘‘ benedicti . 
obiit IX.® kalendas decembris (a). ” iste interfuit elevationi 
macharii • anno dornini m.°lxvii.® atque iste interfuit et 
translationi s.*® pfaaraildis anno dornini h.® lxxii. „ 

— Balduinus primus natus de pontraven in vvasia abbas 
(39.“*) scpultus in anteriori choro versus villam • obiit 
tertio y dus juUi. ” anno mccviii®. ,, 

— Eustacius abbas (40.“* ) natus de herem quod nunc 
dicitur gandavum sepultus supra gradus basilice s.'‘ liencdicti 
obiit quarto ydus septembris • successit henricus custatio • 

— Henricus secundus abbas (41.“*) natus de herdenborch 
qui sepultus est ante liasilicam s.‘‘ benedicti iuxta pisciiiam 
qui obiit anno dornini . h.®cc.® vigesimo tertio in crastino 
omnium sanctorum ■ successit ci balduinus. 

— Balduinus secundus natus de villa s.‘* bavonis ■ 
abbas (42."*) probus qui bona monasterii augmentavit et 

(n) Ces notes sont écrites par deux maiasdilTérentes , da siècle. 
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magna edificia construxit rexit ccclesiam xiginti septem 
annis . sepultus supra prcsbiterium in dcxtera iuxta inurum • 
obüt anno domini . h.°cc.° quinquagesimo primo tertio 
ydus julii successit balduino theodcricus. 

— Theodcricus abbas (43.“’) natus de maldenghem iuxta 
hcrdenborch vir bene litteratus et multum honcstus rexit 
ccclesiam s.*‘ baTonis circiler undecim annis successit 
immédiate balduino • sepultus in basilica s.*‘ benedieti 
ante altare quam basilicam renovavit et meliorarit obüt 
anno domini . m.'’cc.‘’i,xh.“ pridie ydus augusti • 

— Johannes primus abbas (xLini.“') natus de xilla s.*‘ba- 
vonis Tir raitis et modestus pulcerrimis moribus ornatus 
edificia bona construxit . scilicet . novas lapideas woutas in 
dcxtera parte ecclesie construxit curtim de gbisenzele . et 
loe fere totum et alia loca melioravit ordinatus abbas anno 
domini. m.“cc.‘’lxii.‘’. infra octaras assumptionis s.*' marie . 
Anno dominice incarnations . m.‘’cc.“xcv.“ in die marie 
egypciace . Dominus Joannes abbas resignavit officium suc 
abbatie Toluntarie et libéré propter debilitatem corporis et 
visus in manibus domini Johannis tornacensis episcopi 
coram toto conventu in media aula camerc abbatis et 
dominus Johannes tornacensis de consensu totius conTentus 
dédit ei quingentas libras turonenses annue pensionis et 
managium extra monasterium quocumque duxerit eligen- 
dum • sed elegit domum s.*‘ amandi ” obüt anno do- 
mini M.®cc.®xcvi.° Il ydus augusti sepultus ante altarè 
s.’* stephani. „ 

Anno dominice incarnationis . m.‘’cc.‘’xcv.” . post resigna- 
lionem domini Johannis abbatis predicti ■ multis habitis 
compromissionibus diversis tempore decem septimanarum . 
tandem présenté et precibus domini -J -de Wassonia archi- 
dyaconi gandensis compromissum est ita quod sex electi 
sunt tali forma ubi quinque concordarent in unam perso- 

4 
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nam quod ille esset noster abbas deo adiuvante merilis 
beat! lÎTiiii et precibu» probonim quinque concordaTerunt 
et consentierunt in fratrem Walterum de erdenborch qui 
fuit homo bonc -vite skut credimus et simplex in tem- 
poralibus et de quo modica erat suspicio • electus est feria 
secunda ante iohannis baptiste • et in Tigilia s/‘ iohannis 
confirmatus • et in die s.^* Johannis ordinatus et in cras- 
tino • scilicet in die sabati cum processione pacifiée et ho- 
norificc susceptus • tune habens annos quinquaginta unum. 

Anno domini ■.°cg.°xxyii'’ . mense martio concessuin 
fuit a domino balduino abbate s.'* bavonis et a convcntu 
loci eiusdem precibus domini walteri tornacensis episcopi 
quod hospitale s.'° marie quod sitûm fuit iuxta ecclesiain 
8.<‘ michaelis infra eandem parochiam • Tel infra parochiam 
s.*‘ martini de heckerghcm translatum fuit ad locum ampdius 
spatiosum quod modo nuncupatur biloca • et situs hos— 
pitalis fuit primo ubi nunc commorantur fratrcs predi- 
catores 

ABBATES 8." BAVOiriS. 


Florbertus. 

Adalbcrtus. 

Fulco. 

"Wilfridus. 

Reingcrus. 

All)crieus. 

Wilradus. 

Hildcberliis martyr. 
Fgilfridiis episcopus. 
Rotbcrtus. 

Wericus. 

Eynoldus. 

Woneboldus. 


Briddo. 

Eynhardus. 

Eynkericus (de dacknain). 
Tasradus. 

Radulfus. 

Hclya. 

S.'“ Gerardus. 

Hugo. 

Wornarus. 

Wido IcTÎta. 

Otwinus. 

Eremboldus. 

Othelboldus. 
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Lidwinus. 

Rumoldus. 

Folbertus. 

Sygenis. 

Slephanus. 

Wichmannus. 

Adelardus. 

Wlfricus. 

Everdejus. 

Bctto. 

Willelmus, 

Everduyus. 

Balduinus (de ponteraven). 
Eustachius. 

Ueinricus (derodenborg). 
Balduiiius (rooght). 
Theodericus (de maldeghem 
Johannes (vromand). 
Walterus. 

Heinricus. 

Walterus (deRoden). 
Nicholaus. 


Gerelmus (Borluut). 

Petras. 

Johannes • ii." (a) 

Johannes • ui." (de s.‘® aman- 
de doctor in sacra theologia), 
Walterus • ni.®* (de zezelle). 
Georgius (vander sichele). 
Wilhelmus secundus (b) ( de 
bossuut). 

Jacobus de bruxella. 

Johannes de sycleer. 

Raphaël de mercatellis, primo 
abbas s.*‘ pétri audenbur- 
gensis • cui resignarit Jo.“” 
de sycleeranno-LXXx.’super 
M.’C.G.G.C. anno suo se- 
. cundo consecratus in epis- 
copum rosensem. 

Egidius boele cui resignarit 
Raphaël de Mercatellis et 
anno xr.® tiii®. 


Iste Egidius Boele anno suo quarto etiam consecratus 
in episcopatum Rosensem honor sine profectu quod solum 
erat titulus obiit an.® m.°v.®xvii.°xiiii.® aprilis tune dics 
tertia passche mane circa horam quartam et quintam. 

Gui successit livinus hughenocs primus sui nominis ca- 
nonicc electus anno xv.®xvii.®xr.'‘ aprilis qui sua conten- 
tus vocatione non curarit de episcopatu rosensi in villa 


(a) Écriture du XV.' sifccle. 

(b) Ecriture du XVI.' sitcle , juaqu’à la Gn du chapitre. 
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s.*‘ bavonis natus • anno doinini m.°cccclvii.'’xvh.“ sep— 
lembris in die s.'* Lambcrti qui tune fuit dominica die et 
s.‘° Livino oblatus in cunabulo. 

Cap. XII. 

DE 8AITCTIS QCIESCENTIBUS IW U05ASTEHI0 SAHCTI BAV05IS 
PRIMO DE SA:«GT0 BAVORE QUONDAM COMITE HASBA5IEKSX. 

ISato cornes hasbaniensis natus est tempore quo pe- 
laguis rexit romanam ecclesiam qui precessit beatum 
gregorium immédiate - iustino minore in sceptris agente - 
monarchiam francie clodoveo gubernantc . S.'“* baTO quem 
s.t<u amandus conrertebat et totundit in monachum cir- 
cuibat aliquantulum loca sanctorum • postea includitur in 
cellula apud memendonc • — Iterum s.‘“ bavo : precibus 
8.‘‘ amaudi et florberti primi pasloris gandensis cenobii 
revertitur ad monasterium • et includitur in cellula iuxta 
ecclesiam s.’* pétri anno incarna tionis dominicc sescente- 
simo • vigesimo nono • quinto ydus novembris et in audieu- 
dis regularibus horis a fratribus magis pendebat quam 
stabat • qui vixit religiosissime a conversione sua tribus 
annis quadraginta dies minus . S."“ baroobiit anno a nati- 
vitatc domini scxccntcsimo trigesimo primo die primo 
kalciularuin octobrium • heraclco imperante romano im— 
perio - obiit bavo presentibus • s.‘“ araando et florberto 
abbate et domlino presbitero turholtensi qui familiaris 
multum fuit incluso . et sepultus est in cellula in qua 
fuit inclusiis ob cuius meritura in vita et in morte deus 
fecit milita miracula- S.*“* ebguius episcopus noviomensis 
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in cuius djocesi erat locus s.<‘ bavonis visis miracuHs et 
diligenter eiaminatis de terra baTonem clevaTit anno 
ab iiicarnatione domini sexcentesimo octuagesimo anno 
tertio sergii pape et anno secundo imperii Justiniani — Ânno 
ab incarnatione domini octingentesimo quinquagesimo 
primo pyrate et dani monasterium s.‘‘ bavonis incendunt . 
— Anno ab incarnatione domini . octingentesimo - octuage- 
simo normanni sedem sibi ad hiemandum apud ba- 
vonem statuunt. — S.“‘*baTO a monachis transfertur in regio 
monte lauduno ■ et propter miracula que ibi deus fecit 
precibus s.‘* baronis karolus rex qui successit ludovieo 
pio imperatori tradidit s.*® bavoni et monachis - fillam 
dictam velleiam et inedictatem vinearum ad eamdem 
pertinentium • insuper duas villas coloniam et nielam 
summa devotione condonavit nunc monachi s.‘‘ bavonis 
nichil juris tenent in villis predictis . — Prima translatio 
s.*‘ bavonis facta est anno dominice incarnationis millesimo 
decirao in kalcndis augusti régnante rege roberto • bal- 
duino marchiso ilandrie procurante abbatiam s.‘* pétri 
3. ‘‘que bavonis in gandavu- domno eremboldo eam regente- 
lambcrto noviomensibus et tornacensibus prcsulante. 

— Secuiida translatio s.‘‘ bavonis facta est anno incarna- 
tionis dominice millesimo quinquagesimo octavo • bec 
causa fuit secunde translationis quia quidam mendaces 
dixerunt pium bavonem furto sublatum fuisse aut a 
lauduno nunquam reportatum . — Folbertus abbas cuius 
temporc bec translatio facta est adiit ad balduinum comi- 
tcin Ilandrie cognomento insulanum petiit ab eo auxilium 
et consilium ■ Cornes importuno circonveiitus malitic 
consilio abbatem removet a precum eifectu non tamen 
removet a proposito desiderio . — Âbbas folbertus non sine 
dolorc reditum faciens ■ episcopum balduinum noviomen- 
sem mandat et quosdam terre primates et nobiles advocat 
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Raingotum ecclcsie s/* bavonis adYocatum ♦ folcardum 
gandavi castellanum aliosque plurcs quorum nomina pro- 
ferre prohihet tedium Goram omnibus feretrum ingenio 
fabrili aperitur nobilis thésaurus bavo quem invidia 
ablalum furto deputaverat per episcopum predictum om- 
nibus ostenditur tripudium exinde habitum > lingua que 
possit explicare nusquam terrarum invenitur et ut gaudium 
fiat manifcstius optimorum consilio atque impulsu ad 
montem s.*® erucis nunc s.*‘ pancratii in quo anlea depor- 
tatus fuerat • Sanctus itcrum deportatur ut ad duplicis 
testimoiiii veritatem ibidem denuo demoustretur si quis 
planius scire desiderat légat suam legendam ibi infinita 
rairacula invcniet* 


€ap. XIII. 


DE S.‘° LIVI^O GLORIOSO MARTYRE ET ARCHIEPISCOPO. 


Sanctus livinus natus esttemporc quo fuitcolo magnus 
rex scotorum et beatus augustinus in anglia primus pontifex- 
pater eius in scotia dux : tcagninis nomine • mater agalmia 
\eneral)ilis matrona • augustinus nutrivit et erudivit liltcris 
livinum per quinquc annos et très menses et ad ordinem 
sacerdotii sublimavit • accepte ordine sacerdotii rediit in 
scotiam. — Menalchius archipresul scolie obiit • Livinus in 
cathedra archiepresulatus collocatur . — Livinus coramen— 
dabat curam sui archipresulatus archidyacono nomine 
silvano • ne oves christi sine pastore essent quamdiu 
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ipse per exteras diYersanim regionum nationes predicniido 
invigilaret . Gum plurima perlustrasset loca demooia a 
possessis corporibus pellendo • multorum corpora cgrotaii- 
tium sanando • conTenit cum discipuHs ad cenobium voca- 
bulo gandaYiim : a florberto primo abbate cenobii predicti 
et a fratribus karitative et benigne est susceptus • ibidem 
invenit confessorem, chrisli bavonem recentiva morte in 
domino pausantem : in eodem cenobio per triginta dies 
commoratus est et ad sepulcrum s.*^ bavonis suas preccs 
missarumque celebrationes domino deo pervigil immolabat . 
deinde in terram brachbatentium profectus est ad predi- 
candum verbum dei : et ibidem a duobus fratribus >vaal- 
berto et meysone • cum hospilissa sua crapahilde et brictio 
infante quem livinus Icvavcrat de sacro fonte martyrizatus 
est anno domini . dg.° ” xxxiii.® pridie ydus „ novembris . 
— Translatios.^^livini de holthem in gandavo fuit lempore 
eremboldi abbatis : (sed) propter miraculum quod contigit 
prope holthem et in monte s.‘‘ pancratii • conventum fuit 
s.*® livino per iuramentum perpétué observandum quod 
quolibet anno in vigilia pétri et pauli apiul holtliem repor- 
taretur . Facta est hec translatio anno ub incarnatiouc 
domini : millesimo • septimo • henrico romanis im[)erante • 
Toberto francorum rege • balduino raarchionc flandrie • 
(a) ereboldo abbatiam s/* bavonis regentc • ereinboldus 
obiit anno ordinationis sue vigesimo • post adventum 
s.‘‘ livini undecimo et post susceptionem s.*^ macharii 
sexto anno* Scilicet anno domini millesimo septimo decimo* 
precibus beatissimi martyris livini in vita et in morte sua 
dominus noster fecit inumerabilia miracula sicut potest 
perpendere in libre suo et diebus hodiernis — Anno incar- 


(a) Sic in nis. 
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nationis dominicc. mülesimo. octuagcsimo tertio - sexto 
nonas octobris translatus est archiepiscopus et egregius 
martyr ÜTinus de uno scrinio in aliud a rabbodo novio- 
mensis sedis presule : wicmanno gandensis ecclesie abbate • 

Roberto flandriensium comité Anno dominice incarna- . 

tionis millesimo • centesimo • septuagesimo primo • trans- 
latus est gloriosus martyr livinus de sc;inio suo in hones- 
tiori • a galtero tertio tornacensis ecclesie \enerabili 
episcopo . bettone abbate : philippo flandrentium et 
viromandorum comité. 


Cap. xiiii. 


DE S.^*’ AMANDO ET LARDOALDO CUH SOGIIS EOEUH QUI DE 
aOMA VEREBTJET PARITEE. 


J^EATUS amandus a rege francie dagoberto et populo 
episcopus effîcitur ad predicandum verbuin dei sicuti tune 
crat moris • per predicationem suam magnam gentem in 
francia ad fidem christi conTertel)at • — Postea gasconiam 
et danubium adiit attemptans eos de fide christi • verbum 
dei annuntiavit donec vires suas ad opus tam arduum 
videns non posse sufficere . — Romam debberavit iterato 
adiré Romanam ecclesiam papa martino amministrante : 
bcatus amandus petiit martino ut sibi ad opus predicationis 
peragendum adiutores mitteret - datus est ei in adiutorium 
s.*“* landoaldus archipresbiter et amantius dyaconus quos 
etiam comitate sunt sancte femine vinciana et adeltrudis 
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cum aliis septem viris et mulieribus. — Dagobertus 
rex - beatum amandum evocavit - traiectensium cathedre 
I presidere fecit ; qui per triennium vicos et castra Terbum 
salutis annuntîando circuibat : sed nil se profitere cer- 
nens ad alia loca migravit - — Beatus amandus reliquit 
s.*““ landoaldum in traiectensi ecclesia qui per novem 
anuos vices ipsius episcopi administravit usque ad tempus 
sancti remacli - — Iste landoaldus nutrivit a prima pue- 
ritia lambertum cbristi martyrem et erudivit litteris 
in predio quod pater lamberti tradidit s.‘® landoaido voca- 
bulo Wentersbovum iure perpetuo tenendum et ad ec- 
clesiam construendam • — 8.^“* landoaldus obiit’" anno 
DG.^xLvi.® ,, quarto decimo kalendas aprilis sepultus est in 
ecclesia predicta quam edificaverat et in honorem beati pétri 
pridie kl. décembres dedicaverat • Cum landoaido et in 
eadem teca sepultus est amantius dyaconus merito quia 
filius eius in baptismate extiterat - — Facta est translatio 
8.*^ landoaldi kl. decembris a s.‘® floreberto tercio episcopo 
post lambertum mansit honor et cultus circa sanctos 
quoadusque normanni totam galliam perturbant et ne 
busta sanctorum violarentur terre sunt a fidelibus reman- 
data • — Post normannicam repultioncm ubi corpora sanc- 
torum reposita erant a comité flandrie sunt iure beneficii 
ablata et in cenobio s.** bavonis reyerenter collocata • 
— Nodgerus episcopus traiectensis vel leodyensis ecclesie 
composuit vitam sancti landoaldi sociorumque eius et 
raisit ecclesie s.^‘ bavonis . anno dominice iiicarnatio- 
nis - DCGGG.®Lxxx.®xiii • kal • julii • imperantc ottone post 
raortem patris anno • viii.® episcopatus sui anno nono • 
liber de vita sanctorum in monasterio s.‘^ bavonis erat 
combustus- 

— Adventus s.*‘ landoaldi in gandavo fuit tempore womari 
abbatis qui impetravit a papa Johanne privilégia sanctos 
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effodere • sarabertus presbyler assignavit abbati womaro 
et monachis in uno scrinio landoaldum cum aman- 
tio leTita • in secundo scrinio conlinuo continetur Tirgo , 
Tinciana soror landoaldi • aliud scrinium paulo remotius 
8.*"“ continct landradam Tirginem abatissam blisiensis cuius 
monialis fuit s.*» amelbcrga • abbas et fratres ardebant 
desiderio ad scrinia accedere ea caute aperire et que 
sarabertus narraverat proprio ’ \isu cognoscere - non bcne 
pacato populo illius patrie • Sanctos asportabant quia in 
sanctis ferendis nullus labor cessit oncri • in monasterio 
s.‘* trudonis primam mansionem clcgerunt. 

— Ânno dominice incarnationis nongcntesimo octuage- 
simo apportate {^ic) fuerunt corpora sanctorum in monaste- 
rio s.^‘ bavonis ubi nunc venerantur posita sunt in cripta 
s/* marie ubi plurima miracula contingebant tempore 
womari abbatis • de oblationibus sanctis offertis • decenter 
contruxerunt tria scrinia de auro et argenlo . — Anno do - 
minice incarnationis nongcntesimo octuagesimo secundo • 
ydus junii luidulfus noviomensis cpiscopus cuius dyocesis 
erat locus cum monachis clericis et primatibus tocius 
patrie s.*““ landoaldum cum suis sociis de YÜibus et anti- 
quis vasculis - transtulit in scriniis nuper bonoribce de 
oblationibus iidclium compositis présenté womaro abbate 
et arnulpho juniore marchiso flandrie • Anno quadragesimo 
postquam relatio facta est beati bayonis magnifici confessoris 
a lauduno- — Anno dominice incarnationis . dgccg.®lxxxii.® 
in kalendas decembris a luidulpho episcopo predicto facta 
est translatio s.*° yinciane cl landrade virginis- 


Digitized by Google 


SANCTI BAYOmS. 


35 


‘ ■ 'O'. 

-nûrS' 

Jky i'.i .» : ; ^ 


î '-J 

' • . à. 


€ap. XV. 
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I5CIPIT DE S.*° MACHARIO AirTIOGHB METROPOLIS SIEIE 

ARCniEPISGOPO. 


Hf ACHABius puer ex nobilissimis parentibus ortus est- 
generossimi generatores eius michael et maria ♦ Nalus 
est ea tempestate qua senior macharius erat mire sancti- 
talis vir archipresul anthyocie stabilis columpna regni et 
firmamentum totius ecclesie - quem puerum sanctus ma- 
charius de sacro fonte eleyavit quem sibi fecit equivocum 
committens deo ut sibi faceret univocum - causa consan- 
guinitatis et affinitatis- beatus macharius fractus jam senio 
loco genitoris rctinuit puerum nutriendum et erudiendura 
ex toto quatinus seipsum jam deficientem in christo 
renovaret novum macharium - Iraditus est liberalibus 
studiis imbuendus in tantum profecit quantum spirilualis 
puer eius desideravit Nullum penitus erat in omni grecia 
vel armenia eloquentia studiorum liberalium genus quod 
aufugere posset vivacitatem ingenii ipsius* proficiebat juve- 
nis apud deum moribus et sapientia : senior deficiebat étalé 
jam decrepila • cumque de vita desperaret : convocari 
iubct senior conventum clericorum dignitalem procerum 
turbamque populorura^ quibus accitis ingrcditur huiusve 
alloculionis • ecce fralres et filii rcspicile honorandam 
palris Ycstri canitiem attendite pontificis vestri decrepilam 
senectulem • filii et fratres eligite successionis nicc 
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personam - ingrcdior 'viam universe carnis letior tamen 
recederem si ccrtus essem de ordinatione anlhiocee sedis - 
quod si vobis non displicct juvenis iste macharius quem 
de fonte suscepi nulrivi et erudivi bene michi placet est 
enim liberalis et religiosus ut michi vidctur quantum de 
homine homini scntire licet Non dignitatis Testre partcm 
prciudico sed sentculiam et Toluntatem meam vobis edico 
si tamen dignus est elcctionis vestre iudicio fiat - — Talibus 
verbis senex instabat omnis clerus auctoritas procerum et 
cetera plebs certatûn asscenciebat et intronizatur et con- 
secratur in archiepiscopum anthiocie juvenis macharius - — 
Beatus senex provisionis sue rebus dispositis féliciter mi- 
gravit ad patriam sahationis- 

— Juvenis macharius commendabat curam sui episcopatus 
eleuterio archipresuli retenta sibi tantummodo benedio- 
tionc cpiscopali - omnibus terrenis exoneratus • egreditur 
fines suc congnationis • ingreditur terram repromissionis ■ 
sumptis secum quatuor fidelibus viris invicem connectuntur 
rmius ciusdemque nodo devotionis - Noraina eorum Johan- 
nes et petrus david et constantinus - — Omnia loca sancta 
in terra promissionis circuibat predicando • carcere inclu- 
ditur • in modum crucis super terram extenditur davis 
infigilur - lapis fervore candens super pectus ponitur per 
quem sperat lucrari paradysum joconditatis • ab angelo de 
carcere reducitur ad prcdicandum - — In terra promissionis 
prccibus beati inacharii deus innumerabilia miracula ope- 
ratus est que continenlur in liliro sue vite- 

— Beatus macharius post rethlum terre sancte moram 
fccit apud baioriani et apud maguntiam iiide egressus apud 
coloniam ubi deus |)cr ipsum miracula operatus est - — De 
colonia egressus est magliniam ubi incendium extinxit - 
— De maglinia egressus apud melbodium ubi requiescit virgo 
aldegundis ■ ibi servus nequam sanguinem sancti cfi'udit 
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el lepram incurrit - — De uielbodio recedens apud came- 
racum pervenit ubi ab ecclesia secluditur et jacenti ante 

fores ianua reseratur De cameraco discessit quemtorna— 

eus peregrinantem hospicio suscepit ubi seditionem sedaTit 
et pacem composuit • quod balduinus senior princeps patrie 
tune non poterat cum armis et militibus ad pacem convenire 

cires De tornaco ad gandarum pervenit multasprovincias 

pertransibat nesciens quo iret nisi ubi animo intimabat 
spiritus sanctus — Cenobium s.** pétri quod blandinium 
dicitur primum visilare curavit sed sibi visitantis virtus illic 
ignota fuit • pertransit portum pervenit ad pétri quod 
s.^* confessor bavo raeritis illustrabat cenobium - dies 
iocunda • in qua agebat in sceptris francorum rex rober- 
tus in marchia flandrie cornes balduinus in cenobio 
bavonis abbas eremboldus a quo et fratribus benigne 
susceptus hospicio • Sanctus iterum transmigravit vicinie 
portum iter eius prepeditur inflamatione pedum - — Perve- 
nit res ad audientîam monachorum blandinîensis cenobii qui 
tarde ducti penitentia quod primo minime sanctum sus- 
cepiscent - conveniunt insimul cum lamberto castellano 
quatinus si sanctus vellet vel nollet eum reducerent quibus 
pariter euntibus visitare infirmum • Sanctus requisitus et 
per interpretem a castellano exoratus quatinus rediret ad' 
blandiniensium conobium • dulciter oculos rcducens ad 
suos non jam hospites sed fratres insinuât se referri ad ^ 
s.*^ bavonis hospitium • Quibus auditis castellanus nuUam 
vim audens inferre dei viro • discesserunt frustrati - suis 
conatibus * — in monasterio s.^‘ bavonis spatio quinque 
mensium conmoratus est • Erat lune tante pestis devoratio 
quod subito sanos et incolumes rapiebat • — Beatus macha- 
rius inlercedebat pro populo * ipse communem pestera 
incurrit et tactus morbo crudelis pcstillentie in primis 
amisit olhcium lingue • pro qua stalini a chrislo rccipicns 
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spiritum prophétie • nutibus et signis • quihus poterat 
prêter se et alios duos eo morbo predixit nemiiiem deia- 
ceps interire - — Deinde usu loquendi rcceplo dhinitus 
accercito abbate eremboldo cum fratribus barbam pere- 
grinationis et nationis exorat sibi tonderi quamtocius - 
— Tcstanientum paiiper peregrinus et hospes non fecit 
neque enim quid cuiquam darct babebat sed soli matri sue 
misit magnum quidem munus sed eterni doloris memoriam 
dimisit • partem scilicet barbe sue quam ei in armeniam 
remisit • in signuna nunequam rediturum et modice 
consulandum . — Obiit autem s.*“*macharius anno dominice 
incarnationis . millésime • duodecimO quarto ydus apribs • 
henrico romanis imperante roberto francis régnante • 
sepultus est in cripta s.*® marie quem locum ipse vivus 
signavit baculo se velle ibidem sepeliri • — EleTatio s.‘^ ma- 
charii facta est ( anno domini - m.®lxvii.° ) a balduino 
noviomensis ecclesie episcopo - presentibus letberto came- 
racensi episcopo ; seniore balduino ( insulano ) comité 
flandrie : sub cuius tucione exercens annos pueritie rex 
francorum philippus adela quoque iixor comitis- et filius 
eius hainoensium cornes equivocus patris balduiuus ; 
sygero { abbate ) régenté cenobium s.*‘ bavonis • 


Cap. XVI. 


DE S.ta LA.IÏDEADA VIRUIXE ET ABBATISSA BELISlEIfSIS 

CETiOBII. 


L. 


IARD R AD A orta cst de regia stirpe fuit juvencula 
tempore quarti lotharii et pipini karlomanni fralvîs et 
arnulpbi raetensis episcopi de quorum omni parentela fuit- 
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— Sancta landrada oblita scxus et etatis in quamdam viri- 
litatem accingitur ■ propriis manibus vepres et spinas 
extirpare humum sarrire • et ecclesiam in. bebsia in 
honore marie fundare ■ affuit indefesse laboratrici 
manus omnipotentis usque ad consummationem perfecti 
operis - Tune vero s.*““ lambertum epiacopum postea 
christi martyrem erocat et pia commonitum famibaritate 
qua se ab initio s.*<’ anime obbgaverant nore ecclesie 
sue consecrationem et rebquiarum impositionem ex Toto 
impetrat • — Obiit beata landrada octavo ydus jubi ■ sepulta 
est in sua ecclesia a s.‘° lamberto moniabbus et populo 
conscentientibus lamberto contradicente • sciebat eam relie 
sepebri apud Wentershovum et facibus elementa mutari 
quam landradam mentiri • Coram omnibus aperta tumba • 
non solummodo corpus sed neque^ corporis loculus re- 
peritur - O rem noram virginis glebam cum sarcofago 
inyeniunt transportatam • eo ordine ea decenti locatam 
rererentia apud WentershoTum - ut nulb sit dubium 
angelorum id effecisse misterium - — De eleratione 
s.“> landrade et de adrentu eius apud gandense ceno- 
bium lege de sd° landoaldo . — Sanctus lambertus passus 
est • xv.° kalendas octobris anno episcopatus sui quadra- 
gesimo sub rege francorum bildeberto ■ theoderici regis 
filio ■ a quo theodericb reges francorum solo nomine 
regnabant - penes maiores domus potentia regni constituta 
usque ad pypinum tertium . — Rustici de baeltert dicunt 
habere s.**“ landradam • quidam presbyter de baeltert 
famibaris cuidam monacho s.‘^ baronis rogavit ut ei 
mu<iwire< legendam s.*= landrade quam fecit extrascri- 
bere - primitus nichil babuerunt contigit circa annos 
dominice incarnationis . m.‘’gc.”lxxxii.° 

— Item dietmt abbatissa et moniales bebziensis cenobii 
habere s.**>° landradam quod mendatium est . quia mo- 
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nasterium s.’* baTonis habet bona priyilegia et confirmatio- 
nem sicuti predictum est ■ quomodo cornes flandrie eam 
irapetrayit • 

Cap. xvn. 

DE EPISCOPIS QUI REXERURT ROVIOMAGENSEH ET TOR- 
5AGEKSE1I DYOGESIM HCSIMUL. 


./^iCHAHiTis rexit noyioraagensem et tornacensem dyo- 
cesiin tempore summi pontificis martini • anno - xiiii.° regis 
dagoberti • — S.*“* eligius rexit simul noyiomagcnscm et 
tornacensem dyocesyin et eleyavit s.*““ bavonem de terra • 
TÎxit tempore s.'* amandi et lotharii francorum regis - 

— Reinelmus rexit simul noyiomensem et tornacensem 
dyocesym tempore quo fuit karolus ( calvus ) rex qui fuit 
filius ludovici gloriosi imperatoris . 

— Transmarus antistes fuit ecclesiarum predictarum ■ anno 
a nativitate domini nongentesimo quadragesimo primo - 

— Luidulfus episcopus noviomensis et tornacensis TÎxit 
anno ■ a • nativitate domini nongentesimo octuagesimo se- 
cundo transtulit corpora sancti landoaldi sociorumque eius - 

— Rabodus episcopus rexit ecclesias antedictas anno do- 
minice incarnationis nongentesimo nonagesimo quarto . 

(a) — Balduinus fuit ordinatus antistes ecclesiarum pre- 
dictarum anno domini - m.^xi-iiii.® qui elevavit s.‘“™ ma- 
charium in monasterio s.‘‘ bavonis et dcdicavit novam 
ccclesiam . 


(a) Ou a graté ici toute une ligue. 
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— Rabbodus episcopus noTiomensis et tornacensis anno 
dominice incarnationis • M.“Lxxxin.“ transtulit 8.^““ livi- 
num gloriosum marliretn de uno scriaio in aliud . tempore 
wicmanni abbatis gandensis • philippi • legia francie Robert! 
comitis flandrie • 

— Baldricus episcopus . ecclesiarum predictarum . anno 
doiuini . H.‘’c.°xiiii.° obiit • 

— Lambertus presul ecclesiarum predictarum anno do- 
mini * M.“c.‘’xxii.° obiit . 

— Symon antistes . ecclesiarum predictarum - anno do- 
mini . M.“c."xxiu." Symon episcopus in ecclesiis prcdictis 
anno domini • m.“c.“xl.“ 

Isti episcopi tradiderunt priTÜegia temporibus prescriptis 
monastcriis s.*‘ pétri in blandinio et s.*‘ bavonis in gandavo • 

— Anno domini • m.“c.“xxix.® quarto ydus decembris • 
dominus symon noviomcnsis atque tornacensis episcopus 
fundavit abbatiam ursicampi cistcrciensis ordinis iuxta 
noviomum • obiit s}’mon • aimo • n.°c.°XLvm.® quarto 
ydus februarii- 

Episcopi predicti unam ecclesiam habuerunt intitulatam 
et aliam commendatam . 

XVIII. 


DE EPISCOPIS ECCLESIAM TORSACEWSEM REGENTIBÜS POST 
DITISIONEM A DYOCESl H0V10MAGENSI. 


G H ER ALDUS cpiscopus ( secundus ) tornacensis ecclesie 
contulit privilcgia monasteriis in dyocesi existent! • anno 
a nativitate domini - millesimo • centesimo quinquagesimo- 

6 
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— Stephanus quintus (a) tornacensis episcopus coatulit 
privilégia monasteriis in dyocesi tornacensi • anno a nati- 
vitate domini • millesimo ducentesimo . quinquagesimo 
nono (b). 

— Galterus episcopus tertius tornacensis ecclesie transtulit 
vice secunda egregium martyrem livinum et archiepiscopum 
de bono in melius scrinium ■ anno doniinice incarna- 
tionis bettone abbate ecclesie sancti bavonis . 

— Everardus episcopus iiii.'» tornacensis- contulit privilégia 
monasterio s.‘*bavonis tempore willelmi abbatis loci predicti - 

— Anselmus (primus spetiaUs) tornacensis episcopus con- 
tulit privilégia ecclesiis in sua dyocesi - et anno domini • 
millesimo • centesimo quadragesimo sexto ( Cactus est epis- 
copus) - 

— Gosuinus (vi.“») episcopus tornacensis contulit pri- 
vilégia ecclesiis in sua dyocesi - anno ab incarnatione 
domini • millesimo • ducentesimo • quarto decimo - 

— Dominas walterus de inarviis (anno domini m“.cc.®xxi.“ 
fit) episcopus tornacensis - fuit (autem) probus (et) iustus - 
et milita bona in sua dyocesi operatus est ■ ” bic obiit anno 
domini bi.°cc.°li.°xiiii kal. martii qui in choro ecclesie 
tornacensis sub metallina tumba requiescit . „ 

— Post walterum de marviis immédiate : ordinatus 
episcopus • walterus de cruce sive de mandela • 

— Post walterum de cruce (qui obiit anno domini m.“cc.® 
Lxi°) ordinatus est Johannes dictus bucxiel inmediate - 

— Post Johanncm bucxiel (qui obiit anno domini m".cc.“ 
Livii.®) fuit Johannes de hadcnghem ordinatus in episco- 
pum pulcra persona • de nobili progenie genitus ■ et in 
lugduncnsi consilio a papa gregorio deno in episcopum 


(a) Ce» mots sont écrits au-dessus de Balduinus que l’on a barré. 

(b) Une ligne en encre noire , traverse ces deux derniers mots. 
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leodyensem ordinatus est et ab henrico predecessore suo 
deposito (idem) Johannes suifocatus est • unde nulla vin- 
dicta post modum contigit quod scandalum fuit ecclesie 
christianitatis • nisi quod dicitur quod quidam qui cum 
henrico interfuerunt in morte • Johannis - episcopi in civitate 
aquisgrani inferfecti sunt a ciuibus : quasi miraculose- 
— Post Johannemde hadenghem ■ immédiate ordinatus 
est in episcopum • Philippus eugnomine. dictus muus 
(circa annum dominiM.°cc.°Lxxv)- Natus de gandavo- ma- 
gister in artibus dominus legum - magister in decretis - 
homo mitis • et suavis - Iste contulit magistro • henrico 
de gandavo archidiaconatum in ecclesia ( lornacensi ) - 
qui fuit parisius flos in theologia - magister henricus obiit 
anno a nativitate domini . m.‘’cc.‘’xciii.'’ 

— Post Philippum(hic obiit anno domini m.®gc.®lxxxiii.“) 
' successit immédiate episcopus michael de warenghem qui 
fuit in theologia lector canonicorum vir humilis et mo- 
destus et pro iure ecclesie sue audax • 

— Certum annum ordinationis et obitus episcopdrum 
predictonun ignore sed vixerunt temporibus prescriptis, 
— Post michaelem (hic obiit anno domini m.®cg.°xci.“ ) 
successit in cathedram ecclesie tornacensis Johannes de 
Yassonia iuxta laudunum • tune in eadem ecclesia archi— 
dyaconus brugensis et morinensis et in pluribus ecclesiis 
cathedralibus prebendatus magister in decretis • vir sapien- 
tissimus • et summus consiliarius et sigillifer illustris philippi 
regis francie • anno a nativitate domini millésime ducen- 
tesimo nonagesimo secundo in episcopum tornacensem a 
reverendo pâtre domino petro archiepiscopo remis ordinatus 
est • canonici ( vero ) remenscs cum magna instantia 
decretum electionis pecieruut • ( sed ) consilio magistri 
henrici de gandavo archidyaconi et magistri Jacobi ar- 
chydyacony et magistri Stephani canonici et aliorum 
proborum non obtinueruul decretum- 
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Cap. XXX. 


DE COMITIBUS FLANDRIE. 


.A. NIC O ab incarnatione domini septingentesimo nonagc-» 
simo secundo • lidricus harlebeccensis cornes \idens flan- 
driam Yacuam et incuUam ac nemorosam occupavit eara 
hic genuit inghelrainnum* — Inghelramnus genuit auda- 
cnim- — Audaccr genuit balduinum ferreum. — Balduinus 
ferreus rapuit Jiulith apud ( urbera ) silvanectensem filiani' 
karoli calvi regis franconim • filii ludovici piissimi augusti 
filii karoli magni Tuluara regis anglorum - — tempore 
balduini flandria fit comitatus et balduinus primus cornes • 
antecessores sui fuerunt forestarii flandrie sub rege francie 
sicuti leginuis in cronicis francorum — Lidricus et audacer 
impetraverunt ab abbate beinardo monaslerii s.*‘ bavonis 
licentiam yenandi in silva que heinarstriist nuncupatur : 
modo Ibe dicitur sub tali condîtione quod de décima 
bestia unam darent abbati et suis successoribus • — Bal- 
duinus ferreus genuit ex Judith balduinum calvum* 

— Balduinus calvus duxit elstrudem filiam edgeri régis 
anglorum genuitque ex ea arnulfum magnum restau- 
ratorem blandinii* 

— Arnulfus duxit adelam filiam heriberti virmandorum 
comitis genuitque ex ea balduinum juvenem- 

— Balduinus iuTcnis duxit mathildem filiam hcrmanni 
ducis saxonum genuitque ex ea arnulfum juniorcm. 

Balduino defunclo machtildis nupsit godefrido duci de 
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henain et contulit privilégia ecclesiis sub nomîne coniîtis 
flaiidrie • 

— Arnulfus duxit susannam filiam berrengeri regis Ion- 
gobardie et ytalie genuîlqiie ex ea balduinum cognomcnto 
pillera barba • 

— ^ Balduinus duxit Otgivam filiam ghysleberti comitis de 
luzelemburg genuitipie ex ea balduinum insulanum. 

— Balduinus duxit adelam filiam roberti regis francorum 
ex qua genuit balduinum montensem et robertum frisonem 
et filiam matbildem nomine bec nupsit vvillelmo comiti 
iiormannie que peperit ei robertum comitem normannorum 
qui genuit willelmum poslea comitem flandrie • 

— Balduinus moiitensis duxit richeldem comitissam hayo- 
nensem genuitque ex ea duos filios arnulfum et balduinum 
hune arnulphurn primogenitum et comitem post mortem 
}>atris oecidit rohertus frisio patruus eius et balduinum a 
regno expulit et sic comitatum optinuit. 

— Robertus friso probus et strennuus miles fuit cum gode- 
frido « de bulgoen » liugone fratre regis francie et roberto 
comité normannie • godefridus rex in iberusalem obiit 
anno secundo regni sui • anno ab incarnatione domini 
millesimo centesimo quinto decimo kal. augusti : Baldui- 
nus fraler eius successit ei in regnum • 

' — Robertus ( friso) duxit gertrudem filiam bernardi ducis 
frisonum que peperit ei duos filios Robertum et philippum 
et très filias harum una christo nupta • altéra kanuto régi 
dacie nupta • peperit ei filium nomine karolum - tertiam 
tluxit theodericus dux ellesacensis et ex qua genuit theo^ 
.dericum postea comitem flandrie (a). 


(a) Au haut de la page i33, on lit : l’an M.m.® et iii lut rendu 
Douay et Lille avecqiie les chastelUnies ou L."* Ib.*"** i. vie^ gros tornois 
pour. I. denier. (Écrit. duXlV.® siècle). 
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— Robertus primogenitus eius duxit clementiam filiam 
willelmi comitis burgundionum ex qua genuit balduinum 
militem inclitum quo sine herede defuncto- 

Karolus filius kanuti regis datie ei successit - qui karolus 
brugis a suis interfectus fuit in ecclesia b.‘‘ donatiani 
anno niillesimo centesimo ■ ixtii.** sexto nouas martü re— 
gnavit circiter octo annis - 

Cui successit Willelmus filius roberti comitis normanno- 
rum - quem xvillelmum theodericus filius theoderichi 
ducis ellesathensis occidit ” apud alost . „ et sic optinuit 
comitatura • 

— Theodericus duxit sibillain filiam regis Jerosolimorum 
ex qua genuit philippiun et margharetam que nupsit bal- 
duino comiti hainonie- 

Theodericus incepit regnare anno a nativitate doraini- 
M.®G.°xxvii.“ et regnavit circiter triginta octo annis - 

— Philippus cornes flandrie et xiromandie duxit mathildem 
filiam regis portighalie quo sine bcrede defuncto predic- 
tus balduinus cornes hainonie ei successit qui genuit ex 
marghareta duos (très) filios balduinum. et hcnricum 
” et philippum „ et filiam mariam ( elizabelh ) nomine que 
nupsit philippo régi francorum- 
— Balduinus primogenitus duxit mariam filiam comitis Cam- 
panie ex qua genuit duas filias Johannam et margharetham. 

— Johanna nupsit ferrando (filio regis) de portigbaüa- 
quo defuncto (nupsit) thome de savoyen - qua mortua 
sine herede successit ei marghareta soror eius ■ 

— Marghareta nupsit xvilleimo de danpetra pcperit très 
filios willelmum guidonem et Johannem et duas filias 
quarum una nupsit christo altéra comiti de baercn • 

— Willelmus primogenitus duxit beatricem filiam hen- 
richi ducis brabantie et viduam comitis turingie ■ quo sine 
herede defuncto successit ei guido frater eius- 
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— Guido genuit ex mathilde filia roberti tenremontensis 
quinque filios robertum willelmum Johannem episcopum 
leodiensem Balduinum et philippum et très filias quarum 
uua nupsit Johanni duci brabantie • altéra florentio comiti 
hollandie • Tertia >villelmo comiti de ghuleke • quo occiso 
nupsit domino de castcllo xillico ■ mathilde defuncta duxit 
elvrabeth filiam henrici comitis de lucenborch et cum 
ea optinuit comitatum ^Namurcensem ex qua genuit libè- 
res utriusque sexus - anno domini (a). 

Robertus primogenitus ( guidonis ) ex mathilde duxit 
blancham filiam karoli regis sicilie • qua defuncta duxit 
yolendem filiam odonis comitis niTernensis ■ et uiduam 
Johannis filii ludouici pie memorie regis fraude • et cum 
ea optinuit comitatum nixemensem ex qui geouit (b). 


Cap XX. 


DE COMITE JCLIACEXSI. 


Ahko domini m.“cc.”lxxvii.®- xyu - kl. aprilis willelmus 
cornes juliacensis cupiens capere regiam cixitatem aquis— 
grani - circa horam diei nonam intrans civitatem cum 
multitudine armatorum ■ aliter evenit quam optabat . Nam 
hic cornes cum duohus filiis suis ac aliis militibus et clien- 
tihus • circa ccci. ■ simul - a • communia populo interempti 


(a) Après ces mots , le chroniqueur a ajouté ” quere in fîne Hbri folio a8. 
Ce passage se trouve ici à la page ç i , 

(a) Le ms. ne va pas plus loin. 
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8unt • sequenti aimo • juliacura et terra circooiacens cum- 
huritur ab aquensibus et coloniensibus et penitus devas- 
statur- anno domini- m.®cg.®lxxx.® - In die beali mathei 
apostoli et ewangcliste* Johannes dux brabantie sedayit inter 
aquenses et juliacum pacem bonam pecunia mediante. 

€ap. XXI. 

DE COITFLIGTU IN ZELA.NDIA. 


.A-Nno domini • régnante willelmo comité 

hollandie per alimaniam • Orla est disscntio inter ipsum 
regem et comitissam margaretham flandrie • pro quadam 
terra que zelandia Tocatur quam cum maxima multitudine 
exercitus guido filius margarethe - eodem anno potenter 
inxasit • in die b.*^ martini estivalis in loco qui vulgariter 
dicitur westcapella ( et ) ibidem sine bello captus est - 
Kaso de gavera • Arnulphus de Materne et scorense • et 
dominus de erpe milites et plures alii occisi sunt quia 
noluerunt (se) reddere captives. 

Cap. XXII. 

. # 

DE DUCIBUS BRABANTIE. 


Ülarlomanus • primus dux • — Pipinnus filius eius • 
(obiit anno domini - dc.®xlvii.°) 

— Beggha- filia pipini - (obiit anno domini dc.®xgviii.°) 
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— Pippinus - filius begghe ex illicito quippc : pippini - 
et alpaitiis ; coniugio - (a) natus est Karolus martellus - 
( pippinus obiit - dcg.®xiiii.° ) 

— Karolus martellus (obiit • dgg.“xli.®) genuit pippinum 
parvum. 

— Pypinnus par? us • qui ei, principe in regem francorum , 
promotus est ( anno domini - dgc.°l.® ) genuit karolum 
magnum* (Pippinus rex francorum obiit- dcg.°lxvii.° ) 

— Karolus magnus nemo ante eum vel post eum inter fran- 
corum reges fuit maior de quo dubitari potest fortior an 
felicior esset • genuit ludo^icum pium . ( Karolus magnus 
obiit DGCC.°xini.o ) 

— Ludovicus pius (obiit dggg.°xl.®) genuit lolarium: 
a quo lotaringia dicta est et lotarius lotarium- 

— LudoYicus pius predictus genuit (etiam) Karolum 
calvum • 

• — Karolus calvus (obiit dggc.olxxviii.o) genuit ludovi- 
cum balbum - 

— Ludoyicus balbus (obiit dggg.°lxxx.°) genuit karolum 
simplicem • (qui duxit inuxorem fîliam regis anglic hic postea 
ab heriberto comité captus in custodiam perrone truitur)- 

— Karolus simplex (obiit • dcggg.®xxvi.°) genuit ludo- 
vicum- 

— LudoTicus (obiit - dcgcg.°IiV.°) genuit karolum: qui 
fuit dux septimus et ultimus rex a karolo magno : quia apud 
laudunum captus fuit ab hugone capet consilio episcopi 
laudunensis et hugo capet remis unctus est in regem • 

— Karolus dux- genuit gherbergham comitissam bnisel- 
lensis - (gic) . 

— Gerbergha • genuit henricuin- 

% 

(a) On a tracé une ligue sur ce mot , une autre main a écrit au-dessus 
” concubîtu. ,, _ 
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— Henricus • gcnuit lambertum - ( qui obiit anno do— 
mini m.®xv.®) 

— Lamberlus gcnuit hcnricum comitcm loTanienscm - 

— Henricus (obiit anno m.®xcv.®) gcnuit godefridum cum 
barba ducem septimum • (huic godefrido comili lovaniensi 
datus est ducatus lemburgensis ab henrico imperatore - iiii.® 
anno domini • m.®c.®vi.‘’) 

— Godefridus cum barba : septimus dux • a karolo - 
gcnuit godefridum (ii)- 

— Godefridus (n) gcnuit godefridum (ni) • 

— Godefridus (ni) gcnuit hcnricum (i) • 

— Henricus (i) gcnuit hcnricum (n) 

— Henricus (n) gcnuit - (hcnricum tcrtium- henricus 
tcrtius ) Johanncm - Johannes dûx' septimus a godefrido 
cum barba • 

DE DUCIBIJS BRABAWTIE. 

jA-Iïno domini - m.“g.°vi.® henricus quarlus imperator 
(romanorum) loco patris surrexit in regnum ab co partum 
obtinerc gaudens • sed ci ingratus existens omnes qui ci 
iidcles fuerant odio persequebatur - hcnricum Icmbur- 
gensem qui pro co strennue pugnavit honore privavit et 

ducatum eius comili lovaniensi godefrido tradidit Igitur 

godefridus contra hcnricum ducem lemburgensem manu 
valida conlendit • Cuius • Godefridi • exercitus tantus fuit 
ut aves desuper volantes flalu equorum et hominum ex- 
cepte in aere suffocatc ab alto caderent - Itaque henricum 
fugat - et aquisgrani victor ingreditur • Obiit Godefridus 
primus dux lotcringhrc ac brabantie anno • domini • 
M.®c.°xxxix • (et apiid affligem sepelitur) • 

Anno domini- m.”c.'^xlii.® obiit • Godefridus - filius- primi 
godefridi • qui post patrem tantum -nu- annos- regnavit 
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iminatura morte prcripitur epatica passioneconsumptus* (et 
lovanii sepclitur • et anno eodem) Ortum monstrum in gem- 
blaus duonim capitum et trium manuum • qui viderunt 
nobis retulerunt- 

— Anno domini • obiit godefridus - tercius- 

dux lotaringbie ac brabantie • fibus Godefridi • secundi 
ducis • lotaringbie • et brabantie • 

Anno domini m.^cc.^xiav - obiit henricus primus et 
quartus dux - lotaringbie • ac brabantie - filius • Godefridi 
tertii - colonie moritur et lovanie apud petrum se- 
pelilur • ab isto vastatur leodium • anno domini m.®cc.°xii.® 

— Anno domini- M.®cc.°xLvn.® in vigüia purificationis - 
obiit benricus secundus - fibus primi • henrici • dux - 
(piintus lot. ac brab. qui habuit in uxorem dominam de 
suayia * de qua genuit henricum tertium • Defuncta ilia 
duxit lantgraviam thuringbie in uxorem de qua genuit 
benricum lantgravum bessie sed non tburingie . quam pri- 
\atus erat fraude cuiusdam avunculi sui de tbu ■ qui dux • 
benricus - sepultus est apud • vilarium . 

— Anno domini • m.°cc.°lx." pridie kl . martii - Obüt - 
benricus- 111.“» sextus dux lot. ac brab. qui lovauie moritur 
et in ecclesia predicatorum cum uxore sua ibidem sepe- 
blur- Hic benricus fibam ducis burgundie duxit lengbers 
de prosapia rusticorum in uxorem ■ De qua genuit très 
tilios • scibcet • benricum- Jobannem godefridum et unam 
fibam nomine mariam quam - Philippus - illustris rex 
l'rancie qui obiit in arragonia duxit in uxorem • 

— .(a) Henricus • 1111.“* tam- propter defectuni membro- 


(u) Une autre main a écrit au bas de la pa^e i36 : ” anno domini 
M."cc.®xLvi.® willelmus htres flandrie et dominusde dampetra duxit in 
uxorem mai'Iam Uliam hcnrici ducis brabantie tune rclictam- comitis 
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rum et ^îa naturali sensu carere ^idebatur per nicholaum* 
episcopum cameracensem et per malrem duxissam - bra- 
bantie * et de communi consilio parentum ac baronum 
nobilium religiosorumque omnium prelatorum predicte 
brabantie a ducatu et a dominio lotaringhie • et brabantie 
absolvitur et in burgundia in claustro canonicorum regu- 
larium includitur quod dicitur dyioen - Ibidem moritur 
et sepelitur • Pro quo Johannes primus dominus et dux 
constituitur • (anno domini * m.®cc.®lxviii.®) 

— Johannes primus duxit filiam regis francie ludbvici pri- 
mitus in uxorem que cito moritur clapud 8.*»“ dyoüisiiim 
cum filio suo quasi obortiyo tumulatur • illa mortua. — Jo- 
hannes primus • nomine et vu."* dux • lotaringhie et brabantie ■ 
postea- duxit margaretam filiam widonis comitis £andric 
de qua genuit • Johannem • secundum * qui Johannes 
desponsatus est -filie regis anglie • genuit etiam godefridum- 
margaretam et mariam > de qua maria • duxissa moritur et 
in bmxclla apud fratres minores sepelitur - Hic Johannes 
secundus natus est anno domini - m.®cg.°lxxv.° vi.® kal. 
septembris ■ Soror eius margareta • sequenti anno - quarto 
nonas octobris • 


€ap, xzm. 


primus dux brabantie et lotharingie bellavit 
contra comitem gheirie pro ducatu lamburgensi : apud wo- 
ronc - ubi occidit comitem de lusenborch cum tribus fratri— 
bus et plures nobiles • (scilicet) archiepiscopum coloniensem- 
comitem de ghclria * Comitem de assau qui postmodum 
clectus est iu regem alemannîc • et plures alios nobiles 
Johannes cepit et tciiuit captives • perditis paucis de suis. 
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Anno milicno ter centeno duodeno : 
ablato ■ quantus fulgcbat agone brabantus • 
lusiburgenses • sic ghelrïa - colonienses : 
dedecus hausenint ■ Junio quia succubuenint . 
lucc bonefacii martiris egregii • 

— O vos jocundi spernatis gaudia mundi 
Nam cito labuntur et tristia fine secuntur 
£cce brabantonim dux- militie leo dictus 
et deus armonim : veneris dilexerat ictus 
Jostator bellis fuit optimus ac domicellis 
miles erat tantus quod nescio diccre quantus 
multigamus fuit • bine pueros plures generavit 
Ecclesias • claustra • populumque suum spoliavit 
ac onus imposuit hiis • quasi predo fuit 
, ut leo magnus ■ mitis ut agnus sepe micavit 
Se dominis famulis gobardis cquiparavit 
marchio • garcio • mimus et histrio noverat esse • 
et ioculator • pacificator quando necesse 
vidit • famosus mundanus - dcliciosus 
fulsit in bac vita - fama cucurrit ita 
ad festum comitis de baran venerat iste 
Centum militibus • ac dénis waeh bone ebriste 
lUic cum vasta perfossus militis basta 
occubuit breviter • quisque peritus iter 
Hoc formidabit ■ gloria tristis abit - 
Mundi • par cannis ducis boc mors dira Jobannis 
Indicat • bic gayo clarior in mayo 
inventaque cruce sublatus - perpete luce 
gaudeat in cclis - ferai amen quisque fidelis 
consulo jara cuique - quod non doniinetur inique 
- undis tam vadit urna quod inde cadit 
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anno milleno • bis • g - novies quoque deno 
Quarto decessit • cui serapiterna quies sit amen . 
a teneris annis • hec consuetudo Johannis 
De thielroeden eral - describere gesta proborum 
hec melra composait . cui denlur regua polorum . 

(a) Sexceutis annis post christum bisque quaternis 
Ëcclesiam Gandc fundasti presul amande 
Castro Gandavo requiescit nunc ubi Bavo. 

Anno domini m.°cg.° nonagesimo sexto circa festum 
s.‘* johannis baptiste florencius cornes hollandie etielandie 
equifabat inter traiectum inferius et mudam ludendo cum 
i'alconibus • ghiselbertus (b) de hamstelle et hermannus de 
worden milites • armata manu ceperunt comîtem et duxerunt 
in castellum de muda : hollandi et frisones hec audientes 
circumdederunt castellum illi deinceps per defectum vic- 
tualium ex castello fugerunt et comitem secum adducere 
conaTerunt sed pre multitudine crescente hollandiorum 
et frisonum non potuerunt • tune ipsum subtus dicum 
aqualutosa gladio occiderunt - rcliquit Johannem unicum 
filium cuius avus erat wido tune cornes flandrie et ipse 
puer maritatus erat cum filia regis anglie. 

Anno domini m.®gg.°xgvi.“ quinto kl. aprilis Johannes 
unicus ollandie et zelandie dominas habens annos circiter xv- 
commisit bellum contra frizones quos omnes occidit vel 
captivos secum duxit numéro quatuor milia et non plus quam 
oeto viros perdiclit quorum dominus.de erkele fuit unus 
sed sine 'vulnere suiiocatus. 


(a) Tout cc qui suit cât (l^une uutre malu ^ du sicclc. 

(b) Au-dessus de cc mot ou a écrit ” gherardus. „ 
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Cap. XXIV. 


VACANTE IXPEaiO. 


Jt^OHAHEH imperium sive post dcpositionem frederici 
sccundi ab imperio sive post mortem eius cepit vacare - 
Nam post depositionem ipsius papa Innocentius quartus qui 
cum dcposuerat • procuravit per principes alemanic elec— 
tores plures eligi ad imperium videlicet • lantgravium thu- 
ringie • et Comitem hollandie successive . Qui antequam 
ad impcrialem benediclionem pervenissent • vite terminum 
cxegerunt . — Post mortem vero predicti frederici • elec- 
tores se in duo dividentes • Quidam regem .castelle ■ 
Quidam vero Comitem Cornubie fratrem regis anglic ad 
imperium clegerunt • quod scisma multis annis usque ad 
tempora Rudolfi regis alemanie perduravit • 

• — Rudolphus regnavit in alimania circiter decem et 
oeto annis et bellavit contra regem boemie quem in se- 
cundo bello occidit et rodulphus tradidit filiam suam in 
«ïorcm primogenito regis occisi • Rodulpho mortuo • Elec- 
tus est circa annos domini • m.°cc“xci.® ■ in regem aliman- 
nie (adulphus) cornes de assau probus miles in armis . — 
Et quum plura notabilia in diversis partibus mundi tcin- 
porc huius vacationis evencrunt ■ sub tali vacationis titulo 
ea per ordinem prout brevius potero cxplicabo- 

— Ânno domini ■ m.“cc.®l . in datia ■ Ericus Rex da- 
corum inclitus ab abel fratre suo iuniori ut regnaret pro 
co in mari sufTocatur - qui abel parum honoris et com- 
modi ex hoc est assccutus - Nam sequenti anno regni sui- 
cum frisoncs subiugare voluisset afrisonibus est interemptus • 
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— Anno domini • m.°cg.°li.°. Conradus rex filius fre- 
derici • ut mortuo paire sycilie regnum susciperet per 
marc in apuliam devenit • Et capta ncapoli muros ülius 
funditus destnixit • Scd cum sequenti anno introitus sui in 
apuliam infîrmari cepisset clistcre quod a mcdicis indi- 
cabatur ficri ad salutem • rencno mixto intulit • sibi 
mortem ■ 

— Anno domini • Constantinopolis que 

olim per gallicos et Tenetos capta fuerat ■ per pallilogum 
grecorum imperatorem - III . recuperata est ■ 

— Eodem anno in tuscia ytalie • Florentini et lucani 
miserabilem eventiun habuerunt - Nam confusi de suonim 
multitudine et fortitudine • cum comitatum senensem 
intrassent - et senenses freli auxilio domini manfrcdi tune 
regis sycilie ipsis ad bellum obxiam exivissent • Florentini 
et lucani fraude suorum sunt circumTenti • Nam in in- 
choatione conflictus qui primi et precipui inter florentinos 
erant ad hostes accedentes • in suos cum senensibus quam 
plurimum sunt debacati • Dicuntur autem de florentinis 
et lucanis timc inter mortuos et captivos plus quam- vi -milia- 
hominum corruisse- 

— An nodomini - h.°gc.°lx.'’ Rex ungarie pro terris 
regem Boemie bello aggreditur • habens in exercitu suo 
diversarum orientalium nationum et paganorum circa qua- 
draginta mUia cquorum - Gui rex boemie cum centum mi- 
libus equitum inter quos dicitur habuisse - circa • vu • milia 
equorum de ferro copertorum ad resistendum occurit - 
Cumqiic in coniimbus regnorum bellum inchoatum fuisset - 
ex coUisione equorum et armorum tantus pulvis de terra 
surrexit ut media et clara die vix homo bominem cognos— 
cere potuisset - Tandem ungari rege ipsorum grariter 
viilnerato terga vertentes cum ccdcntcs festinarent fugere- 
in quodam fluvio profundo quem transire dcbucrant • prêter 
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alios occisos circa - xiiii • milia hominum submersa di- 
cuntur • Sed rege boemie Tictoria habita intrante Unga- 
riam • Rex Ungaric per Icgatos pacem querit ■ terras que 
âiscordic causa fuerunt restituit ■ et iu futurum amicitiam 
mediante matrimonio confinnarit • 

— Anno domini • h.°cg.°lxiii.'’ Urbanus papa quartus 
regnum sycilie quod manfredus violenter decimebat • 
karolo coraiti provincie et fratri regis francie ut illud ab 
eo eriperet contulit • 

— Ânno domini • m.°cc.°lxiiii.“ Cometes tam nobilis 
qualem nuUiis tune vivons ante vidit • ab oriente • non ■ 
cum magno fulgore surgens usque ad medium emisperii 
versus occidentem comam perlucklam protrahebat • Et licet 
in diversis partibus mundi forte multa significaverit - hoc 
tamen unum procerto compertum est- ut cum plus quam 
très menses duraverit • ipso primo apparente ■ papa urba- 
nus incepit iniirmari - et eadem nocte qua papa expiravit- 
et cometes disparuit- 

— Anno domini • m.°cc.“lxv.“ predictus karolus qui pro 
recuperatione regni sycilie per urbaiium papam vocatus 
fuerat romam • ubi tune in senatorem clectus fuerat 
iiavigio venit - Demum in apuliam intrans bcllo campestri 
habito - predictum manfredum et régno et vita privavit- 

— Anno domini - h.°gg.°lxvi.° quam plurima multitudo 
sarracenorum ex affrica per angustum mare transiens in 
hyspaniam et adiuncti sarracenis in hispania magnam 
plagam in christianos exarcucrunt ■ intendentes quam 
ohm perdiderant recuperare hyspaniam . Sed illarum par- 
tium christiani adunati et cruce signatorum ex diversis 
partibus auxilio adiuti • licet cum multo sanguine chris— 
tianorum de sarracenis triumphaverunt . 

— Anno domini - m.°gg.°lxvii.° Soldanus babilonie 
armenia vastata antiochiam unam do famosioribus civitati- 

» 
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l)us orbis cepit et tain TÎris quam molieribus oocisis et 
captis ipsam in solitudinem redegit • 

^ Anno domini • Gunradus nepos olim 

frederici imperatoris parum inpendens domini pape excom- 
municationes contra dominum karolum quem ecclesia 
regem sycilie fecerat insurgens • ad tbeutonicos quos ha- 
huit quam plurimis lumbardis et thuscis adiunctis penrenit 
usque romain > ubi cum imperiali more receptus fuisset • 
associato sibi senatore urbis • domino benrico fratre regis 
castelle et quam plurimis romanis contra regem karolum 
apuliam intrarit . Sed post durum campestre beiiiim - 
Gunradinus cum suis terga vertentibus capitur - et a 
karulo cum multis nobilibus decollatur • 

SE LUDOYICO REOB FKAKCORUM. 

— Anno domini • m.°cc.®lxx.® LudoTÎcus rex francie 
cbristianissimus non terrilus preteritis laboribus et expen- 
sis quas fecerat olim ultra mare • Ilerato cum filiis duobus 
adiuncto sibi rege NaTerre et quam plurimis ecclesiarum 
prelatis et baronibus pro recuperationc terre sancte iter 
assumpsit Terum ad hoc ut facilius terra sancta • récu- 
péra retur • incidit ipsis consilium * ut regnum thnnicium 
quod in medio consistons non pairum dabat transfretan- 
tibus impedimentum primitus sub chrtstianonim sufaiœ- 
rent potestate • £t cum portum et carthaginem que est 
prope thunicium potenti manu cepissent • Infirmitas que 
tllo anno maxime circa confinia maris Tiguit in eodem 
chrisiianorum exercitu nknis invaluit . Et primo quidem 
de régis francie filiis unum • post legatum domini pape 
. dominum albancnsem cardinalem* et demum ipsum regem 
christianissimum ludoricum cum pluribus comitibus et 
baronibus • necnon et aliis simplidbus de medio mstuüt • 
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Quam féliciter autem predictus rex terminayi^ ” Titam „ Rex 
Navarre domino tusculano cardînali per litteras intirnavit • 
Nam kl infirmitate sua laudare nomen domini non cessans - 
illam oratione quandoque interserebat • Fac nos quos 
domine prospéra mundi despicere - et nulla eius adversa 
fonnidare' Orabat et pro populo quem secum adduxerat 
dicens • £sto domine plebi tue sanctiEcator et custos • Et cum 
appropinquaret ad finem suspexit in celum dicens • Introibo 
indomum tuam- adorabo ad templum sanctum tuum et con-, 
fitebor nomini tuo domine • Et hoc dictO' obdormivit in 
domino* Et cum de morte pii regis christianonim exercitus 
turbaretur* etaarracenorum letaretur. Bominus karolus rex 
sycilie bellator egregius • pro quo adhuc vivons frater suus 
rex firaacie mandaverat navîgio cum magna milicia advenit- 
de cuius adventu christianis gaudium et sarracenis mesti- 
cia accrevit • Et licet multo plures viderentur sarraceni 
quam cbristiani • nullatenus tamen bello generali cum 
christianis audebant congredi- Sed per quasdam astucias 
alias multa incommoda eis inferebant > de quibus hoc 
unum fuit - Est • enim • regio ilia multum sabulosa * et 
tempore siccitatis pulverosa - unde sarraceni statuerunt 
plura milia hominum super unum montem christianis 
vicinum * ut cura ventus flaret ad partes christianorum 
sabulum moventes pulverem suscitaient • qui pulvis mul- 
tara molestiam intulit christianis sed tandem pulvere per 
pluviam sedato • cbristiani paratis machinis et variis instru- 
mentis- thunicum per terrara et per aquam oppugnare 
intendebaut • Quod videntes sarraceni timoré compulsi - 
pacta cum christianis inierunt - Inter que hec dicuntur 
pcecipua fuisse • ut omnes cbristiani in regno illo captivi 
libéré dimitterentur • Et quod monasteriis ad honorera 
christi in omnibus civitatibus regni illius constructis fides 
christi per ecclesiaslicas personas libéré predicetur - El 
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Tolentes baptizari • libéré baptizentur . El solutis expensis 
regibus quas ibi fecerant . Rex thunicii tributarius regis 
sycilie est effectus • Plura alia etiam pacla fuerunt • que 
hic ponere longum esset • Et cum ex adventu domini 
Edewardi regis anglie et multitudine frisonum ac aliorum 
peregrinorum quod circa ducenta milia pugnatorum cre- 
deretur • et speraretur quod non solum terram sanctam - 
sed et totum sarracenismum subiugare debuisset • peccatîs 
exigenlibus absque ulteriori utilitate est dispersus . Nam lega- 
tus domini pape qui ipsos derigere debuerat per mortem 
subtractus erat • Terra etiam sancta ad quam ire debebant 
gubernatore peregrinorum carebat . Quia patriarcha qui 
legatus in terra sancta fuit • tune defunctus erat • Sedeî 
etiam apostolica que utroHque providere debuerat tune 
vacabat . Rex etiam Naverre qui infirmus de aifrica re- 
cesserai • in syciliam ^eniens est defunctus , 

— Ludo^icus bonus qui obiit ante thunicium et karolus 
frater suus Rex cicilie et eduardus rex anglie • et Ri- 
chardus electus in regem alimannie habuerunt quatuor 
sorores in uxores filias comitis de provintia • 


Cap. xzT. 


O PF ICI A LIS curie parisiensis universis presentia visuris 
ac aüdituris cupimus non lalere quod quidam Judeus 
coramorans parisius christianam babebat ancillam ergaquam 
hostiam émit pro . x . libras • consecratam ipsa vero hos- 
tiam consecratam suo domino presentaTit quo facto pre- 
dictam hostiam posuit in mensam ac alios Judeos fecit 
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convocari ■ dicens numquid non sunt stulti christiani in 
liane hostiam credentes - accipientes. cultcUos et stilos ac 
instrumenta alla hostiam dclere volcbant quod facere non 
potuerunt tandem quidam ex ipsis magnum arripiens 
cultclium hostiam percussit et in très partes hostia se 
divisit et continue sanguis exivit quo miraculo facto multi 
sunt conversi - Insuper hostia ponebatur in caldario pleno 
aqua ut bulliretur et destrueretur - Hostia rero ex dirina 
gratia in carnem et sanguinem se mutavit hüs miraculis 
visis Johannes exhibitor presentium cum omni familia sua 
ad fidem catholicam est conversus hec acta sunt . Anno 
dooiini - m.°gc.° nonagesimo in postera die resurrectionis 
donnai • 

Annus millenus ac ducentenus ab ortu . 
salvatoris erat • quinquagenus quoque trinus ' 
quando per ollandos flandria succubuit . 

Cap. XXVI. 


(a} CoKSlLIUM REHBüSIS PROVIRGIE PRELATORDH ET OHIUUM 
RELIGIOSOROn DE TERRA SAHCTA. 

CyDM super duobus articulis debeamus summo pontifici 
respondere - videlicet qualiter terra sancta a sarracenis 


(a) A^aut le passage qui suit , se trouve une bulle du pape Nico- 
las, sur la prise de S.^ Jean d'Acrc, adressée à rarchevèque de Rheims, 
Pierre , en 1391 ; 3.^ une autre bnlle du meme pape, intimant Tordre à 
cet archevêque d'assembler un concile provincial, pour délibérer sur la 
question de savoir s'il serait utile de réunir , eu un seul ordre , les 
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hüs diebus occupata possil cicius liberalius et melias 
in posterum conservari • Item quod per Tiros ydoneos pro- 
TÎdos et discrètes Testium consilium remittamus ad curiam 
qui babeant potestatem plenariam faciendi omnia que 
faccremus et facere possemus si présentes essemus super 
que articulo pro ut nostra paira circonspeccio nos sinit 
salve meliore iudkio nuUi respontioni alteri derogando 
taliter duximus respondendum videlicet quod primum 
more moysi qui cum iideliter ad dominum preces effun- 
deret populus israeliticus suos adversarios devincebat cum 
vero cessabat orare populus Israeliticus vincebatur fiant 
orationes per universalem ecclesiam apud deum qni ponit 
huniiles in sublimi et merentes erigit sospitati ■ ut ipse 
per suam inneiiabilem misericordiam christianorum patri- 
monium ad suos naturales heredes quam tocius revocare di- 
gnetur - Item cum secundum ewangelium veritatem omnem 
regnum in seipsum divisum non valeat prosperari - Nobb 
videtur necesse eipedire ad hoc quod terra sancta iterum 
capiatur quod illi qui se asserunt christianos et in iliscordia 
sunt ad presens quod ad unitatem et concordiam revocetur 
et potissime* siculi • arragones- atque greci cum durante 
eorura discordia non videatur esse securitas in eundo ■ Cum 
nichil sit eilicatius ad nocendum quam familiaris inimicns 
et valde essct et dampnum maximum christianis et sem- 
pitemum obprobrium ecclesie sancte dei ponere tôt ex- 
pensa procurare et labores sifructus aliquisnon sequeretur- 
proptcrea cum rex romanorum in ecclesia sancta dei ma- 
gnam obtineat potestatem ad cuius nutum et indignationem 


frira hospitaliers cle S.‘ Jean et les templiers ; 3 .° lettres de l’arche- 
vêque de Bheims Pierre , de l’an 1391, par leaqnellea il convoqne un 
concile à Conipib^ne , pour le jour de la fête de S.‘ Falaen et S-‘ S 6 - 
bustien , de la meme année. 
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omnes debent tremere barbare nationes que etiam ex 
naturali creatione sua fidem inter ceteros reges tcnetur 
defendere christianam • Nobis videtur necessarîum expe- . 
diens et honestum quod talis ac tanti principis electio 
acceleretur et talis promoveatur qui sit catbolicus et fidelis 
et qui effectuosius selum habeat erga ecciesiam sanctam 
dei et qui yelit totam germaniam ac alios populos sibi 
commissos ad illud sanctum negotium inyitare • preterea 
expedire yidetur quod serenissimus rex francorum induca- 
iur yel ab eo requiratur utrum ipse per seipsum yel per 
alium qui de stirpe regia trahit ortum yelit assumere iter 
istud more predecessorum suorum qui semper sancte matris 
ecclesie fuerunt precipui zelatores et strennuidefensores -Nam 
per hoc ad motum capitis gallicorum tam gallia quam cetere 
nationes cum maiori fiducia insurgèrent contra inimicos 
fidei Christiane • preterea cum predicatio crucis multum 
possit yalere ad negotium istud nobis yidetur quod per 
uniyersalem ecciesiam crucis predicatio debeat innoyari ut 
negotium principum et baronum clericorum et secularium 
corda : ad istud negotium peragendum magis yaleant in- 
flammari' — Insuper cum subsidium ecclesie gallicane 
non possit sufficere ad totum negotium peragendum maxime 
cum a temporibus retroactis fuerit aggrayata in tantum 
quod ecclesie suos ministres yix yaleant sustentare > Nobis 
yidetur quod ad negotium istud compellendi sunt onmes 
qui insigniti sunt caractère chnstiano in quocumque regno 
degentes cuiuscumque status et conditionis existant quod 
si ab omnibus fiat contributio generalis lîcet fuerimus 
plurimi aggrayati tamen parati erimus secundum ecclesie 
facultates indicto negotio ferre consilîum • auxilium et 
iuyamen tanquam christiani fideles et christiane fidei ze> 
latores . — Ad conseryationem terre sancte nobis yidetur 
quam plurimum expedire quod templarii et hospitalarii si 
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bono modo et sine scandalo possit fieri in uno ordine 
uniantur cum eonim divisio multum nocuerit hactenus 
prout refert fama publica terre sanctc • Videtur etiam 
nobis expedire quod inibi non modica post terre sancte 
recuperationem continue teneretur forlium bellatorum ac 
militum multitude qui Tirtute proprio possent resislere 
cum opus existeret sarracenis et inimicis nominis chris- 
tiani hoc tamen proviso quod de bonis templariorum et 
hospitaliorumpro\ideatur éisdem si idem templarii'et hospi- 
taliarii non velint tôt milites tenere cum bona templariorum et 
hospitaliorum a primaria fundatione ordinîs sint ad hoc 
specialiter ordinata quod si bona ipsorum non sufficerent 
tota christianitas debet in hoc commune consiiium et 
adiutorium conferre et in hoc consistit tota deliberatio 
religiosorum • Ista karissimi patres nobis xidentur neces— 
saria utilia et honesta ad recuperationem terre sancte et 
conserrationem eiusdem quia cum non habuimus delibe- 
rationem respondendi nisi parvam et quia omnino non 
noximus armorum exercitalionem cum non simus homines 
multum expert! in armis • yobis humiliter supplicamus 
quatinus ignoranliam nostram apud vos velitis habere ex- 
cusatam et per vestram scientiam et experientiam defectui 
nostre ignorantie suppleatis hec sunt que intendimus per 
procuratores summo ponlifici intimare - 

— Ordinatio sive deliberatio prelatorum provintie se- 
nonensis super negotio terre sancte • 

— Primo quod fiat pax generalis in universa terra vel 
si esset guerra que sedari non possit quod saltem impe- 
trarelur longa treuga qua pendente possit prosperari nego- 
tium terre sancte . 

— Item quod fiat pax inter regem francie et regem 
cecilie ex una parte et regem arragonie ex altéra interi- 
malis ministrari- 
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— Item quod reducantur ad concordkm pysani lucani 
venecii et jarci • 

— Item quod inspiciatur diligenter quomodo et quan- 
tum ex intimis prorentiis transfretantium ultra mare poterit 
subsidium . 

— Item curetur diligenter quod nulla inimicis fidei 
rictualia ministrentur - 

— Item quod predicetur Terbum crucis- 

— Item quod eligatur rex francie xel alter de généré 
gallicorum qui prosit exercitui transfretanti • 

— Item si fieri oporteat subventio leretur per iUos de 
genere gallicorum - 

— Item rescribatur deliberatio habita in consilio bto 
summo pontifie! per procuratores electos ad hoc qui ha- 
beant potestatem consenciendi et tractandi solum super deli- 
beratis et si compellarentur procuratores ad hoc missi per 
summum pontificem ut ad maiora se extendant quod non 
possunt per iuramentum suum consentire ad exactionem 
aliquam que excedat decimam et bec non concedatur 
ultra triennium vel quinquennium et quod non possit exigi 
Tel lerari durante décima que nunc currit ■ 

— Item quod unio ordinum gladio materiali utentium 
fiat si fieri possit sine scandalo . 

— Item quod fiat resecatio superfluorum tam in equi- 
taturis Testibus familia cibariis edificiis et aliis superfluis 
omnibus clericis et laicis christianis cuiusque status Tel 
regionis existant • 

— Item quod ad subrentionem terre sancte reducantur 
omnes gentes cuiusque conditionis clerici laici et etiam 
judei - 

— Item quod nisi fiat subrentio a tota christianitate 
non consentiunt procuratores istam proxintiam ad aliquod 
subsidium obligari • 
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Item per aliam litteram subplicaloriam subplicatur 

domino pape a prelatis quod cum ecclesia gallicana longo 
tempore fucrit lésa subreplionc collationis beneficiorum 
suorum et maxime eorum que vacant in curia intendunt 
rogare ut collatio beneficiorum sic Tacantium ad episcopos 
et patronos libéré revertantur - 

Item intendunt facere subplicationem contra abu- 

sores litterarum papalium super quibus multi multipliciter 
difiamantur . 

Ego Johannes de tielrodc monachus s.‘* bavonis ad 

istud consilium apud compendium cum reverendo pâtre 
nostro domino petro archiepiscopo remensi interfui et 
propria manu bec predicta scripsi- 


Cap. XXVII. 


HEGES FRA5C0RCÎI DE GERERE TROIARORÜM. 


JPriames (incepit regnare anno • cgc.lixxi.®) 
Marcomeius ( incipit • ccc.lxxxv.) ” nota quod isti duo 
in cronicis dicuntur duces,, • 

Pharamundus (fit primus rex francorum incepit anno 
cccc.‘’xix.“) 

Clodius (crinitus secundus rex incepit anno cccc.xxx.) 
Merorecus (utilis niinis) (tertins rex incepit cccc.'xl'viii.”) 
Hildericus (quartus rex incepit ccGC.°Evni.“) 

Isti fuerunt gentilcs. 

Clodoveus qui et ludouicus ( quintus rex incepit • 
cccc.“Lxxxiiii.“ a b.‘“ remigio baptisatur et obiit d.'xhu-) 
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Gotharius ■ (obiit ■ d.°lxiiii.‘> ) 

Cilpericus ■ (ob. d.“lxxxvii.“ ) 

Lotharius (a) (magnus ob. anno domini • dc.®xxxi.”) 
Dagobertus (magnus ob. an. d.“‘ oc.^ilv.®) 

Qodoveus (ob. dc.'lxii.®) 

Lotharius (ob. an. d."‘ nc.®txTr.“) 

Hildricus (ob. an.® d."* dc.®lxxix.®) 

Theodericus (ob. an. d.”‘ Dc.®xcni.®) 

(ClodoTcus ob. an. d.“‘ dc.®xcvii.®) 

Hildebertus (ob. dgc.®xv.®) 

( Clodoveus ob. dgg.®xix.®) 

Lotharius ( ob. dgc.®xxi.®) 

Chylpericus (ob. dcg.®xxvi.® 

Theodericus (ob. dgg.®xl.® 

Hyldricus - ( rex francorum in monachum conseratur ■ 

DCC.®L.®) 

Pippinus parms ex maiore domus fit rex francorum 
(qui ob. BCG.®LXTin.® ) 

Karolus magnus • ludovicus pius • Karolus cairus • lu- 
doTicus balbus • (b) Karolus simplex • ludovicus - lotharius • 
ludovicus iuuior. 


(a) Cne autre main a écrit au bas de la page i4S. v. t Lotharius magnut 
geuuit dagobertum et blitildem . Blitildis genuit ex aiisberto illuatri 
viro aruoldum. Àrnoldus genuit secundum arnulphum metten . episcopum. 
hic genuit ex beggha ûlia pipini ducis maioris domus et sorrorc 
1 .^* gertrudU pippinum grossum ducem sub quo lambcrtus passus 
est. pippinus genuit karolum martcUura non isti duces inferioris austrie 
fuerunt idest lotharingie et erant niaiores domus regie in regno francie. 

(b) On lit en note ce qui suit : Ludovicus balbus ob. dccc.^lxxx.^ cul 
successerunt tilii eius ex concubina . ludovicus et carolomannus • qui 
ob. occc.*’lxxxv.^ huic successit karolus maynus annorum . r . cui suc- 
cessit odo fiUusroberti . comitis qui ob. nccc.^’xr.iK.** tune quoque karolus 
simplex filius ludovici 1>albi supradicti regno francorum recepto regnavit 
annis xxri. et ob. dcccc.*xxvi." 
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PARISIEKSES REGÎTAVERUWT. 


Hugo’ capet cornes parysiensis. . 

Robbertus. 

Ludopicus 

Philippus. 

Ludoyicus. 

Philippus. 

Ludovicus. 

Ludoyicus. 

Philippus. 

Philippus. 

Karolomannus. 

(a) Philippus (pippinus ob. dc.®xlyi.°) 

Begga (filia pippini ob. DC.®iGviii.®) 

Pippinus (filius begghe - ob. i>cc.®xnn.®) 

Karolus martellus • ( ob. dcg.^xli.®) 

Pippinus paryus (rex francorum - ob. dgg.°lxviii.®) 
Karolus magnus (ob. dggg.°xhii.° ) 

Ludoyicus pius (ob. dggg.®xl.“) 

Karolus calyus (ob. dggg.^lxxvih.®) 

Ludoyicus balbus (ob. dggg.°lxxx.° ) 

Karolus simplex - (ob. dgggg.®xxvi.°) 

Ludoyicus (ob. dgccg.°lv.®) 

(Lotharius • ob. dgggg.°lxxxvi.° • ludoyicus rex fiVius • 

■ ob. anno sequenti • et hugo capet per yim adeptus est 

i-egnum • francorum anno ix^lxxxvii - ) 

Karolus.- (frater lotharii - dux et non rex.) 

* 

(a) Iæ mot Philippus est barré. 
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Gherbergha • (comitissa bruxellensis) 

Henricus cornes (lovaniensis obüt • anno ■.°xxxix.°) 
Lamberlus qui est baldricus - 

Henricus cornes lovaniensis ob. tornaci interfectus anno 
d “* M.°xcv.” 

Godcfridus (cum barba primus dux lot. ac brabantie 
incepit anno 

Godcfridus Henricus 

Godefridus (iii.”*) Johannes (i."*) 

Henricus (a) Johannes 

Henricus (n."’) Johannes (in.“) 


DUCES AKDIXENSBS. 


Godcfridus 

Goselcus 

Godefridus 

Godefridus gibhus • (annod.“‘ m.“i,xx.” regnare incepit ) 
Godefridus ( de buUiam • dux lothariensis ■ anno - 
3i.“Lxxxix.® incepit •) 

Heinricus de lemborch (dux loth. incepit an- d.°‘H.°c.°ii.®) 

COMITES FLAÜDRIE. 

Lidricus primus cornes flandrie - (anno d."* dcc.®xcii.°) 
Inghelramus • filius eius 
Audacer filius eius 

Balduinus ferreus • filius eius- duxit in uxorem Judith 
filiam regis francorum. 


(a) Ces deux derniers sont écrits d’une autre main. 
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Balduinus cahiis • filius eius • (duxit in uxorem filiam 
regis, anglorum •) 

Ârnulphus magnus • filius cius 

Baldewinus iuvenis - filius eius 

Arnulphus (barbatus) iuvenis - filius cius 

Baldeviniis barliatus • filius eius 

Balduinus insulanus ■ filius eius 

Balduinus montcnsis • filus eius 

Ârnulphus • filius eius occisus a palruo 

Rübbertus (barbatus) friso frater balduini raontcnsit ■ 

Robbertus friso junior ■ filius eius 

Baldewinus hapkyn ■ filius eius 

Karolus filius adele sororis Robberti minons 

Willelmus nonnannus - filius Robberti normans- 

Theodericus- filius ghertrudis- 

Philippus • filius eius 

Balduinus mari tu* margarete tororit predicli philippi ■ 
Balduinus Constantinopolitanus • filius eius 
Farrandus maritus Johanne (captus in bello bovines ■) 
Thomas de sabandra maritus iohane ■ 

Willelmus ■ filius margarete sororis iohanne • 

Ghuido • filius margarete (predicte) 

(a) Robertus primogenitus Guydonis • 

Ludovicus filius ludovici comitis nivernensis primogeniti 
roberti predicti comitis ■ 

Ludovicus junior- 

(b) Item istius filius fuit ludovicus dictus de male eo 
quod ibidem natus fucrat et ibidem in fonte novo bapti- 
satus juxta brugas ■ 


(a) D'une autre main. 

(bj Ecriture du XV!.™” «iècic. 
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HIG IWCIPGirT DUCES ROSTRI BOUHGOBDIB. 

Item iste philippus filius regis francie duxit in uxorem 
filiam comitis nostri ludovici de male unicam magaretam - 
et ex ea habuit etiam philippus margaretam - ex qua 
habuit très filios - primum filium Jobannem • ducem 
borgondic et flandrie - secundum Ântonium ducem bra- 
bantie - terlium fiUum philippum ducem de nevers et 
reteers • 

Ex predicto filio scUicet duce iohannc descendit dux 
philippus pater ducis caroli • de duce carolo ■ ducissa 
nostra Maria ex maximiliano imperatore • dux et rex 
noster philippus • ex philippo noster modemus imperator- 
quem dominus noster conservet in eternum . 

(a) Anno dominice incarnationis • M.”cc.'’xcini.“ gerra 
magna erat inter regem francie et regem anglie : propter 
terram gasconie : unde "Wido cornes • proloquuto matri- 
monio et per fidem firmato • inter primogenituni regis 
anglie et liliam suam quam genuit de elizabeth : Rex 
francie hoc audito mandayit Widonem et filiam suam in 
francia - aiiquantulum captives tenait ■ comitcm deliberavit • 
quia non invenit in comité nisi iusticiam - in sua inquisitione - 
sed filia in francia invito comité rcmansit et rex francie 
noluit matrimonium sustinere quamdiu esset gherra inter 
ipsos reges predictos. 

(b) Anno dominice incarnationis m.“cc.“xcv.‘’ extitit gerra 
magna per mare et per terram inter regem philippum francie 
et edwardum regem anglie propter terram gasconie • anno 
eodem ■ philippus rex misit dominum de aricort et domi- 

(a) Écriture »ln siècle. 

(b) D’une autre main, mais du XIII.°>° siècle. 
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num de monte morencino milites strennuos capitaneos exer- 
citus cum octoginta milibus armatorum in septingentis 
navibus ad pacificandum mare mercaloribus contra anglos- | 
Flamingi non licenciati a militibus applicuerunt apud do- 
miram in anglia et incenderunt douiiram et monasterium 
ordinis cluniacensis et monachos occiderunt . et rapuerunt 
omnia bona • actum anno predicto quarto nonas augusti • 
rex philippusextitit tune apudWiscamp et suscepit flamingos 
cum magno gaudio. 

Anno dominice incamationis • millesimo • ducentesimo • 
nonagesimo sexto • pridie kl. aprilis • littera dominicalis G • 
littera tabularis E • epacla • xini.* Institutum fuit primum 
collegium canonicorum et vicariorum in ecclesia beate marie 
in hardenborch a domno Jobanne de Wassonia episcopo 
tornacensi et domno Waltero abbate monasterii s.*‘ baYonis < 
domino bonefacio octaYo • romanis pontificante : domno 
petro remensibus presulante * In alimannia adulpho régnante ’ 

et non imperante • philippo régnante in francia - Widone 
comité in flandria dominus • j • episcopus et abbas predicti j’ 
confèrent prebendas predictas alternatim • salYO abbatis iure * ‘ 
patronatus in omnibus prius obtento • 

DE BELLO CURTRA.CEÎfSI VERSUS. 

M.G. ter atque bis • J. transfertur dum benedictus 
Francia curtraci flandrorum pertulit ictus 
Francorum fortes curtraci sic perienint 
Israël ut forteâ in gelboc monte ruerunt • 

DE VITRI VERSUS. 

Fugit de vitria rex anno turpe sequenti , 

Et de samaria par syro fît fugienti 
Qui nunquam fugere novit • fugitivus habetur 
Tacta metu faccre cursus anus egra docetur. 


Digitized by Google 


SAKCTI BAVONIS. 


73 


BE BELLO APUD HOItTEH Ilf PABELA VERSUS. 

I 


Ad montes rursum rex pabule lilia duxit ■ 

Eius in occursu leo niger cum .grege fluxit 
Verbera mox dira longo certamine dantur 
Res nova res mira • partes utreque fugantur 
Antra leo subit • rex blia sparsa relegit 
Quique insulas adiit - rugiit leo - Vincula fregit 
Ad regem rediit - regemque pacare minatur 
Rex pacem sitiit • fit pax > leo laude beatur. 


Anno dominice incamationis • CGC.LxxxYiii. augustinus 
cum esset manicheus ad fidem convertitur. 

— Circa annos natiyitatis domini . cccc . claruit scientia 
augustinus ambrosius iheronimus - hoc tempore ab alberico 
rege gothorum Roma destruitur . Beatus iheronimus nona- 
gcsimo primo etatis anno migravit ad christum • beatissi- 
mus augustinus • lxxvi * etatis sue anno et • xxix • in 
episcopatu expleto migravit ad christum - 

— Circa annos domini - cgcg.lxi . s.** genovefa claret 
parisius hoc tempore • xi * millia Tirginum apud coloniam 
ab hunis martirizantur • tune etiam agripina et omnes 
eWitates supra renum parisius Remis • Belvacum ambîanis 
tungris • castrum in gandavo et pene omnes ci^itates 
gallie ab hunnis sive Wandalis capte • destructe sunt - 
Hoc tempore ut legitur in historia britonum regnabat in 
britannia arturus qui benignitate et probitate sua franciam 
flandriam norwegiam datiam ceterasque marinas insulas sibi 
servire coegit • eodem tempore in britannia marlinus vates 
ex filia regis sanctimoniali et incubo demone natus est- 

10 
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— Anno dominice incamalionis • cccg.xtii . franci regem 
eleTaverunt super sc faramuDdum : ortum de stirpe priami 
regnaritque annis • xi . clodius succcessit et regnarit 
annis • xx ■ morovechus successit nepos clodii (et) regnavit 
annis ■ x . hildericus filius moroTechi ■ successit et regua- 
vit annis ■ xxiiii . 

— Anno dominice incamationis gccg.lxxxii - hildericus 
obiit- 

— Clodovcuus filius eius successit primus christianus rex 
francorum qui baptizatur ab beato remigio et francia 
conyertitur anno dominice incamationis • n.xi ■ et obiit anno 
domini u.xii • hoc tempore boetius vir consularis in ytalia 
claret qui exiliatur a theoderico rege ytalie ibique libros 
sibi de consolatione philosophie edidit ■ Hoc tempore omnis 
pulcritudo anthiocenc civitalis per terre motum extermi- 
nata est . 

— Circa annos nativitatis domini • n.xxxi • post solitariam 
et altam vitam apud montem cassinum in cenobio sanctus 
benediclus degebat et anno domini • dc.lxxiii • transla- 
tum est corpus benedicii a monte cassino ad cenobium 
fioriacense prope aurclianis > 

— Circa annos domini • dg.xxvii tempore eraclei impera- 
toris machiometus propheta sarracenorum surrexit - fuit 
autem magus et quia (a) cpilenticus ne perciperetur se 
tune loqui cum angelo finxit quoeiensque caderet et de 
principatu latronuin perxenit ad regnum ■ a quodam etiam 
inonacbo nomine Sergio apostata ad decipiendum populum 
informabatur sed postquam obiit cum sarracenis principatur • 

— Anno domini • dg.®viii . ecclesia Gandensis fundatur 
in Castro gande a s.'® amando episcopo- 


(u) Epilcpticus? 
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— Anno domiai • dc-®xvi.° ecclesia bavonis in honore 
8.'* pétri consecratur a s.*® amando cpiscopo idibus no- 
vembris - 

— Anno doraîni • dccgg.°xli consecrata est prima capella 
in oppido gandensi a transmaro noviomagensi episcopo in 
honore Johannis baptiste (et s/* Vedasti s.*^ue bavonis). 

— Anno domini • dg.xgvi • lambertus a dodone fratre 
alpaydis leodii occiditur • hoc tempore claret in anglia 
beda venerabilis presbyter - 

— Anno domini • dgc.lvi . Stephanus papa ultimo anno 
pontificatus sui Romanum imperium transtulit in geimanos 
in pcrsonam magnihci regis karoli tune in iuvenili etate 
existentis hoc tempore flomit alcuinus eruditor karoli et 
ab ipso didicit karolus omnes artes liberales qui et studium 
de urbe Roma transtulit pariter quod de grecia Rome 
translatum fuit a Romanis • 

— Anno domini - DCG.®xGii.® lidricus cornes harlebeccensis 
videns fiandriam xacuam et incultam ac nemorosam occu- 
pavit eam • 

— Anno domini • dccggl • translatum est imperium de 
ytalicis ad theutonicos - 

— Anno domini • m.°lxxxix.® ordo cartusiensium incepit : 
circa hoc tempus boamundus cum christianis recuperavit se- 
pulcrum domini : hoc tempore urbanus papa consilium 
apud claromontem célébrât in quo statutum est ut horo 
beate marie cotidie dicantur offîciumque eius diebus sabatis 
sollempniter fiat . 

— Circa annos domini • mg.®ii.® tempore paschalis pape et 
henrici imperatoris bernardus habens annos circiter*xxu.®‘ 
sub abbate stephano qui fuit tertius abbas in cistercio 
cum sociis • xxx - cistercium ingreditur sed eodem anno 
clarevalle fundata illic pro abbate millitur - Circa hec 
ternpora scilicet • anno domini • m.®c.®xix.® cepit ordo 
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premonstratensium in laudunensi dyocesi sub pâtre nor- 
berto qui fuit coloniensis sicut et brune qui ordinem 
cartusiensium incepit • 

— Anne domini - M.'’cc.“XLvn.‘’ ad instantiam ebristianis- 
simi ludovici regis francorum magna pars crucis domini do 
Constantinopoli parisius est translata qnam partem quondam 
craclius imperator timens sc de cruce domini de Ihcrusalem 
transtulit Constantinopolim • s 

— Ânno domini m.‘’c.“xlvii.“ ad instantiam eugenii pape 
et b.*‘ bernanli predicationem Rex francie ludovicus cruce 
signâtes et imperator conradus cum maxima multitudine 
gallicorum et tbeutonicorum alii per pannoniam alii per 
mare usque Constantinopolim devenientes • aliter ipsis 
devenit quam speraverunt qunm qnidem ipsorum a turchis 
capti alii vero fatigatione plusquam famé et inedia con— 
sumpti sunt ■ Ita quod imperator cum paucis rediit- 

— Circa bec tempora -scilicet ■ anno domini • ïi.°c.“xx.” ordo 
tcmplariorum ex militibus congregatus in Iherusalem incepit 
et dicti sunt milites templi quia in porticu templi sibi sedem 
statuerunt hiis temporibus hugo de s.‘“victore parisius claret • 

— Ânno domini gratianus monaebus decretum 

composuit - floret et eodem teinpore magister petrus 
lumbardus qui sententias composuit - 

— Anno domini m.'’c.“lxii.'> sepulcrum christi perditur • 
inediolanum a frederico funditus destruitur • hoc tempore 
Rodulphus coloniensis archiepiscopus trium magorum cor- 
pora de perside olim constantinopolim ab imperatore 
translata et inde a s.‘“ Storgio mediolanum miraculose 
transTccta mediolano a frederico destructa • Rodulphus 
transportavit coloiiiam • 

— Anno domini • m."g.“lxxihi ■ s.*“ thomas cantuarien- 
sium cpiscopus occidilur ■ 
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— Ânno domini M.”c.“Lxxvn.“ floret petrus commestor 
qui composuit scolasticam hystoriam- 

— Anno domini m.”c.lxxxii.° Ihcmsalcm capitur a sarra- 
cenis- 

— Anno domini m.°cc.“ capta est Constantinopolis a 
francis et venetis balduinum comitem flandrie in impera- 
torem constituunt ■ 

— Anno domini «.“ce.®!!.” tartarorum divinum nuncium 
habuit • 

— Anno domini m.“cc.“x.” honorius papa ordinem predi- 
catorum confirmavit beàto dominico inventore et ordinem 
fratrum minorum paulopost - 

— Anno domini m.°cc.“xxi.“ gregorius nonus fit papa hic 
sanctam clhabet filiam regis ungarie relictam lantgravi 
turingie canoni/avit hic papa per fratrem remundum ordinis 
prcdicatorum ex pluribus volumiiiibus decretalium complavit 
unum librum mandans illo ubique uli. 

— Anno domini m.°cc.®xlviii.“ ludovicus Rex francie 
Iransfretavit ultra mare habuit letum principium et tristem 
finem intrando enim in terram transmarinam cepit damia- 
tain sed post paululum pene omnibus suis amissis captus 
fuit licet xolente deo restitutus ■ 

— Anno domini m.°cc.°lxv.° karolus cornes provincieet 
frater ludoxici regis francie pro rccuperatione regni Sicilic 
per urbanum papam xocatus romam venit ubi tune in sena- 
torem electus demum in apuliam intrans cum roberto 
primogenito Widonis comitis fiandrie sibi adiuncto • bello 
campestri habito manfredum vita et regno privavit. 

— Anno domini m.°cc.°lxviii.® conradinus nepos frederici 
cum multis nobilibus a karolo régi cicilie decollatur. 

— Anno domini m.°cc.“lxx.® hidoxicus rex francie obiit 
ante thunicuni. 
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— Anno domini k.°cc.‘’xci.‘’ civitas occonensis multis no- 
bilitatis titulis insignita et bonorum affluentia opulenta a 
sarracenis capitur* 

(a) — Tanquam pacificus anglorum rex et amicus 
inansit gandavi ; sua gens in fine sua vi 
incendit tecta ■ perimit rapit ut mala secta 
et stimule caude pungit nunquam sine fraude 
— Convenit irata plebs gandensis stimulata 
misit ait falsum nobis populum mare salsum 
nunc quicumque Tir es bona spes duplet tibi Tires 
nobis Telle dei debetur palma diei 
hostes inTadunt animas de corpore radunt 
quos occiderunt scalde liseque dederunt 
sunt ad aquas lati septingenti numerati 
a regis gente sua premia distribuente 
flumina susciphint hos tinctaque sanguine fiunt 
tredecies anno centeno ter minus uno 
lux blasii pestis fuit huius et altéra testis 
horum raptorum combustorumque domorum 
ac caudatorum iugulatorumque tirorum 
' Rex redit inde die terna post festa Matthie 
Ganda deum lauda si subdita sit tibi cauda 
Âmodo fine caTe dum tibi dicat axe. 

Ânglica gens strarit francorum nobUiores 
Crispini festo Semel ■ m.c. quater ter . v • scripto 
Lilia perdentis ubi nimc laus bellica galli 
Anglorum rabics cito quem resilire coegit 
Rara fides magnis ideo cecidere potentes 
Mutuo discordes • Heu quos lis mutua Ticit 

(a) D%me autre main. 
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Hos pulo non vinci leviter quos unio "viniit 
Exemplum docet hoc leo percipe nunc vigil esto 
Neve malignanlum catulos traditio turbet 
Gallia non fleret si traditione careret 
Flandria te salvet a traditione malorum 
Et reprobos reprimat qui régnât in arce polorum. 

Amen. 

(a) A Gayo ganda perhibetur machina dicta 
Quo sibi conveniunt leye scaldique fluenta. 

Nota quod post leonem papam qui fuit ante benedictum 
tertium ponitur in quibusdam cronicis quidam Johannes 
anglicus natione maguntinus qui sedit annis duobus men- 
sibus quinque diebus iv.®*’ • et co rome mortuo cessavit 
papatus mense uno. Hic ut asseritur fcmina fuit • In puellari 
Tero etate a quodam suo amasio in habitu virili athenis 
ducta in di?ersis scientiis profecit ut nullus sibi par 
inveniretur - adeo ut post rome trivium legens magnos 
magistros discipulos et auditores haberet et cum in urbe 
in vita et scientia magne opinionis csset in papam concorditer 
eligitur sed in papatu per suum familiarem impregnatur • 
Verum tempus partus ignorans , cum de sancto petro 
in lateranum tenderet angustiata inter colliccum et sancti 
démentis ecclesiam peperit et post mortua ibidem ut 
dicitur sepulta fuit et quia dominus papa eamdem vitam 
semper obliquât creditur a plerisque quod ob detesta- 
tionem facti hoc faciat nec ponitur in cathalogo ponti- 
ficum papa inuliebris sexus quantum ad hoc deformitatem. 

— Anno domini ne.® octavo s.^^amandus cpiscopus in 
Castro gande contrito ydolo mercurii et ara eius subverso 
eedesiam in ipso Castro construxit • 

(a) Cela se trouve sur le premier feuillet du M. S. écriture du 
siècle. 
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— Anno domini dg.'xvi.'’ ecclesia gandensb consecratur 
in honore s.‘‘ pétri apostoli ydibus novcnibris a supradicto 
8.*° amando episcopo ■ 

— Anno domini dc.°xviii.° florbcrtus ordinatus primiis 
abbas gandensis cenobii ■ 

— Anno domini bc.“xxxi.® s.*”* Baro migravit ad domi- 
num in predicto gandensi ccnobio • 

— Anno domini dc.“lxxx eleratio s.*‘ bavonis facta est 
in dicto gandensi cenobio a bcatissimo cligio novionicnsi 
seu tornacensi episcopo kalendis augusti - 

— Anno domini dc.‘’xxxiii.° s.‘“* livinus gcnerc scotus 
hybernie archicpiscopus cum tribus discipulis suis ctiam 
scotis ecclesiam gande peregre visitavit ubi beatum Bavonem 
christi confessorem nuper mortuum cl myraculis chorus- 
cantem invenit- 

— Anno domini dcc.^liiii.” Egilfridus episcopus leodiensis 
et abbas octavus gandensis cenobii corpus sancte pharaildis 
deo cUcate \irgiui$ de lothoringia sccum detulit et in ccnobio 
gande • xvi.“ kalcmbs decembrb intulit et ibidem decenter 
et honorifice collocavit ■ 

— Anno domini dcg.‘’xcii.° lidricus arlebcccensis fit cornes 
primus in flandria- 

— Anno domini dgcg.‘’xxvih.® reliquic sanctorum mar- 
cellini et pétri misse sunt ad gandense cenobium ab Eyii- 
bardo dicti gandensis cenobii abbate xv.° • 

— Anno domini dcccc.”xli.“ dedicata est prima capella 
in opudo gandensi xvii.*’ kalendas maii in honore s.“ Jo- 
hannis Baptiste a transmaro noviomensium episcopo . 

— Anno domini dcgc.°lxxx corpora s.*‘landoaldi adriani 
amantii viciane et landrade ad gandense cenobium trans- 
ferunlur cum multa miraculorum gloria . 

— Anno domini dcgc.'’lxxxv.'’ aducunlur reliqiiie de 
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urbc roma sanctonim christi martpum pancratii et bar- 
bare octaTo idus januarü ad cenobium gandense • 

— Anno domini • m.® septimo corpus gloriosi martyria 
et archicpiscopi livini de rilla holthem ad gandensis castri 
cenobium transferlur . 

— Anno domini - m.®hi.® s,*>“ macharius antioebene 

sedU archicpiscopus in cenobio gandense quod peregre 
risitaverat obüt . Cuius sacratissimi corporis eleratio facta est 
anno domini présente balduino insulano flan- 

drensium comité • adela quoque comitissa • balduino mon- 
tenso comité eorum filio ac domino philippo tune parro fran- 
corum rege postmodum precellcntissimo . 

(a) Sexcentis annis post christum bisque quaternis 
Ecclesiam gande fundasti presul amande : 

Castro gandavo ■ requiescit nunc ubi bavo . 

(b) Anno domini m.°cc.®vi.® obüt guido remensis arebie- 
piscopus Gandavi et in monasterio s.*‘ bavonis gandensis 
ante mains altarc in eboro sepelitur - De quo refertur quod 
odiosus fuerat remensibus undc audita cius morte Tehe- 
menter letati sunt et bos versus inde dixisse memorantur 

Grandis Gandavo debetur bonor quia bavo sanctus pro- 
stravit ilium quem nullus amavit . 

Anno H.GCCLV captus est rex francie Johannes a filio 
regis anglie - lviii facta est conmotio Jacoboruin et ob- 
sedit parisius karolus filius regis Johannis predicti . 

(c) Anno domini m.°ccg.i.x in die beatorum pétri et pauli 
apostolorum accidit egregie sie et nobile miraculum in 
ecclcsia s.*‘ Livini de houtem - Egidius dictus Adelcn 


(a) Au haut de la page i5i , friture du XIII.^ siècle. 

(b) En marge de la page loi et sur le dernier feuillet. 

(c) Page i5i T. d’une autre main, ainsi que le passage précèdent. 
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de herzele intravit capellam beati livini et horribiliter 
iuraTit quod haberet de terra tumuli s.** livini quam vis 
displiceret s.*® Livino tune intravit tombam et extendit 
dexteram manum ad habendum terram que statim ef- 
fecta est immobilis et impotens tune predielus Ëgidius 
stupefaetus libenter exivisset nee abquo modo potuit et 
per spatium unius leuee seipsum taeite temptavit ut exiret 
sed nuUo modo potuit ; tune présentes afiuerunt Johannes de 
rasenghembastardus et balduinus de huutberghede herzcle . 
Tune predietus egidius pereipiens ipsos ibi adesse elamavit 
humiliterut ipsum extraherent tune predieti Johannes et bal- 
duinus traxerunt eum per manum sinistram quando dextra 
manus jaeebat immobilis prope fundum tumuli et tantum 
traxerunt quod ligaturam ealigarum suarum fregerunt - et 
dixit eum clamore et iuramento quod sibi videbatur pre 
angustia quod extraherent braehium a corpore et tameu 
niehil profeeerunt - tune advenerunt disereti viri dominus 
nieholaus euratus de parvo houtem et dominus Johannes 
pau eapellanus beate marie in houtem et quam plures 
layei et consuluerunt ei ut se eonfilerelur quod et feeit 
quando tune dominus nieholaus euratus predietus intravit 
tumulum et audivit eonfessioncm suam et statim eonfessus 
fuit • eum eontritione exivit tumulum sine labore • 

Page 90. V. — Anno domini • M.°c.°xxxvin.° fundata est 
abbatia de dunes cisteriensis ordinis iuxta mare in flandria . 

Page 91. V. — M.G.xxiiii — m.g.xxix. — Hoe tempore 
ineepit ordo willelmitanum sub s.*® Bernardo a willelmo 
qui fuerat eomes pielavie. 

Page 98 v. — m.®gg.®xi.® apud ilandriam in villa que 
dieitur Brugis fuit in quadam feria secunda tam multo- 
rum oecisio hominum per seditionem quod ilia dies usque 
liodie vocatur rubca dies lune . 
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Page 5. Jules Gësar fut consul avec M. Galpurinus Bibulus , 
IW de Rome 695 et non 67S. {^Paterculue l» % comment, 
de heüo gall. /. 1.) 

Avant de passer le Rhin, la première fois, G^r lit la 
guerre aux Usîpètes et aux Tenchtres , peuples occupant les 
comtes de Bergue et de Zutphen. ( Commentaires l, 4 ). 

Par ” civitas Terventorum. „ Thîelrode a voulu parler de 
la (ûté de Trêves , que César attaqua , avant de passer le 
Rhin , pom' la seconde fois. ( Corn. l. 6 ). 

Iste Gayus Julius construxit etc. Cela est puisé dans la 
vie de S. Bavon, par Thierrjr , abbé de S. Trond ( publié dans 
les Acta Sanct. Bel. t. %p. 514. n.^ 10). ” Tradunt, ditT-il, 
hune locum Gaium Cæsarem , Gallia diutumo bello domita , 
condidisse et ex nomine suo Gandam nomen ei indidisse. „ 

^'Page 6. Cette irruption des Normands, en 850, est 
mentionnée dans le Liber Floridus ; manuscrit qui provient 
de l’abbaje de S. Bavon, rédigé avant Tannée 1120j il se 
trouve à la bibliothèque de Gand, nu**179. L’auteur du Liber 
Floridus a tiré lui-même ce fait dans un continuateur de 
Bède , cité dans les miracles de S. Bavon , ms. du X.°\^ siècle. 
(Bib. Gand.n.® ^\Q)V.Act. Sanct. Belg. t. â./>.615. n.^l^et 14, 
et 542. n.^ 25. Quant à l’arrivée des Normands en 880, clic 
est tirée, mot à mot, du livre des miracles de S. Bavon, 
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que nous venons de citer. Act. Sanct. hel, t. 2. />. 616. 15. 

Jkley, Ann, ad an, 880. 

Le tribut de 12,000 livres, paye aux Normands, le mariage 
de leur roi (Godefrid), son baptême, etc., est tiré de Sigebert, 
an. 882, 883, 884 et 888. 

Rorichus fiât rex Normannoriim, Rome ou Hrorîc et 
son frère Hariald , Normands d’origine, obtinrent de l’empe- 
reur Louis , le village de Duurstede ; Roruc , accusé de crime 
de lèse-majesté, fut arrêté (841). S’étant évadé de prison, il 
vint ravager les frontières du royaume de Lothaire, remonta 
le Rhin , et reprit Duurstede. Après sa réconciliation avec le 
roi, la garde des cotes de l’Océan lui fut confiée, pour em- 
pêcher les incursions des Danois (860) : il s’acquit de ce soin 
avec autant de sagacité, que les Normands ne tentèrent plus 
de débarquer de ce côté ; ce fut alors pour la première fois , 
qu’ils cherchèrent fortune du côté de la Loire. Chron, Zelandiœ, 
U 2. />. 159. Chron, Sigeherti an, 853, Bondam, charterboeh, 
Jiertogd, Gelre et graafschap Zutphen, t. \, p. 35. 

Roruc eût pour successeur , comme le dit Thiclrode , 
Godefrid : il commandait aux Normands , avec un autre roi 
nommé Sigefrid. Vers 882, ces deux rois, à la tête d’une 
masse inombrable de Normands, dévastèrent Liège, Maes- 
tricht, Tongres , Cologne et Aix-la-Chapelle, oîi ils logèrent 
leurs chevaux dans les palais. Aucun monastère, dans ces 
environs , n’échappa à leur fureur. L’année suivante ils in- 
cendièrent Trêves, et s’avancèrent jusqu’à Metz, où ils 
remportèrent une victoire. Enfin en 884 l’crapercur Charles 
( le simple ) ayant réuni une puissante armée , alla les atta- 
quer. Effrayé par l’apparition d’une bmme épaisse, qui en- 
tourait leur armée, et qui lui semblait d’un mauvais présage ; 
l’empereur, sans coup férir, fit la paix avec Godefrid. U lui 
donna la Frise et la main de la princesse Gisle, fille du roi 
Lothaire. Godefrid reçut le baptême et l’empereur fut son pai- 
raîii , Sigefrid eut aussi part à ses largesses : l’empereur 
leur fit ainsi abandonner scs états. Revenus peu de temps 


» 


Digitized by Google 


HIITORIQÜES. 


i. 


85 


après , ils exigèrent un tribut de douze mille livres d’argent 
qu’on leur paya : ils promirent alors une trêve de 12 ans, 
V. Cluon, Sigeberti ad an, 882, 883, 884. et Annales Fran~ 
corum fuldenaesab amiis incarnationis dni 7 13 900. Ducheane 
hist, franc, acrîptorea coœtani, t, 2. p, 874. — 

— En attribuant à Jules César , la fondation d’un Caatrum , 
à Gand , Tbielrode n’a fait que suivre les erremens adoptés 
assez généralement : que les Romains ont eu une résidence non 
loin du confluent de la Lys et de l’Escaut , une foule de 
preuves viennent encore l’attester tous les jours. Nous en trou- 
verions moins ime preuve dans les médailles romaines , les dieux 
Pénates , et les autres ustenciles de ce peuple , que dans les restes 
de poterie et surtout de tuilles , de fabrique romaine , que l’on 
aperçoit à fleur de terre à quelque distance de la jonction de ces 
deux rivières. Car si la présence de médailles, d’un peuple 
quelconque , dans un pays , n’est pas toujours une preuve 
irréfragable qu’il y résida , du moins le meme doute ne peut 
pas s’attacher à des débris d’objets, qui ont servi soit à ses 
besoins journaliers, soit à bâtir ou à couvrir ses édifices , surtout 
si ces objets s’y trouvent en abondance. 

Quant à l’existence de ce castrum, nous ne pouvons en 
douter : des écrivains , vivant à une époque assez rapprochée 
de celle où l’on place, approximativement, sa fondation, en 
font une mention expresse (a). Toutefois César ne peut en 
être le fondateur : et nous en puisons les motifs, dans le 
récit meme du chroniqueur. César s’y fortifia , dit-il , à cause 
de sa position favorable ; comme lieu de départ pour scs opé- 
rations militaires contre l’Angleterre. Au livre 4, n.®3, ^ 20 
des commentaires on lit : ” Ipse (Cæsar) cum omnibus copiis , 
in Morinos proflciscitur , quod inde erat hrevissimus in Bri- 


(a) V. Act. Sanct. Belg. t. 2 , p. Soi , n.® 8 , Auctor anonymus circa G70 ; 
’’ Allowluiis vir (Ici.... ad ainandum , qui morabatur in Castro, cujus Toca* 
btilum est gandavum repedavit : quod vidclicct castrum juxta scaldim, ubi 
idem atnuis scaldi legiam recipit, situm est. 
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taimîam transjectus. „ A sa seconde expédition , il s’explique 

plus clairement ( lîv. 5. ^ 3 et 6. ) ” Omnes ad portum 

Itiura convenire jubet : quo ex portu commodîssimum in Bri- 
tannîam transjcctum esse cognoverat, circiter millium pos- 
suum XXX a continent!. ,, Or le Portas Itius était situé à 
Boulogne, ou àfort peu de distance de là , dans le pays des Morins : 
aujourd’hui cela ne forme plus de doute. De Bast, dans son 
grand recueil d’antiquités, page 261 et suiv., a traité cette 
question à fond, et se range à cette opinion. Quelques écri- 
vains ont avancé cependant , que Gand était Gessoriacum, 
port que l’on a confondu avec celui d’Itius. ” Sunt item qui 
gessoriacum navale fuisse putent , duoque bine fana Mercurio 
dicata.... ,, (a) Mais c’est une erreur. En efibt voici comment 
Ptolémée (b) range la côte seplentrionnale de la Gaule bel- 
gique : ” ejus scptentrionalia^ et quæ Britannicum spectant 
oceanum , sic se habent : post Sequanæ fluvii ostia, Phrudis 
fluvii ostia (/a somm^» Icium promontorium , gessoriacum 
navale Morinorum, Tabudæ fluvii ostia (l’Escaut) Mosæ fluvii 
ostia. ,, 

Gessoriacum , placé par Ptolémée , aux bords de l’océan 
et dans le pays des Morins , ne peut d’aucune manière s’ap- * 
pliquer à Gand, d’autant moins qu’il la sépare de l’embouchure 
de l’Escaut. On ne connaissait alors que quatre trajets ordi- 
naires pour passer du continent en Bretagne. Strabon les 
énumère ( liv. 4 ) : ” quatuor sunt usitati è continente in insulam 
(Britanniam) trajcctus, nimirum ab ostiis fluminum Rheni, 
Sequanæ , Ligeris et Garumnæ. „ 

Au retour de la première expédition d’Angleterre, César 
mît scs troupes en quartier d’hiver dans la Gaule belgique : 

” Cæsar in Belgiis omnium legionum hiberna constituit.,. Après 
sa seconde expédition , il fut obligé de mettre scs légions 
en quartier d’hiver , autrement que les années précédentes , 


(a) Jacobi Meyeri baliolani flandricarutn l'erum t< lo, p- 20 , auu. i53i> 

(b) De galliâ belglcâ , 1. 2 , cap. g. 
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à cause de la mauvaise récolte,. et de les disséminer dans plu- 
sieurs provinces (a). Il plaça une légion chez les Morins , une 
autre dans le pays des Nerviens , une troisième in Essuos , 
la quatrième dans le Rhémois , frontière de Trêves , et trois 
dans la Gaule helgique (in Belgio). 

Aucune de ces nations ne peut s’appliquer aux habitants 
de nos contrées : par Bdgium César n’a jamais voulu dési- 
gner toute la Belgique. Plusieurs passages de. ses commentai- 
res et de son continuateur Hirtius expliquent assez clairement 
quelles peuplades étaient comprises dans le Belgium» 

Le passage que nous venons de citer ( 1, 5. J 25. ) distingue 
le Belgium des pays des Morins , des Nerviens , des Rhémois 
et des Eburons , qui sans faire partie du Belgium de César , 
se trouvaient cependant datis la Belgique. Les Bellovaques, 
le Beauvoisîs , (1.5. §. -46), les Silvanectes , ceux de Senlis, 
( 1. 5. S 21 ) les Atréhates, (1. 8. J 46 et 47 ), les Amiénois et 
les Veromandois, situés entre les Bellovaques et les Atréhates, 
étaient les peuples qui faisaient partie du Belgium. Voici 
comment Bucherius explique le mot Belgium (1.1, p. 7)... 
” Ex his Belgium Cæsari non idem esse ac helgîcam pervide- 
mus : sed eam duntaxat Belgiæ partcm, quæ Sequanâ, 
Rhemis , Nerviis , Morinis et oceani extrinsecus cingehatur , 
insidebaturque populis BeUovacis , Ambienis , Atrebatibus , 
Veromanduis , ac verosimiliter etiam Sucssionibus. ,, 

La position de ces peuples est connue et ne peut s’adap- 
ter à nos contrées. Les Morins étaient ceux de Térouaniie 
et du litus saxoniciim. On croit que les Essui habitaient 
un port de mer de la Normandie. La position du Rhémois 
sur la frontière des Tréviriens ne laisse aucun doute. Seule- 
ment nous devons nous arrêter aux Nerviens : au sujet desquels , 
il faudra entrer dans quelques détails. 

Les Nerviens formaient un peuple guerrier ( Corn. 1. 2. J 1 5) , 


4 .^ 


(a) Com. 1. 4 fine; 1. 5, § 25. 
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qui avait fard de n’admettre aucune condition de paix, de 
la part des Romains , et qui portait une haine implacable aux 
autres belges, parce qu’ils s’étaient soumis h. eux. Cette nation , 
la moins civilisée ( li 2. J 4 ) de celles qui entrèrent dans 
la grande ligue contre César , dominait sur ses voisins. César 
mentionne ces peuplades tributaires ( 1. b. $ 40.) , c’étaient les 
Centronea, les Gntdii, les Levcuii, le^Pleumoaii et les Gordimi : 
c’est la seule fois qu’il en parle et il n’a point déterminé 
leur position. Cependant César indique les peuples bmitro- 
pbes desNerviens. Au midi, ils étaient bornés par les Rbémois, 
et les Amiénoîs ( com. 1. 2. ^ 15) ” eorum (Ambianorum ) 
fines Nervii attingebant fj : au couchant, ils touchaient à ceux 
du Vermandois et d’Arras (1. 2. ^ 16). ” Cum Atrebatihus,,» 
Veromanduis finitimia aida „ : au nord , aux Toxandrois , 
et ils étaient contigus à ceux de Trêves ” Treviris con^igui 
sunt Nervii „ ( Strabon. liv. 4. page 194 ). Les Nerviens 
occupaient donc le Hainaut , les Cambrésis , la Flandre 
( orientale ) (a) , presque tout le Brabant , et le pays de 
Rien (marquisat d’Anvers). 

C’est dans ces limites , qui s’étendaient sur une vaste partie 
de la Belgique (b) qu’étaient renfermés les peuples tributaires 
des Nerviens, les Centrons y les GrudienSy les JLévaquea, les 
Plewnosiena et les Gorduniena, et nous le croyons avec d’autant 
plus de fondement , qu’aucun auteur de la période romaine , 
n’en parle plus ; et cela par la raison assez simple que depuis 
ils ont tous été compris sous le nom de Nerviens (c). 

La généralité des termes de César ” alteram in Nervios „ 
pourrait faire croire que cette légion a été tout aussi bien 


(a) Les Morins occnpalent la Flandre occidentale. 

(b) ” Nervii longissimecpie absint „ 1. a. § 4* 

(c) Des 6 o,noo combattants que ce peuple opposa aux Eomains , à peine 
en échappa-t-il cinq cents au carnage : et ce ne fut qu’aux sollicitations 
(le leurs femmes et de leurs enfants , qn’ils voulurent consentir qu’elles 
demandassent la paix pour eux. La bataille eût lien sur la Sambre, eutre 
Landrecies et Maul>eiige , 56 ans avant J. C. ( 1. a. § i 8 à 39 ). 
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placée en quartier d’hiver dans nos environs qu’ailleurs, et 
donner ainsi quelque relief à ce que Thielrode avance. 
Mais cette supposition tombe, en considérant que Cicéron, 
frère de l’orateur, commandait ce camp fortifié (a) ; des au- 
teurs d’un très-grand poids, Sanderus , Gramaye, Marchantius , 
ont placé ce camp à Velsicque , village à h lieues de Gand et 
à 2 d’Audenarde. Des Roches (b) prétend qu’il était situé à 
Assche , près de Bruxelles; ce que les vestiges d’un camp romain 
et d’une voie militaire, qu’on y a découverts, rendent assez 
probable : le chanoine De Bast le place à Tervueren ; d’autres 
à Castres (c) ; mais jamais aucun écrivain ne s’est imaginé le 
placer à Gand. 

Un auteur du X.™" siècle (d) attribue la fondation de ce 
castrum à Agrippa ” ferunt autem Agrippam quondam roma- 
norum ducem in eo castrum condidisse Gandavumque appel- 
lasse. „ Cette opinion, de prime abord, paraît plus probable. 
Après la bataille d’Actium , Auguste ayant fait pacifier la 
Belgique par Agrippa , vint lui-même , en ce pays , pour 
l’organiser: il y séjourna trois ans. Tout y changea de face, 
il y introduisit un asservissement complet. Il repeupla le pays 
par des colonies et il est incroyable que cet empereur ait 
laissé quelques-uns de nos cantons dans l’indépendance. 
Les Morins , qui jusque la , grâce à leurs immenses forêts 
et à leurs marais impraticables , n’avaient pas encore été 
domptés entièrement , furent soumis. Leur résistance opi- 
niâtre à défendre leur liberté, leur valut la haine d’Auguste; 
tandis que les autres peuples des Gaules étaient traités en 
frères, les Morins et les Ménapiens l’étaient en esclaves. La 
soumission complète de notre pays du temps d’Auguste et de 
Tibère, est constatée par Strabon ” nunc omnes qui intra Rhenum 

degunt quieti Romanis parent.,, (1. -4. page 194. in4.° j 

% 

(a) ” Locamqne liibernis esse munltum. ,, I. 5. § ?.6. 

(b) Hist ancien, des Pays-Bas autricliieas. in P- ^7- 

(c) Aut. rom. et Gaul. p. z53. Mémoires sur les Cainpagnes, etc., par 
J. £. G. Roulez. 

(d) N. O 3(0 des ms. de la hib, de la ville de Gand. 
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Neanmoins il n’en résulte pas qu’Agrîppa ait eu xm camp 
retranché dans nos enviions, et bien moins encore que 
ce camp fut nommé Gandamm : et si cela eût été , les 
écrivains romains n’auraient pas manqué d’en faire mention. 
Mais ni Pline (hist. nat. de Gallia), ni Ptolémée (de gallia 
belgica), ni la notice des dignités de l’empire ne parlent d’un 
Gandavum , pas même d’une ville , d’un village ou d’une 
enceinte fortifiée existant près du confluent de l’Escaut et de 
la Lys. Cependant dans la notice des dignités , on parle déjà . 
d’une réunion ou assemblée de femmes , occupées à faire des 
vêtements pour les troupes, et établie à Toumay (a) ” Procurator 
Gynæcii Tornaceiisis belgicæ sccundæ. „ Les Cortoriacen»es , 
ceux de Courtrai , étaient alors également connus (b). Ce silence 
absolu des . écrivains , surtout de la notice des dignités de 
l’empire, doit nous démontrer que Gand ne doit pas plus son 
origine à Agrippa qu’à Jules César ou à tout autre général de 
la période romaine. 

Le plus ancien écrivain, qui parle d’un endroit nommé Gand, 
est Baudemont , troisième abbé de S. Pierre (658-7â0)j il fut . 
contemporain de S. Amand. Voici ce qu’il dit dans la vie de ce 
Saint, au chap. 13 : ” Per idem autem tempus cura loca vel 
diocèses ob animaruin sollicitudincm vir domini circuiret Aman- 
dus, audivit pagum queradam præter fluenta Scaldi fluvii cui 
vocabulum est Gandavum» Indidit antiquitas diaboli laqueis 
vehementer inretllum. Ita ut incolæ loci illius relicto deo arbores 
et ligna pro deo colerent atque phana etidola adorarent,,, (c) 

D’un côté le silence absolu des écrivains romains , sur un 
endroit quelconque nommé Gand, et de l’autre la mention 


(n) Dans ritinéraire d’Antonm, on trouve aussi Tumacum, ainsi rpie 
dans la carte Théodosienne on de Putinger. 

(h) Don. Bouquet , recueil des hist. de Gaules , t. i, p. ta5. 

(c) S. Ouen. archevêque de Rouen (CGo-C83). qui écrivit la vie de 
S. F.Ioi, parle du municipium gandense. C’est chez le même écrivain qu'on 
trouve la mention la plus ancienne des Aoyersois. (Acta Sanctorum Bclgii. 
t. 3 p. 29-9 et a36 lit. p. 


X 


Digitized by Google 


HISTORIQUES. 


01 


expresse, au septième siècle, d’un pagus gandawum, doit 
nous donner la certitude qu’il ne faut guère faire remonter 
la fondation de Gand ou du castrum gandavum , au-dcla du 
départ des Romains de ce pays, c’est-à-dire vers 445 , époque 
où Glodion à la tête de scs Francs enleva leurs dernières 
positions en ce pays, ( SigeherU an. 445 ). Il est probable 
cependant que, par sa position, ce lieu ait été occupé, 
même avant les Romains : adossée à une immense forêt qui 
occupait tout le pays de Waes, défendue au midi par deux 
rivières et par de profonds marais s’étendant dans toutes les 
directions , cette localité offi-ait trop de moyens naturels de dé- 
fense , pour que les anciens habitants de ce pays ne s’en soient 
pas emparés , et que dans la suite elle n’ait servi de lieu de 
refuge aux Morîns ou autres peuplades , que les Romains tra- 
quaient comme des bêtes fauves. 

' L’histoire nous a conservé plusieurs anciennes dénominations 
des localités qu’occupe actuellement la viUe de Gand , tous ces 
noms portent le cachet de leur origine : le nom des rivières de 
Leyaçt Scalth est évidemment germanique. L’Escaut , 
était déjà connu de César : V. 1. 6. ^ â3. L’itinéraire d’Antonin, 
les ouvrages de Grégoire de Tours (VI.™® siècle) , les vers 
historiques de Venance-Fortunat ( dom Bouquet, t. â. p. 512, 
( VI.™* siècle ) en parlent aussi. Le mot heya , signifiant spé- 
cialement la Lys , paraît avoir été un mot générique , pris 
dans l’acception de quai; car aujourd’hui l’on a encore les 
Linde-Leye (Quai aux Tilleuls), Predikhea-Leye (Quai des 
Dominicains) , Gars-Leye ( Quai aux Herbes ) , Anjuyti^Leye 
( Quai aux Oignons ) , etc. 

Selon Thielrode, le castrum gandavum sc nommait an- 
ciennement Odvea : plusieurs historiographes rapportent la 
même chose {Meyeri haLflandricarumrerum tomi 10./?. 20 v.). 
Ode ou kVbde, signifie dans les langues septentrionales, 
Mercure (a). L’espace compris entre les rivières l’Escaut et 


(:i) "Voyez antiqultatcs belglc.c, of ucdurlaucUclie oudliedeu, etc. i8üy? 
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NOTES 


la Lys, SC nommait Herehem. Ce mot est compose de tieir , 
armée, et plus spécialement homme de guerre, et de heim, 
demeure , maison , patrie , lieu natal , en anglais home. 
Plus tard, quand le catholicisme fut introduit dans ces contrées, 
le mot heim prit une signification plus ëlerée : on dit alors 
Gods-heîm ow. hem , temple de la divinité. Herehem, signifie 
donc demeure , résidence, ou peut-être même temple des 
hommes de guerre ou du dieu de la guerre , Mars. Il est 
possible que ce soit là, ce qui a fait dire qu’il y avait à Gand 
deux temples , l’un dédié à Mercure et l’autre à Mars : ce 
qui au fond pouvait être vrai, à la différence cependant que 
ces divinités, invoquées sous le nom diOdvea et de here , 
étaient d’origine germanique et non romaine. U est même 
assez rcmarquahle que Baudemont ne dit pas que S. Amand 
trouva à Gand un temple dédié soit à Mercure soit à Mars, 
ce qu’il aurait cependant dit , ce nous semble, si ces divinités 
y eussent été invoquées sous leur dénomination romaine : 
Baudemont se contente de dire que les habitants de ces lieux 
adoraient des arbres, des bois, des statues et des idoles (a). 

A l’arrivée de S. Amand il existait déjà , comme nous venons 
de le voir, un pagus gandavum. Par pagus on n’entend point un 
village , mais un canton , une association civile d’habitants qui 
le composent. Une pareille association présuppose nécessaire- 
ment des lois et des institutions , qui ne peuvent être que le fruit 
tardif des années. On peut donc sans être taxé d’exagératiou , 
faire remonter les premières indices de la fondation de Gand 
à 200 ans , avant l’arrivée de S. Amand , ou au commence*- 
ment du V.'"° siècle. Mais, à cette époque, l’histoire géné- 


page 1 53 » 148 . Y. atusi Pauli Warnefridi etc., de gestia lioogebardorum , 
cap. IX. 

Ce fut sous la conduite d'un raillant chef nommé Woden, que les Saxons 
se répandirent le long des cùte$ de la mer Baltique, dans 1a Belgique, et 
dans la grande Bretagne. V. Angleterre ancienne. Strutt. t. i. p. 3(). 

(a) Baudemont a employé le mot fanum dans le sens de statue : '* fana 
quK ante adorare comuverunt proprüs destrueutes uiaulbus. „ Cap* XV. 


/ 
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raie du pays est couverte d’un voile épais , que jusqu’ici aucun 
document n’est venu soulever. 

L’auteur des Miracles de S. Bavon {ms* de la hib»à Gond, 
n.° 210) fait mention d’un roi du Nord qui aurait jeté les 

premières fondations de la ville de Gand : ” at alii Her- 

minricum regem in eo (castro gandavo) arcem iraperii sibi 
tradunt instituisse. Quorum quid sit vcrius illorum qui hæc 
dicunt iudicio relinquimus. Nam sæpius încensis seu casuali 
provectu seu bostili ferîtate autenticis bibliothecis non satis 
innitimur certitudine huius indaginis . Cotidiana tamen intuen- 
tibus suppetunt expérimenta y non a mediocribus scd magnificis 
et primoribus viris eiusdem loci sortita primordia. Ruinarum 
quippe vestigia et sub bis variarum specierum reperte quali- 
tales • opulentissimos atque potentissimos eiusdem structuræ 
loquuntur auctores. Erant itaque prefati loci babitatores a 
religioue ebristiana penitus abhorrentes et præ insita sibi auste< 
ritate . sanctis prædicatoribus fere inaccessibiles mansitque huius 
incxtricabilis obstinatiu errons usque ad tempora Dagoberti 
regis. „ 

L’abbé Thierry, qui écrivit la vie de S. Bavon avant 
l’année 1080, a siûvi la même version, mais il ajoute où 
elle a été puisée par son devancier : ” Volunt autem alii nihi- 
lominus et Ermenricum regem , quem scdccim arctoiæ ( sep- 
tentrionales) gentes perdomuisse Jordanis ebronographus com- 
mémorât , illuc quoque advenisse , ibique régnasse. „ Y. Acla 
Sonet* bel* t* 2. p* 614, «.® 10, 

Thierry veut indiquer ici Jomandes, évêque de Ravenne, 
au VI.™° siècle, qui écrivit une histoire des Goths. Selon lui 
cet Ermenric ou plutôt Hermenricb était de la famille des 
Âmales , son père se nommait Aebiulf (cap. xrv). Jomandes 
le compare à Alexandre le Grand : ” habebat, dit-il au cha- 
pitre 23, siquidem quos domuerat, Gotbos, Scytbas, Thuidos 
in Aunxis , Yasinabroncas , Merens , Mordensimuis , Caris , 
Rocas , Tadzans , Atbnal, Navego, Bubegentas, Coldas. „ Après 
avoir vaincu les Erulcs , il tourna ses armes contre les Yéni- 


04 


5 OTES 


tiens, qu’il soumit : ” Ostrorum quoquc similitas nationem, 
qui longissiina ripa occaiii Germaiiici insidcnt idem ipse pru- 
dcntiæ virtute subegit, omnibusqne Scythlæ et Germaniæ na- 
tionibus ac si propriis laboribus imperavit. „ 

Idatius , évêque de Chambéry , parle également d’Her- 
raenrich , dans sa chronique (a) ; ” Suevi sub Hermerico rege 
médias partes GaUæciæ deprxdantes , per plebam , qux castella 
tutiora retinebat, acta suorum partira cæde , pacem, quam 
ruperant, familiarum, qux tenebantur, rehibitione restaurant..., 
Kursum suevi mitam cum Gallæcis pacem libita sibi occasione 
conturbant, Ob quorum deprxdationcm Idatius cpiscopus ad 
actium ducem . qui expeditionem ugibat in galliis . susccpit 

Icgationcm Hermericus pacem cum Gallæcis, quos præ- 

dabatur assidue , sub interventu episcopali datis sibi reformat 

ol)s!dibus Hermericus rex morbo oppressus Rechilam fllium 

siiura substituit in regimine Rex sucvorum diutumo per annos 

scptem morbo adilictus moritur Hermericus. ,, (Olymp. cccv.) 
Voilà les notions principales que deux écrivains contemporains 
d’Hermenricb, nous ont conservées sur cet illustre guerrier. 

S. Isidore , archevêque de Séville , indique la date précise 
de l’arrivée d’Hermenrich en Espagne : V. B. Isidoris archie- 
piscopi Ilipalensis Gothorum , Vandalonan et Suevorum in 
hispania chronicon. ah Hiigone Grotio edilum. Ce fut en 
l’année 478. D’après Jomandes (cap. 24) il serait mort à la 
suite des blessures , qui lui avaient été faites par deux assassins. 

Ces notions sur Hermenrich, sont très-remarquables, quant 
à l'Espagne , elles présentent un caractère de véracité , incou- 


(a) Voici ropiuion de Jac. Sirmundus sur ce chroniqueur ** Quanti 

autem tnerito esse debeat hic libelluts) tute» lector, statiœ aguosces. Intel- 
tiges enlm , nou solum ab hoc foute hausta ea esse, qua$ de Gothorum, 
Suevoruiu, aliarumque geutium rebus iu hUpaula galUaque per ea teoipora 
gestis , a]iud Tsidorum , et allos scrij)torcs , non abis ferme quam chruuici 
liuius verbis contexta leguntur : sed alla præterea tum ad sucram , tu ad 
civtlem hi&totiam plurima hic doceri, quæ ut ceteris omnibus intacta qua: 
exÿtaut, ipsi nos etiam , niai ab Idatio prodita essent, iguorare cogeie- 
mur, etc.,, V. Ducbesuc , List, franc, script, co.x’tani, t. x. p- iSa. 
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testable puisqu’elles sont rapportées , en partie, par un contem- 
porain, qui fut acteur dans les faits qu’il raconte ; mais par 
rapport à la Flandre et surtout à la ville de Gand , elles sont 
trop générales et trop vagues pour pouvoir présenter quel- 
que utilité historique. 

Cependant les victoires de ce conquérant doivent avoir laissé 
de profondes impressions dans l’esprit des peuples, impressions 
qui se sont perpétuées de siècle en siècle, puisque le nom 
d’Hermenrich se trouve conservé dans un poème du XIII.® siècle, 
intitule Reynaert de Vos. Hermenrich y est représenté comme 
un monarque possédant d’immenses trésors , qu’il avait enfouis. 
Voy. Reinaert de Vos , par /. F, PVîllens , pages 19, 120 
et 129. Il est très-probable que ce sont ces mêmes impressions, 
qui ont influé sur l’esprit de l’auteur des Miracles de S. Bàvon , 
et qui l’ont engagé à donner Hermenrich pour fondateur à 
la ville de Gand. 

Il est remarquable toutefois qu’Idatius , dans sa chronique 
(page 187) parle d’un Gunderic, roi des Vandales, qui s’empara 
de Séville, qui fut contemporain d’Hermerich, et que Sigebert 
(an. 413, -429) en parle également, empruntant même scs 
expressions ^ qu’il mentionne, comme Idatius, le successeur de ce 
Gunderic. Sigebert., à l’année 413, rapporte que les Van- 
dales abandonnèrent les Gaules qu’ils avaient dévastées depuis 
tant d’années , et qu’ils s’emparèrent de l’Espagne , de concert 
avec les Âlains et les Suèves, et qu’ils divisèrent le pays en 
trois royaumes (an. 422). Enfin à l’année 457, il dit, que Théodo- 
ric , roi des Goths, vainquit les Suèves, et anéantit leur 
empire , qui avait alors pour chef Richiarius ( petit fils d’Her- 
menrich). Et néanmoins, quoique tous ces faits aient eu lieu 
du temps d’Hermenric , et se soient passés dans les pays 
soumis à sa domination , Sigebert ne fait pas la moindre 
mention qui puisse avoir rapport à Hermenrich, et cela est 
d’autant plus surprenant qu’il a copié littéralement ces pas- 
sages dans Idatius , écrivain contemporain de ce roi. (Com- 
parez l’an. 429 de Sigebert , avec le passage d’Idatius, p. 187). 
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Si jusqu’ici il n’a été découvert aucun écrit contemporain , 
qui vienne attester de l’origine de la ville de Gand , il existe 
cependant encore des monuments qui attestent d’une manière 
presque irréfragable, quels furent ses fondateurs. Le temps a 
respecté une partie des ruines que l’auteur des miracles de 
S. Bavon avait cru devoir invoquer, pour prouver l’origine 
illustre de Gand : aujourd’hui encore elles viennent nous révé- 
1er le mystère de leur fondation. 

Lorsqu’on éleva, par la suite, dans l’enceinte du castrum 
gandavum , une église et un monastère, on conserva' quelques- 
unes des murailles du castrum, qui , par leur masse , Remblaient 
être indestructibles , et qui , depuis douze siècles , n’ont point 
démenti cette prévision. Ces murailles qui existent encore 
étaient celles du cloître de l’abbaye .de S. Bavon et de la 
crypte de S. Marie ; elles portent partout les traces très- 
distinctes d’une maçonnerie connue , par les archéologues , 
sous le nom d’ouvrage en arête de poissons ou en feuilles de 
fougères : cette maçonnerie est arrangée de manière qu’il y ait 
un rang de pierres plates, mises obliquement de gauche à droite , 
et au-dessus duquel il y a un autre rang de pierres obliques, 
de droite à gauche. Seroux d’Azincourt , dans son précieux 
ouvrage sur l’histoîre de l’art par les monuments, affirme ' 
que cette maçonnerie n’a été employée que par les Lombards. 
Cet ouvrage en arête de poissons semble en effet être une in- 
vention des peuples du Nord , qu’ils employèrent dans le peu 
de bâtiments qu’ils ont élevés j car les Anglo-Saxons en 
firent également usage. Le château de Colchestcr, qui est 
couvert de ce genre de maçonnerie, a été bâti par eux, 
au dire de Camden et de tous les écrivains anglais. V. Camden 
in Essex, 

Or , ces mêmes pans de murs dont nous invoquons le té- 
moignage à l’appui de notre opinion, se rapportent par la 
manière dont ils sont construits, au V.® ou au VI.® siècle j donc 
on ne peut reculer la fondation du castrum gandauum au- 
delà de cette époque, et il faut l’attribuer à un des peuples, 
qui , du V.® au VI.® siècle , vinrent se jeter sur la Belgique. 
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Selon Sigebert, la première incursion des peuples du Nord, 
dans les provinces septentrionales des Gaules, eût lieu 
vers -110 : l’anne'e suivante Carocus les ravagea. En 412, 
Alaric obtint de l’empereur Honorius la cession de ce pays; 
en 413, les Francs s’en approchent et s’emparent de Trêves. 
Après quelques années de repos , Clodion , roi des Francs , 
fait une incursion dans la Lotharingie. Plus tard, Clodion 
quitte Disparg (a), son beu de résidence, passe le Rhin, 
entre dans la forêt charbonnière , s’empare de Tournai , 
et s’avance jusqu’à Cambrai. Poursuivant ses conquêtes, il 
se jette sur l’Artois, oh il est battu par Aëtius. U se retira 
alors à Cambrai et conserva ses autres conquêtes. Revenant 
bientôt à la charge, il s’empare de Térouanne, de Boulogne, 
d’Arras et d’Amiens. U fit attaquer Soissons par son fils , 
qui J succomba à la suite d’une maladie. Clodion ne lui 
survécut point : il régna près de 20 ans et mourut en 447 
ou au commencement de 448. 

Voila les principaux événements politiques, qui changèrent 
la face de la Belgique, dans la première moitié du siècle. 

L’historien Meyer a ajouté à ces faits que Carocus, en 411 , 
s’empara d’une ville située au confluent de la Lys et de 
l’Escaut , et qu’il la nomma ff^aadt : toutefois il n’a pas une 
foi très-vive en ce qu’il rapporte , car il ajoute : ” Si veræ 
sont Hanonieusium annales. „ Selon ces mêmes annales , les 
Wandales adoptèrent alors pour écusson , un bouclier portant 
un Gant en argent (en flam. Wante), sur un fond noir, et 


(a) Dîapargun. Quelques écrivains ont placé ce cliéteau à Dnyshourg , 
près de Tervueren : les BoUandistes y à Biest dans les Camp! nés : d'autres 
enfin» et M. Raepsaet est du nombre» à Dajsbourg » dans le dnebé de 
Bergli. V. la chronique de Balderlc , par M. Leglay , p. 4*^^ * l'analyse 
des droits civils et poli, des Belges et des Gaulois » par M. Raepsaet, 
t. I. p. na6. 

La forêt charbonnière courrait presque tout le Hainaut et nue grande partie du 
Brabant : les bois de Soigne, de Mormal» de Clran, sont des restes de l'an** 
cienoe forêt charbonnière. Y. Wastelein» notice de la Gaule>Belgique , p, 447* 
et Meseray » bist. de France. 


13 



98 


HOTES, 


ils pars-inrent à se tnaintenir dans leur conquête , saus que 
les Goths piircnt les en déloger. V. Meyer. Jland, rer. l. 10. 
p. SI. r. Gramaje adopte le roênae sentiment. F". Ganda- 
am c. 9. p. 6. 

Le doute que Mejer jette sur la Téracitc des chroniques 
du Hainaut , paraît fondé , car ce Carocus , qui ne laissa 
qu’une trainée de ruines sur son passage, fut pris par Marianus, 
gouverneur d’Arles, peu de temps après son entrée dans les 
Gaules, et exécuté à mort ; deux ans plus tard (-413) les 
Wandales , par crainte des Goths , quittèrent les Gaules pour 
se rendre en Espagne. V. Sigibtrt, an. 411 et 418. 

Cette fureur de destruction , qui guida Carocus , ne dirigea 
point les opérations militaires de Clodion , chef des francs. Ce 
peuple, avant son invasion, était constitué en corps de nation, 
et avait scs lois civiles. F. Perlz. Monumenla Met. germ. chro- 
nicon moissiacense t t.l.p. 283. Après la prbe de Trêves, qu’il 
incendia , on voit que toutes les démarches de Clodion furent 
guidées par la prudence et la circonspection -, avant d’entrerdans 
la Belgique, les armes à la main , il la fait explorer par ses 
émissaires, il veut s’assurer de son fait : ce n’est point en 
dévastateur, c’est en conquérant qu’il y vient. Sa longue 
persévérance ne laisse pas de doutes sur ses intentions; har- 
celant sans cesse les Romains, battu, mais point' vaincu, 
conservant toujours ses premières conquêtes , il parvint enfin 
à jeter, sur les anciennes possessions romaines, les bases d’un 
puissant empire. F. Gesla regiun franc, partim e Gregorii Tur. 
epi. hist. et auctore incerta. DucJtesne, t. 1. p. 690. — Ilist. 
franc, epitomata per Fredegaritun Sc/iolaet. Ih., t. 1 .p. 722. 
— Gesla franc. Jîoriconis monacld. Ib. , t. 1. p. 799. 

Si l’on réunit ces considérations, à ce que nous avons dit 
plus haut, que Gand n’a été fondée que du V.* au VI." siècle, 
ne pourrait-on pas en inférer, que ce fut ce conquérant , qui 
éleva un fort quelconque , au confluent de la Lys et de 
l’Escaut, dans une localité, qui, par son heureuse position, 
offrait tant de ressources à un chef, pour se maintenr dans 
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un pays conquis ? II nous paraît qu’il est plus rationnel 
d’attribuer à Clodion ou à plutôt qu’à tout autre, la 

fondation d’un castrum au- confluent de ces deux rivières , d’où 
la ville de Gand tira son origine. 

Quant à l’étymologie du mot Gand , nous devons avouer 
que nous n’avons rien trouvé chez les écrivains, qui tende à justifier 
ce qu’on en dit jusqu’ici. Ce mot a été écrit de tant de manières 
différentes, Gandavum, Gandao, Gant, Ganda, Gein, Gaent, 
Ganta , Gaudum , Gent, qu’il n’est pas plus probable qu’il 
provienne du mot fVandale, que de tout autre dont la désinence 
a plus ou moins d’affinité avec lui. M.' le professeur Moue , de 
Carlsruhe, un des plus savants philologues de l’Europe nous a 
assuré, il y a peu de temps, que jusqu’ici, ilu’a pu découvrir 
la racine du mot Gand. 

—Page 7. Parmi les sources indiquées par Thieirode, dont il a 
fait usage, il cite en premier lieu l’œuvre de Martin, de l’ordre 
des Dominicains. Il veut parler de Martinus Polonus , archevêque 
de Cozence , royaume de Naples , qui écrivit une chronique 
des papes et des empereurs. Thieirode a reproduit cette chro- 
nique en entier, et a placé les pontifes et les empereurs, en 
regard l’un de l’autre, comme l’avait fait Martinus Polonus. 
Cette chronique a été publiée par Plantin , en 1574 : elle 
commence au royaume de Babylone et de Troie, et finit à 
l’année 1276. Martinus Polonus eût un continuateur, qui 
donna la vie des empereurs et des papes jusqu’en 1320, d’après 
la même méthode que son prédécessem*. 

Martinus Polonus emprunta lui-même à Orosins , tout ce 
qu’il dit de la chronologie du monde et de la division des 
empires. V. Oroaius. liv, 1. chap. 1. et liv. 2. chap. 2 et 6. 
et liv. 7. chap. 2 et 3. 11 consulta également Eusèbe , quoiqu’il 
n’en parle pus dans la liste des auteurs , dont il reooanait 
avoir extrait sa chronique. 

— Chronicon damasii pp. de gestis pontiflcum. V. Bi- 
hliotheca ecclesiastica sive nomendatons vu veteres , etc. 
duberttts .Mirgeus , etc. page 30 et stdv. 
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” S. Damasus, natione hispanus, Liberio in pontificato 
successit, eoque laudatissime per annos iG gesto, anno chrkti 
884, decessit. Vir eleganti fuit ingenio etc...» Librum porro 
Ve vUis Pontificim , a B. Petro apostolo usque ad dama- 
sum , non posse Damaso attribui , multa convincunt argumenta. 
Primum , quia Hieronymus, in hoc luo illustrium virorum 
catalogo, istius scripti non meminit. Deinde, quia réclamât 
stilus , totaque sériés orationis..... Ad bæc multa in bac his- 
toria narrantur a veritatc aliéna , quæ nullius gravis aut prisci 
auctoris testimonio conGnnari possunt : multi in eadem chro- 

nographici lapsus, nonnuUa pugnantia et asystata Yerùm 

quia stilus , totaque scribendi ratio , ordo et methodus earum 
vitarum, quæ post S. Damas! vitam in isto codice leguntur, 
omnino consentire videntur cum phrasi universaque scribendi 
ratione , quæ est in vitis prioribus Damaso hactenus inscriptis, 
censeo omnium illarum vitarum ( licet nonnullis in locis , 
adulterinâ aliorum adiectione vel detractione, sint depravatæ) 
vcrum ac germanum parentem esse ^naataaium S. R. £. 
Bibliothecarium : cuius cüam nomine typis 1602. Moguntiæ 
excusæ fuerunt, Marco Velsero. Âugustanæ R P. Duumviro, 
procurante.,, 

Y oyez aussi Tniütemius, de Damaso papa.p, %\.etBiblioÜteca 
pontifîcia duahus Uhris distincta, auctore R. P. F. iMdovioo 
Jacob. 

— - Paulus Orosius presbyter Tarraconensis , hortatu S. Au- 
gustin! Historiarum libres YII, usque ad annum christ! 416 
scripsit. Y. Vouvrage de Miraus, cité plus haut, p. 53. 

Tritthemius, page 62, parle aussi d’Orosius ” presbyter, 
natione Hbpanus , b. Augustin! quondam auditor , etc. Claruit 
vita et doctrina illustris cum S. Augustino anno domini 420. 

Sonderas, hibl. belg. page 60, n.° 214. Pauli Horosii 
presbyter! hystoriarum adversus paginos libri septem. 

Cet ouvrage se trouve en ms. à la bibli. de Gand, à la 
suite du n.o 183. 

— Paulus Dyaconus. De gestis Longobardorum 1. 6. Y. Idst. 
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Gotthorum, Vandalorum et Longobardorum àb hugone gratia, 
P- 748. 

— Quant aux légendes des saints que Tbiclrode a suivies 
nous les avons indiquées spécialement quand U en a fait usage 
dans sa chronique. 

— Le liber floridua, dont il est ici question , se trouve en 
original à la bibliothèque de cette ville, n.° 197. Il est écrit 
avant 1120, par Lambert , fils d’Onulfe, chanoine de S. Onler. 
Nous en donnerons plusieurs extraits inédits. 

— Page 8. lato tempore acilicet anno d.”* 1281. — Il s’agit 
ici des discussions entre le comte Gui et le collège des trente- 
neuf, à Gand, en 1280: discussions qui eurent de fâcheux 
résultats. Vers la même époque (1281) il éclata une révolte 
à Bruges , parce que le comte ne voulait pas renouveler 
les privilèges , anéantis par un incendie , l’année précédente , 
et qu’il exigeait que les magbtrats du peuple lui rendissent 
compte de leur gestion. V. Meyeri arm, Jland. ad an, 1280 , 
1281 , et Locrii chronicon, an, 1281. 

— Ib, Adulphua rex aîimannias , etc. Cette bataille se donna 
près d’Àlzheim , dans la campagne de Worms. Meyer rapporte 
toute cette histoire j il ne fait pas mention de l’épouse d’Albert , 
sœur du duc de Karenta , couronnée à Nuremberg. Le comte 
Guy se trouva au couronnement d’Albert, qui se fit à Aix- 
la-Chapelle, où il lui rendit hommage pour le comté d’Alost. 
V. Arm. fl, an, 1298. 

— Page 9. Anrto domirùce incamationis , 608 etc. Nous 
devons relever ici des erreurs chronologiques assez graves. 
Tous les évéments , depuis 608 à 630 , et admis par Thierry , 
abhé de S. Trond, Sigebert de Gembloux, Albéric,la petite 
chronique d’£lnon , par les chroniques de S. Bavon , et depuis 
par presque tous les écrivains, sont faussement rapportes à 
ces années. 

Ce ne fut que vers 1640qu’Hcn$chcnius prouva d’une manière 
très-claire , que cette chronographie était dénuée de tout 
fondement. En effet, selon le plus ancien auteur (anonyme) 
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de la vie de S. Bavon, V. Acta Sanct, bel, U 2. -p, -498, la 
conversion de ce personnage eût lieu durant le séjour de 
S, Amand à Gand : quoiqu’il n’en ait pas pre'cisé l’anne'e , 
il a cependant indiqué plusieurs faits , dont on peut induire , 
à l’aide d’autres manuscrits contemporains, la date certaine 
du séjour de S. Amand à Gand. 

Baudemont , abbé de S. Pierre , qui écrivit la vie de S. Amand 
avant la fin du VIL® siècle, (v. 218 des ms, à la hihl,de 

Gand, cap, 1,4,^S,6,7, Z et 13), rapporte qu’Amand quitta 
la maison paternelle pour se rendre à l’île d’Oye; qu’il y séjourna 
jusqu’à sou départ pour Tours , d’oîi il se rendit à Bourges , dont 
S. Austregisile était évoque. 11 y resta lo ans ; l’anonyme 
dAquitaine, Milon (in vita mctrica ) ainsi que deux autres 
biographes de S. Amand , sont d’accord avec Baudemont sur 
la durée de ce séjour en cette dernière ville. 

Or, S. Austregisile ne fut consacré évêque qu’en 612, et 
S, Amand resta 15 ans à Bourges ; donc il ne put venir à Gand 
avant l’année 627. Mais il y a plus ; S. Amand ne vint point 
directement de Bourges à Gand , il se rendit d’abord à Rome, 
accompagné d’un autre personnage. Il n’y resta que peu do 
de tems : de retour* dans les Gaules , le roi Dagobert et le 
sacerdoce le créèrent, malgré lui, évêque régionnaire : alors 
il annonça l’évangile aux peuples, et ce ne fut que vers ce 
tems qu’il eût connaissance du pagus gandavum. ” Vir 
saiictus.... ad Aicharium episcopum... adiit , eique humiliter 
postulavit , ut ad regem Dagobertura , quantocius pergeret , 
epistolasque ex jussu illius acciperet j ut , si quis se non sponto 
per baptismi lavacrum regenerare voluisset , coactus a rege, 
Siicro ablueretur baptismate. Quod ita factum est. ,, V. Bau- 
demont , cap, 13. Nous observerons que S. Acaire ne devint 
évêque qu’en 621 , que Dagobert ne fut élevé au trône 
d’Austrasic qu’en 622 et qu’il ne fut à la tête de la monarchie 
fraucque qu’en 630. Ainsi ce ne peut-être que vers l’année 630 
ou 631 que S. Amand est venu à Gand. V. Acta Sancl, beh 
t, 4. p, 251. litl, l, et surtout t, 2. p. 458, n.®57 etsuiv* 
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En conséquence S. Amand n’a pas jeté les fondements d’une 
église à Gand en 608, (événement qu’Oudcgherst a reeulé 
jusqu’en 604, t. 1. p. 6.), il ne l'a point consacrée en 616. 

— Ib. An. dominîce incarnat. 941 , etc. Cette chapelle 
existe encore , enclavée dans la crypte de S. Bavon : elle porte . 
tous les caractères de l’architecture du style roman. C’est un 
spécimen très-curieux de l’architecture du X.® siècle, en ce pays, 
d’autant plus que l’arc ogival y est déjà employé. Ce monu- 
ment sera donné , dans tous scs détails , dans l’ouvrage que 
nous publierons sur les monuments anciens de la ville de Gand. 

— Ib. Nam homines bavonis, etc. La petite ville de 
S. Bavon , qui avait dû son accroissement à son monastère et 
aux reliques qui y étaient déposées , se dépeupla depuis que les 
Normandsy avaient ravagé ou détruit le castrum (en 830 et 881 ), 
qui jusque là avait offert aux habitants un centre de défense. 

Ce fut bien long-temps avant la prise du château (castellum) élevé 
par les empereurs d’Allemagne au même endroit , et dont 
nous parlerons plus loin, que cette émigration eût lieu, et on 
peut la fixer après le dernier séjour des Normands à Gand , en 
881 : alors , en effet, les habitants se réfugièrent entre les deux 
risières , qui formaient une presqu’île , et présentaient ainsi un 
point de défense naturel. Le chroniqueur a confondu ici le 
castrum et le château neuf. 

— Ib. Amulpluts cornes in hereliem portion station. Cela 
est mentionné dans la chronique de S. Pierre, à Gand. 
V. Gramaye in Gandavo /?. 4 , 3 et 12. 

~—Ib. Locumque ecclesiœ s,'-' pétri in blandinio assignavit. 
Arnould II, dans une charte de972,dit”...Monasterium vocabulo 
hlandinium.... processu vero temporis ah avo mco Amulpho 
cxcellcnturi a fundamentis extructum xdificio, etc.,, Mirxus 
t. 2. p. 941. Quant au cens et à la dime , ce fut Arnould le 
vieux qui les accorda à l’abbaye de S. Pierre, par sa charte 
de 939 , qui se trouve en original aux archives de la Flandre- 
Orientale. 
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— Les dates que le chroniqueur assigne ici à la fondation 
de la première église de S. Bavon sont erronées , nous l’avons 
vu plus haut; cela n’eut lieu qu’après 630 ou 631. 




Page 10. Thielrodc est le plus aneien écrivain, qni parle 
d’un fossé creusé par Otton et d’un château , caateUum , 
situé au confluent de la Lys et de l’Escaut , autre que le cas- 
trum gandavum. L’existence de ce fossé , que De Bast , dans 
son recueil d’ant. p. 35 , a traits de chimérique, n’est plus 
un problème. 

Le doute du chanoine De Bast provenait de ce que Kluit , 
HUt. ait. corn, HoU. et Zeeland, t, 1. p. 2 ra." ^.page 25, 
avait cité à l’appui de l’existence de ce fossé, la chronique 
de S. Bavon ” hoc docet chronicon s.‘‘ Bavonis , unde omnis 
rei notitia hausta. „ Or le chanoine De Bast n’avait jugé que 
d’après une copie de cette chronique, provenant de l’évèehé, 
qui ne parlait pas de ce fossé : et d’ailleurs il n’ajoutait que 
peu de foi à une autre version , donnée par Des Roches , 
Butkens et Duchesne , et où le fossé d’Otton était mentionné 
en toutes lettres. V. Son recueil d’ant. p. 45. note 2. Toute 
controverse aurait cessée , si De Bast eût vu la chronique 
de Thieirocle : il se serait assuré alors que le compilateur de 
la chronique de S. Bavon , faite au XV.” siècle, avait extrait 
les faits placés, sous les années 936 et 945, d’un passage 
de Thielrode , qui se trouve à la page 9 et au chapitre 8 ; 
que ce compilateur s’était permis d’ajouter dans sa copie le 
mot pagum , qui ne se trouve pas dans l’original, et que pro- 
bablement aussi c’était lui qui avait gratté, dans l’original de 
Thielrode , les lettres » et m du mot fotsatum pour en faire 
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fossato , en oubliant toute fois d’y ajouter le mot pagum ; 
et qu’ainsi , de la manière dont il avait forgé sa phrase Otto 
imperator de Schaldi fossato ante pontem Jacobi usque 
in mare extensum à nomine suo omnem pagum Ottingam 
vocauit, il l’avait rendue inintelligible, tandis que dans l’ori- 
ginal elle était claire et précise, ” Otto imperator , y est-il dit^ 
de Schaldi fossatum ante pontem Sancti Jacobi usque in mare 
extensum d nomine suo Ottingam vocavit , quo regni franco^ 
rum et imperii orientalium fines determinaoit, ,, Cette phrase, 
nous le répétons , aurait fait changer l’opinion de De Bast , 
surtout si on lui avait fait remarquer qu’il n’exista jamais 
de pagus nommé Ottinga, 

Ce passage qui est soutenu par une tradition constante, ne 
peut laisser de doute sur l’existence de ce fosse qui est encore 
tel que Thielrode l’indique , et porte aujourd’hui comme alors le 
nom de fossé d’Othon. U y a plus, à Gand ce fossé comprend 
toujours les mêmes limites que Thielrode lui assigne : ce fossé 
commence au confluent de la Lys et de l’Escaut , à l’écluse dite 
des Crapauds ( het Padde - gat ) , qui était défendue par un 
ouvrage construit du tems de l’empereur Otton. V. Appendice 
aux mém» sur la ville de Gand* Dierix ^p, 19. w.° 51. Dc-lh , 
il passe sous le pont de S. Jacques , pour aller rejoindre 
la Lys, à l’endroit nommé Crommen-JVal y ou il perd son 
nom. 

A partir de la Petite-Ecluse ( Sluyzahen ) , en face du 
Cromracnwal , le canal qui se rend à la porte du Sas, n’était 
quela prologation decelui d’Otton : de la porte du Sas, il allait 
dans la direction de Rooden-Huyze vers Cluyze et Ertvelde, 
en laiss.nnt Assenede, et Bouchante sur la droite, et de -là à 
Biervliet , pour s’y jeter dans l’Escaut : Kluit place son em- 
bouchure plus haut vers Sluys , ou il existait des canaux de 
dégorgement , nommés de groote et hleene Hontskrehe, 

Ce tracé paraît d’autant plus admissible qu’il existait à 
Cluyze un canal nommé le canal des Châtelains (Burchgraeven 
’s stroom) et que tout près dc-là, vei*s Rooden*huyze , il était 
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connu sous le nom de Pêcherie des Châtelains ; et que dans 
la suite il fut nommé, par Charles -Quint,, la Rwière de 
Gond, V. DiericXy Mém, sur la ville de Gond» t, \, p, 238. 
Ces dénominations tendent aussi à prouver l’origine de ce canal, 
qui avait été concédé par Otton aux Châtelains du Château- 
Neuf , à Gand ,avec les quatre métiers : et si l’on considère que 
le fossé , qu’il Gt creuser , n’était point navigable et ne présentait 
qu’une ligne de démarcation , il np paraîtra point étrange 
qu’il ait perdu son nom , pour prendre celui des Châtelains , 
qui le Grent approfondir et élargir , ou qui peut-être même 
lui donnèrent une autre direction. 

De la manière dont nous venons d’indiquer le cours du fossé 
d’Otton , les quatre métiers étaient dans l’empire \ leurs limites , 
qui avaient toujours formé un objet de litige entre l’empire et 
la France , étaient Gxées. Ce canal , comme le dit Thielrode^ 
ne devait eomraencer qu’à Gand , pour s’étendre vers la gau- 
che; puisqu’à la droite de cette ville, l’Escaut séparait le 
Brabant du pays de Waes ; il ne pouvait y avoir matière à aucune 
discussion. Mais les difficultés avaient toujours résulté de 
l’étendue des quatre métiers et du pays de Waes, qui se 
trouvaient à la gauche de l’Escaut, vers son embouchure. Or, 
comme la Zélande a toujours été une dépendance de Fcmpîre, 
il est très-probable qu’il faille attribuer toutes les contesta- 
tions sur les limites , à ce que la Zélande, qui peut avoir compris 
le pays de Waes et les quatre métiers, était autrefois unie au 
continent, et qu’elle n’en fut séparée, que par suite d’une 
violente inondation. De-là l’incertitude, et dans la suite les 
guerres pour l’étendue de ce pays, et auxquelles Otton 1®*", 
vers 949, voulut mettre Gn , en traçant un fossé, qui dut 
prendre sa direction de la manière dont nous l’avons indiquée. 
V. Kluit Hist, crit. comitatus Holl. et ZeeL t, 2. p, 137 
etsuh\ Ce ne fut que sous l’empereur Henri III , que les droits de 
l’empire, sur ces terres, furent reconnus par le traité de paix 
conclu entre lui et Baudouin de Lille, et ratifié à Aix-la- 
chapelle en 1087, et par lequel il fut décidé que le Comte 
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de Flandre et ses successeurs posse'deraient , comme fiefs rele- 
•vant de l’empire, les cinq îles de la Zélande, le castrum 
gandense, les quatre métiers et le pays situé entre l’Escaut 
et la Dendrc. Y. Ann. Meyer ad an. 10S7. 

— Ib. Ante Ottonem castellum quod ad ripas leie, etc. C’est 
de ce passage que l’année 9-41 de la chronique de S. Bavon, 
du XV." siècle, a été extraite. Thielrode est le plus ancien 
auteur qui parle d’un château, situé au confluent de la Lys 
et de l’Escaut, autre que le castrum gandavum. 

Nous devons faire observer que dans le texte, donné par De 
Bast 1“ sup. à son recueil dont. p. 119. note l.*', et par Du- 
chesne,^r. général, de la Maison de Guisnes, preuve l. 3. 
p. 43, on a omis, après les mots ” fatis urgentibus mors ahstulit „ 
la phrase suivante ” pro cujus anima non sane sollicitus 
villam theaselam s.*° bavoni ahstulit. Cette omission rend 
assez obscur le sens des mots : ” et s.*“ petro tradidit , „ dans 
le texte donné par ces deux auteurs. Gramaye, Gond, 
ctqp. 13, et Sandcrus , gond. rer. l. 3. p. 134 , placent 
l’événement dont il est ici question à l’année 936 , et aussi 
d’après une chronique de S. Bavon. Mais c’est une erreur 
puisqu’Otton ne fut couronné empereur qu’en 938. 

L’empereur Otton et le Comte de Flandre, Amould-le-Vieux, 
avaient réuni leurs forces pour défendre Louis d’Outremer 
contre Hugues-le-Blanc et Richard , duc de Normandie. En 946, 
ils assiégèrent la ville de Rouen , dont ils ne purent s’emparer, 
Otton, sans des motifs bien palpables, trahit alors son allié, 
et voulut le livrer aux Normands. Guillaume Calcule, V. hist. 
Norm. WiUelmi Gemelicensis monachi. dom Bouquet hist. 
de Fran. t. 8. p. 366, qui raconte ces détails, y ajoute 
qu’ Arnould, informé de cette lâche trahison, reprit le che- 
min de ses états; qu’alors Otton ne garda plus aucun mé- 
nagement , qu’il déclara la guerre au Comte de Flandre , et 
qu’il vint se jeter dans les pays soumis à sa domination 
pour les ravager. Selon d’Oudegherst , t. 1 p. 184, Otton 
” avait prins d’emblée et fortifié le chastcau de Gand „ : 
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Meyer, à l’an 949, dit au contraire qu’il y bâtit une forte- 
resse , ” contra gandenses , qui tum întra Schaldam et Legiam 
tantum încolchant, arcem validam eduxit in ripa Legiæ „ 

D’après Thielrode il existait un château {castellam) aux rives 
de la Lys, bâti avant Olton, par les empereurs d’Allemagne, 
sur les propriétés de l’abbaye de S. Bavon, pour garantir les 
limites de l’empire et delà France, et défendre en même temps 
le monastère de S. Bavon, et la ville de Gand. N, page 9 et 10. 
Cela se rapproche de l’opinion d’Oudegherst , mais est loin 
d’y être conforme. 

Ce château dont on est forcé de reconnaître l’existence , 
oîi était-il situé ? ce château n’était-il que celui connu encore 
de nos jours, sous le nom du château des’comtes (Gravensteen) ? 
Ou se trouvait-il au confluent de la Lys et de l’Escaut , près 
de l’abbaye de S. Bavon? 

Dieriex , dans ses Mémoires sur la ville de Gand , avance 
positivement que ce château n’était autre que celui des comtes; 
De Bast, V. son recueil , page 52, et son supp, 93 et suiv,y 
le place au confluent de la Lys et de l’Escaut. Meyer (an. 949) 
invoqué par De Bast à l’appui de son soutènement , ne jette 
aucune lumière sur la question ; Otton, selon lui , bâtit un château 
aux bords de la Lys, mais il ne donne aucune autre désignation. 
Or , la Lys passait aussi bien aux pieds du château des comtes, 
qu’elle longeait l’abbaye de S. Bavon et scs dépendances. 

Marchanlius ne dit rien de plus positif, sur la situation 
de ce château , car il employé les termes de Meyer arcemque 
validam contra gandenses inlra scaldim lisamque tune sohim^ 
modo incolentes opposait, Y. Jland, descript, l, 4. p, 885 
Lindanus de Teneræmunda, p. 87, ne prête pas un plus grand 
secours à l’opinion de De Bast : il ne s’appuie lui-même que 
sur Meyer et la chronique de S. Bavon, dont il cite l’an- 
née 956 (986?) avec quelques légères variantes. 

Nous voyons que tous les écrivains n’invoquent à l’appui 
de leur sentiment que des textes plus ou moins variés de la 
chronique de S. Bavon, du XV.® siècle. Ayons donc recours 
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à Thielrode , dont ces differentes chroniques ont suivi la nar- 
ration, pour tâcher de fixer la situation de ce château. 

Nous avons déjà vu, que, selon Thielrode, ce château 
existait avant Otton ; et qu’il avait été bâti par les empereurs» 
in liherâ havonis possessions (page 10) , pour la défense 
du monastère et de la ville de Gand, ad defendendum mo^ 
nasteriimi et villam gandensem (page 9 et 10). Nous obser- 
verons qu’à cette époque, c’était principalement le terrain 
qu’occupait le monastère de S. Bavon et sa dépendance qui 
se nommait villa gandensis ou oppidum gandense ; dénomi- 
nation qui provenait] du castrum gandavum , et que ce ne fut 
que plus tard que ce nom de Gand fut donné à l’établissement 
formé entre l’EUcaut et la Lys. 

^d defendendum monasterium et villam gandensem ( p. 10). 
Ce motif de l’élévation laisse entrevoir sa situation j pour pou- 
voir présenter un point de défense, le château devait se trouver 
dans le voisinage du monastère ou dans la ville meme. C’est 
ce qui est confirmé par l’intitulé du chap. 8. ” de origine castri 
gandensis et oppidi quod situm est. infra Scluxldam et Legiam 
fluvios. ,t Ces mots infra , au has , en aval de l’Escaut et de 
la Lys , limitent sa situation avec précision. D’ailleurs , Thiel- 
rode a toujours soin d’unir le monastère soit à la ville , soit 
au château , sous la meme dénomination , capta urbe et ab- 
batia s.*‘ bavonis...,, Cornes castello potitus, abbatiam s.‘‘ bavo- 
nis , plurimum attenuavit. ,, p. 12. 

Un doute se présente ici : les Comtes de Flandre avaient 
elevé pour s’opposer, à ce qu’il paraît, aux incursions des 
Normands, une forteresse située telle que nous la voyons 
encore aujourd’hui à la place de S.*® Pharaïlde à Gand. 
Baudouin Bras-de-Fer, ou son fils Baudouin -le-Chauve la 
firent bâtir : celui-ci éleva en 912 , dans l’enceinte de ses for- 
tifications , l’église de S.*® Pharaïlde. Comment se fait-il donc 
que le Comte de Flandre, en attaquant le château occupé 
par les troupes impériales , et situé au confluent de l’Escaut 
et de la Lys , n’ait pas établi le centre de ses opérations 
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dans le château , (pii lui appartenait ? mais que ce soit de 
Bouchoute, village situé h ipiatre lieues de Gand, (pi’il dirigeait 
toutes ses attaques, soit contre le château, soit pour dévaster 
les frontières de l’empire ” Quo modo idem castellum de 
potestate imperiaii in manus comitum redaclum est, eminens 
dirutœ munitionis cumulus secus villam Bochold (a) indicat.... 
hanc munitionem cornes Flandriœ ad vastanta imperialia et 
capiendiim castellum, militum custodiœ commiserat,, (p. 11). 
Ce passage de Thielrode ferait croire qu’Otton se serait emparé 
du château du comte , ( Gravensteen) que partant il n’avait 
jamais exist é de château neuf à Gand , et qu’ainsi Thielrode 
se trouverait en contradiction avec tous les hbtoriographcs , en 
affirmant que le Gravensteen devait sou origiuc aux empereurs 
et non aux comtes! 

Cependant il y a lieu d’en douter , si l’on considère que ce 
château ( neuf) devait être situé infra Schaldam et Legiam, 
qu’il était entouré d’un faubourg (su5»riiu/n); que ce faubourg 
n’était pas entièrement entouré d’eau, puisqu’unhomme d’armes 
nommé Lambert put empêcher une femme, qui était venue 
puiser de l’eau à la Lys , de rentrer dans la forteresse; que cette 
forteresse avait non-seulement une garnison , mais même des 
habitants. Ces faits ne sont aucunement applicables au châ- 
teau du comte ( Gravensteen ) , la Lys seule passait par là ; 
un fossé a entouré de tout temps , non-seulement le château ^ 
mab même son territorium, et ce ne fut que du temps de 
Marguerite de Constantinople, qui vendit les alentours de 
ce château aux Gantois, que des habitations y furent élevées. 

Nous observerons en outre , ce qui peut être de (pielque poids 
dans la discussion, que Thielrode n’employe pas seulement 
le mot castellum, mais qu’il parle aussi d’oppidum. Ce der- 
nier mot ne peut s’appliquer d’aucune manière au château 
des comtes , ( Gravensteen) qui se tiouvait tout-à-fait bolc. 


(a) A quelque distance de Boucliaute, il y a un village nonmié fÇieHw- 
r.6ue\aute , il est possible qu'il doive son existence au Comte de Flandres* 
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A celte e'poqiie le seul endroit qui fût habite , et auquel on 
pouvait raisonnablement appliquer le mot ü^oppidum , était 
situé au confluent de l’Escaut et de la Ljs^ là oîi il exis- 
tait , depuis des tems très-rcculc's , une agglome'ralion d’ha- 
bitants, connue sous le nom de pagus gandavum , castrum 
' gandavum. 

Il y a plus : il y avait alors aux environs de Gand, une 
forêt qui couvrait les villages de Sevencecken, Saeffelaerc, 
Heyfte , Looebristi , Oostacker et Dclbcrghe (a) ; cette forêt 
venait aboutir du côté de la porte d’Anvers, à l’abbaye et 
à la petite ville de S. Bavon. Ecoutons maintenant Tbielrodc 
” mililurn.,,, qui crehra per densissimam silvam irruptione 
castellum casso labore fatigahant, „ Comme il n^y avait ici 
aucune autre forêt que celle que nous venons de désigner, c’est 
donc par -là qu’ils attaquaient le château. On doit encore 
en tirer la conséquence que le château devait se trouver vers le 
confluent des deux rivières , puisque une attaque contre une 
forteresse située où se trouve maintenant le Gravensteen^ 
devenait impossible j vu qu’elle était environnée de marais dans 
toutes les directions. Tandisque que ce château, situé là où nous 
l’avons indiqué , était très-accessible du côté de cette forêt , 
à cause de l’élévation du terrain, couvert de monticules de 
sable , qui existent encore en partie. 

Kluit , Hist, crit, comit, HolL et ZeeL t» 1. p, 11 p, 176 
et 177, place ce château au confluent de la Lys et de l’Escaut : 
” Consentiimt nimirum historiographi Flandri.,,, Ottonem im^ 
peratorem.,»» Gandavi ad rîpam Fegice et Scaldis confluentes 
arcem excitasse, ,, L’assertion suivante de Kluit , que les histo- 


(a) Le village de Loo-cliristi a en conserve sa dénomination : Loo signifie , 
en langue du nord, bois de chêne, quercetum. Une partie de cette forêt se 
nommait Eynarts-Tnest , en mémoire du célèbre Eynhard , secrétaire de 
Charlemagne et abbé du monastère de S. Ravon, auquel cette forêt appar~ 
tenait. Nous croyons que c'était la partie de cette forêt , qui couvrait la 
commune d’Heyfte, qui portait le nom d’Ejrnarts-Tnest ; du moins c’est ainsi 
que l'indique une carte du XVI.® siècle, provenant de cette abbaye. 
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riographes sont d’accord sur la position du château neuf, nous 
semble assez hasardée, car hors lui et Gramaye, dont nous 
allons rappeler le passage , aucun écrivain n’a dit en termes po- 
sitifs que ce château se trouvât au confluent de nos deux rivières. 
Gramaye, V. Gandavum cap, 12 et 13, après avoir rap- 
pelé l’année 936 de la chronique de S. Bavon , s’écrie ” Ecce 
causas structuras et authoren et situm et tempus „ ; mais 
comme il n’explique pas ce passage, on doit supposer qu’il 
infère des mots. ” qieod ad ripas Legîœ situm est in liberâ 
possessions bamnis. ,, que ce château était , en effet , 
placé au confluent des deux rivières. Quant è Sanderus il 
adopte la version donnée par Gramaye Y. Gond. rer. lib. 3. 

p. 206. 

Arrivés è ce point , nous devons dire que , sans être inti- 
mement convaincus , le témoignage de Thielrode fait pen- 
cher la balance du côté de De Bast , qui a admis l’existence 
d’un château aux environs du monastère de S. Bavon. 

Un des motifs de l’érection de ce château , fut de fixer et de 
protéger, de ce côté, les limites de l’empire. C’est là encore 
une question des plus obscures : nous sentons bien qu’à Gand 
ces limites n’étaient que très -vagues , là ou les eaux de 
l'Escaut, qui avait été marqué comme ligne de démarcation, 
par le traité de Verdun , se confondaient avec celles de la 
Lys, qui, à cette époque, se perdaient par divers canaux 
dans les marais , situés à la porte d'Anvers. Car ce que 
l’on nomme aujourd’hui Arrière -Lys [Bachter-leye') n’est 
qu’un canal , creusé par la main de l’homme , lorsqu’on 
voulut rendre habitable le quartier dit du Nouveau-Pays 
( Kicuw-land ). Il est vrai que 'nous ignorons la date précise à 
laquelle cet ouvrage fut fait , mais dans les anciennes cartes 
de la ville , surtout dans celles qui ont servi dans un procès 
entre la ville et l’éveque, en matière de jurisdiction , cette 
Arrière-Lys est désignée sous le nom de Nouvelle-Lys : et la 
comtesse Marguerite, dans un diplôme de l’an 1270, désigne 
la tour que l’on avait bâtie sur l’écluse, qui retenait les eaux 
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de ce canal, sons le nom de Nouvelle-Tour. V. Diericx. 
Métn. t. 1./3. 386, Il n’cst donc pas étonnant qu’Otton, 
au X.' siècle , fit tracer un fossé qui coupait la Lys préci- 
sément au point où clic se divisait en divers canaux. Mais 
en vertu de quel titre les empereurs d’Allemagne, préten- 
daient-ils avoir droit sur les quatre métiers et le pays de 
Waes , qui se trouvaient sur la gauche de l’Escaut ? Le 
traité d’Aix-la-Chapclle de 1037, reconnut leurs prétentions, 
mais de quel chef? Peut-être ne revendiquaient -ils ce 
droit que par suite des limites de l’ancien évêché d’ütrecht , 
qui s’étendait sur la gauche de l’Escaut Cette question qui 
fut souvent débattue les armes à la main, n’a pas encore 
été résolue d’une manière satisfaisante par les historiens. 

Le texte de Thiclrode soulève une autre difficulté; tous 
les écrivains rapportent la prise du château neuf au règne 
de Baudouin de Lille, tandis que selon lui, elle eût lieu du 
temps d’Amould- le -Vieux. Les termes de ’Thielrode sont 
précis ( page 9 et 11). Ce qui le prouve d’ailleurs est le pas- 
sage suivant : ” Cornes coacto in unum cxcrcitu in loco quem 
hcrchem novimus : uhi necdum bahitatio erat hominum. ,, 
Cette expression était très-juste , au temps d’Arnould , à l’égard 
du terrain situé entre la Lys et l’Escaut, qui se nommait 
alors Herehem et non Gond ; car selon Thiclrode ce ne fut 
qu’ù partir de la prise de ce château , que ce terrain fut 
occupé par les habitants de S. Bavon, ” Nam homincs s.‘* Bavo- 
nis de villa gandensi in herehem transmigrant etc. ,, p. 12. 
Mais cette expression ne peut nullement s’appliquer à la même 
localité, durant le règne de Baudouin de Lille ( 1033-1067), 
alors que la ville de Gand avait pris un tel accroissement, qu’à 
la fin du XL' siècle, elle avait déjà trois églises. S, Nicolas, 
S. Jacques et la chapelle de S. Jean. Ce château , quelque part 
où on le place , a été pris et repris en diverses circonstances , 
il a subi bien des vicissitudes , mais ce n’est pas le lieu de les 
examiner ici : toutefois les termes de Thiclrode sont trop positifs 
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pour pouvoir denier la prise de ce château par Amould-le- 
Vieux , sur Tempereur Otton. 

Le passage , que nous venons de citer , est loin de con- 
firmer ce que Sanderus dit de ce Lambert , qui fit prendre 
ce château. V. Sand, Gond, rer* L 6. />. 145. 

— "Wicman, qui fut le premier comte du château dont 
nous venons de parler , était d’origine saxone , de la famille 
de Billing : il épousa Leutgarde fille du comte Àrnould-le- 
Vieux, morte en 961. C’est là une circonstance assez singulière, 
qui pourrait passer pour une preuve de ce que nous avons dit 
plus haut, que le comte Arnould s’était rendu maître du château 
neuf, qu’ainsi il s’était réconcilié avec ce Wicman , et que la 
main de sa fille fut le gage de la paix conclue entr’eux. 
Que sait-on , si la, reddition de cette forteresse au Comte de 
Flandre , et le marige de sa fille avec Wicman ne fut pas cause 
de la mort de ce dernier. Les termes de Meyer (ad an. 967) , en 
rapportant cet événement, n’y sont pas opposés ” Wigmannus 
cornes novi castri gandensis Othoni augusto diic rebellia , à 
Miracha sclavorum regulo Othonis amico interficitur. „ U est 
fâcheux que Thielrode ne se soit pas exprimé plus clairement 
sur ces comtes , qui furent mis à la tète de ce château , il en 
reconnaît l’existence, mais il ne dit pas qui les créa. 

— - La charte de Wicman rapportée par Thielrode, est 
publiée dans Miræus 1. 1. p. 45 op. dipl. et dans Sanderus 1. 1. 
p. 170 col. 2. Fland. ill. Elle porte ici la date de 962, la là.» 
année du règne de Lolhaire. Miræus la place à l’année 14.® de ce 
règne ; il y a là erreur évidenle, le roi Lothaire fut sacré à 
Kheims en 954 , il faudrait donc la 8.® année de son règne. 
Sanderus n’ajbutc pas beaucoup de foi au contenu de cette 
charte : il ne pense pas qu’Arnould-le -Vieux , protecteur de 
l’abbaye de S. Bavon , ait consenti à lui laisser enlever le do- 
maine de Destelherglie y qui était très -considérable, pour en 
enrichir un autre. V. Scatd, Gand» rer, l. 3. p. 135. Ghes- 
quière partage l’opinion de Sanderus. Acta Sonet, BU, t, % 
p, 558. 71.® 65. 
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Le bois de Mereholt, que Wicman enleva à l’abbaye, 
«tait une dépendance de la commune d’Oostacker ; c’est 
aujourd'hui Meèrhout - Driesch, Ltoe, est la commune de 
Loochristi dont nous avons déjà parlé : Theseldunc est Des- 
tcldonck , commune du canton d’Everghem , ainsi que Thoren- 
sele , maintenant Doorseele. Sprincheduno , aujourd’hui Spren- 
donck est une dépendance de la commune de Mendonck. Quant 
à Juete , nous n’avems pu découvrir quel était ce village. 

— Page 12. jirnulphus Marchisua Flandrie etc, Thielrode 
rapporte ici les principales dispositions comprises dans la 
charte d’Amould-le-Vieux, de l’année 939. Cette charte a été 
publiée, mais fautivement , par Miræus,t. 1. cod, don, piar, 
page 39, et par Klidt in codice diplom, n.*’ A, pag. 18. 
Thielrode a ajouté ; ” Silo in pago cwrtracinae vel liatrigau - 
genae, ,, Ces mots ne se trouvent pas dans l’original , qui est 
aux archives de la province de la Flandre ; mais bien dans 
une charte de l’empereur Otto II de l’année 977 , publiée 
par Kluit. cod. dipl. n.° 11. p. 49. 

Le caalrum ou pagum gandavum , auquel la ville de Gand 
doit son origine , communiqua bientôt son nom aux lieux 
circonvoisins; V. Gramaye, Gand, cap, 24 .* ce nom prévalut 
sur tous les autres. Déjà Miloii , moine de l’abbaye d’Elnon , 
au IX.* siècle , place l’abbaye , située au mont blandin , 
dans le caatncm gandavum , ainsi que Louis-le-Débonnaire , 
dans une charte de l’année 815. Y. Mirœua, Opéra dipl, 
t, 1. p, 131. 

- Page 13. Tranamarua noviomagenaia antiatea etc. Cette 
charte est publiée par Mirœua, t, 4. p, 346 op, dip. On y lit 
”omnem etiam procinctum a portu gandensi secus Schaldim du* 
vium usque Seeverghem et exiude in directum usque Legiam. „ 
Thielrode y a, substitué la phrase suivante : ”omnem etiam ter- 
ram a portu gandensi quæ adjacet inter decursus duorum flumi* 
num Legie et Schaldis usque ad Seoringhahem et Lxingaraca et 
exinde. etc.,, Se\>ringJMhem il désigne Seeverghem, com- 
mune à une lieue et demie de Nazareth \ mais nous n’avons plus 
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itKxowié Lùngaraca , dont le nom nes’ctt pas conservé, peut- 
être à cause de son peu d’importance. Thiclrode est le seul qui 
fasse mention de Langaraca : dans un diplôme de 1120, du 
Comte de Flandre Charles 1 , dit le Bon , où il conGrme les 
biens de l’abbaye de S. Pierre, il est dit : ” Sevringhem et exiude 
in directum usque in Lcgiara,, mais il ne mentionne pas 
garaca , qui ne signiGe peut-être que Langereke, longue digue. 

Cette charte de Transmare a etc arguée de faux par 
Dicriex (Topographie, page 13), parce que, selon lui, elle 
contenait un mensonge , et des menaces contre les personnes 
qui l’auraient enfreinte. Ces rabons ont été réfutées par De Bast, 
l.'v aup.p, 24. 

— Page 14. Henrietts rex et notumetc. Ce document pro- 
vient de l’abhayc de S. Pierre ( in blandinio) à Gand : il a été 
publié sommairement par Sanderus , sous cet intitulé : ” Con- 
lirmatio iurium , et possessionum blandiniensb cœnobii per 
Dominum Henricum Francorum Regcm facta. V. Gand. rer. 
pag. 268. 
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— Ib. Est locus iii occiduis etc. Cette description est imitée 
de l’écrivain anonyme des miracles de S. Bavon {Bil.de Gand, 
ms, n.“ 210 ) V. Ghesq. Act. Sonet. Belg. t. 2./>. 613. Tout ce 
que Thielrodc rapporte ici de S. Âmand , de son arrivée à Gand , 
du culte de scs habitants , de leurs idoles, de leurs bois sacrés, 
de l’églbe et du monastère qu’il y fît bâtir , tous ces faits 
sont puisés soit dans Baudemont, soit dans les autres hb- 
toriographes de S. Amand : nous ne rappellerons que les 
termes de Baudemont , cbap. XV..... ”nam ubi phana destrue- 
bantur vir «Ici Amandus tam ex munificentia quam ex col- 
latione rcligiosorum virorum religiosaruinque Icminarum statim 
mouasteria aut ccclesias construebat. „ 
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— Page 1 5. Amandus temporé quo gloriosus rex Dago-- 
hertus honeste , etc, Thieirode a voulu pallier la vie déréglée 
du roi Dagobert, ce qu’il n’a pas puisé dans Baudemont, qui 
dit franchement au chap. XVII ” Dagobertus reic amori mu- 
Jicrum plusquam oportcbat dcditus omnique spurcitia libidinis 
inflaramatus. ,, 

La date , qui est assignée II la fondation de l’église ou du 
monastère à Gand, a été écrite sur rature, et ne peut pro- 
bablement pas être imputée à Thieirode. Nous avons déjà vu que 
c’était à tort que l’on fixait cet événement à l’année 608, qui ne 
pouvait correspondre à la 12.® année du règne de Dagobert : car 
ce roi ne fut élevé au trône d’Austrasie qu’en 622 , et ne se trouva 
à la tetc de la nation Franque qu’en 680. En supputant de l’année 
622 , l’année 12 de son règne correspond à 68-4, et en commen- 
çant à compter de l’année 680 , on a l’année 642. Poce impera- 
toris romanorum anno quinto , y ajoute-t-il j autre erreur, Phocas 
ne régna que 8 ans : élevé au trône par la soldatesque en 607 ,fil 
en fut abattu en 615, par Eraclius : l’an 5 de son règne répond 
donc à l’année 612. Enfin le pape Martin ne fut élu qu’en 649. 

Ce monastère, mis d’abord sous l’invocation de S. Pierre, 
comme tous les premiers établissements catholiques en ce pays, 
ne prit le nom de S. Bavon , qu’après la mort de ce saint , 
en reconnaissance des bienfaits , dont il l’avait comblé. 

llenschcnius , Mabillon et Pagius fixent la fondation de 
l’église et du monastère de S. Amand, à l’année qui suivit 
le baptême de S. Sigebert, cérémonie qui eût lieu en 680* 
V. Acta Sanct, Bel, ih, t, 2. p, 477. n.® 104. 

Les reliques que S. Amand y déposa , lui avaient été don- 
nées par le pape Martin. Voyez la lettre qu’il lui adressa. 
ih, t, 4. p, 189 n.® 30. 

— • Ih, In quo primum clericorum etc, Cointius soutient que 
S. Amand établit d’abord des chanoines dans son monastère : 
V. ann, eccle, francorum ad an, 681 /i.® 6 et seq, Mabillon 
au contiairc est de l’avb qu’il y plaça des moines dès son 
origine. V. prœf, ad aœc, secujid, bened, n.® 28 et seq, et 
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ann, hened, ad o/i. 631. U \% n,° 19 et seq, Thielrode affirme 
positivement que des chanoines y furent établis primitive- 
ment ^ et cela est conforme à Thistoire : car ce ne fut qu’après 
l’arrivée de S. Bavon , à Gand , que S. Âmand y mit des 
moines. V. j4cta Sanct, Bel» t» 2. p. 487. n.® .128. Florbert 
ne devint abbé que huit ans apres la fondation du monastère, 
c’est-à-dire, vers 689. Ih» n.® 127. Avant ce temps, S. Amand 
en était lui-même le directeur. 

— ïb» Nam ipsiua pape apostolica auctontate non solum etc» 
Les monastères de S. Bavon et de S. Pierre avaient dans les 
premiers temps de leur institution, le droit d’élire leur abbé : 
ce droit ne leur échappa que du temps de Charles-Martel, 
soit que les richesses des abbayes , et l’influence immédiate 
qu’elles exerçaient sur leurs serfs lui portassent ombrage , soit 
qu’elles s’ingérassent trop directement dans les affaires politiques. 
Du moins, c’est pour ce dernier motif que l’abbaye de S. Pierre 
fut supprimée et que son abbé, Célestin, fut exilé au monas- 
tère de Ronay, en 716. 

Charlemagne , éclairé par l’expérience , supprima ce pri- 
vilège d’élire les abbés : il mit à la tête de S. Bavon son 
secrétaire Einhard. Scs successeurs suivirent cet exemple, 
et nous voyons même, dans la suite, que de hauts person- 
nages laïques en avaient la direction. L’abbaye de S. Pierre 
se plaignait surtout des forestier^Eiigelram et Odoacre, et du 
comte Rodolphe de Cambrai , qui s’étaient emparés de tous 
ses revenus. Il est possible néanmoins que cette mesure , qui 
avait été prise d’abord par prévoyance , devint une nécessité 
dans la suite , quand les abbayes , saccagées et presque anéan- 
ties par les peuples du nord, étaient laissées à l’abandon. 
Du temps de Charles-le-Chauve , un comte nommé Adelelme , 
dirigeait l’abbaye de S. Bavon ” rector monasterii „ ... dit 
une charte de ce prince de l’an 864. V. Cart» de S. Ba\fon, 
n.® 4. Enfin, en 958, le roi Lothaire rendit à S. Bavon, son 
ancienne prérogative de pouvoir élire ses abbés , et , en 967, il 
défendit qu’aucune autorité laïque vint mêler des affaires 
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de cette abbaye , sous quelque prétexte que ce fut. Y. CarU 
de S. Bavon n.** 5 et 6. Depuis, ccs droits et piÎTilcges ont 
été reconnus par presque tous scs successeurs. 

—^Page 16. Post dircun hunorum infestationem etc, Thîel- 
rode qui raconte ici rarrivéede S. Bavon à Gand, d’après le 
plus ancien écrivain de sa vie, V. Acta Sanct, BeUt, 1,p, 501. 
n.** 8 , fait mention d’un événement peu connu : que les Huns 
saccagèrent le monastère bâti par S. Amand, à sa première 
arrivée à Gand. Cette invasion des Huns eût lieu de 6-47 à 650 : 
un auteur contemporain , BaiuLmont, est le seul qui en parle. 
Voici comment il s’exprime : ” Igitur tandem (Amandus) parvam 
reperiens insulam , cui vocabulum est chavelaus ( Calloo ? ) 
)uxta Scaldum iluvium, aliquantîs diebus cum fratribus spi- 
ritualibus ibidem ebristo militare studuit. Sed verbi dei con- 
temptores per biennium ferè ingens attrivit plaga, ita ut 
eversæ doraus et agri in solitudinem essent redactf : neenon 
etiam vici vel castra destruerentur , nullusque pene iu bis 
regionibus remaneret , qui vimm dei contempserit prædicantem. 
” Y. le n.*> 218 des me, de la htbl. à Gond, chap, 19. et 
Acta Sanct, Bel, t, A, p, 254 n,^ 19. 

— Ib, Gregique moTiachonun coneociavit etc. Tiré du premier 
écrivain anonyme de la vie de S. Bavon. Y. Acta Sanct. Bel, 
t, 2./). 501. n.** 9. 

— Ih, Ut ei concederentur loca lustrare etc, V. Ib, p. 502 , 
n.® 12 , et la vie de S. Bavon par Thierry, abbé de S. Trond. 
Ib, p. 519 , n.® 18. 

' — Ib, Repedavit chrieto duce gandavum etc, Y. Ib, p, 503 , 
n.« 13. 

^ Ib, Cellam inïbi quœ usque în hodiemum diem cemere 
cupientibue licet etc, V. Ib, p, 504, n.® 15. Cette cellule se 
trouvait dans l’église abbatiale démolie en 1540, par ordre de 
Charles-Quint. 

— Ib, Inqua sacer chrisü tyrunculue etc, Y,lb, 508 , n,® 27. 
On peut voir quelles pénitences il s’infligea , pour la vie disso> 
lue qu’il avait menée pendant sa jeunesse , dans les Acta Sanct, 
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Bel. {.2. -p. 505, n.* 20, 21 et p. 606, ra.® 22. La pierre 
qu’il portait durant le service divin , se trouvait encore à 
Mundonck en 178-4. 

■ — Ib. Hoc esse primum et capitale omnium cenohiorum ah 
eodem... Amando lAicitmque fundatorum. Cette assertion est 
loin d’être prouvée : S. Âraand fut crée évêque régionnaire 
en6i8, il parcourut alors les évêchés de Nojon et de Tournai , 
faisant partout abolir les fausses divinités et bâtir des églises. 
Il est probable que le monastère de S. Bavon soit un des 
premiers qu’il éleva, puisqu’il vint à Gand en 63 1 , mais cela 
n’est point prouvé positivement. 

— Page 17. Qui (^Plorberlus) 642 anno,... 8.® yduum 
8.*’'“ ( obiit). La date positive de la mort de Florbcrt a été 
très-contestée : il n’est mort ni en 642 ni en 639 , comme 
l’affirme un manuscrit de l’abbaye de S. Pierre à Gand. 
S. Liévin lui écrivit une lettre en vers, peu de temps avant 
son martyre , qui eût lieu en 637 : alors Florbcrt vivait encore. 
Florbcrt fut abbé depuis 639 jusqu’en 661 , année de sa mort. 
V. Act. Sanct, Bel. t. 3. p. 339. n.® 41 , et p. 342. n.® 6. 

— Facta est autem firma huius carte traditio etc. Ce frag- 
ment de Bulle , qui a été copié par la chronique de S. Bavon 
du XV.® siècle, ne présente ici aucun sens. Elle ne peut se 
rapporter à ce qui précède, puisque Thielrode y parle de la 
sépulture de Florbert : et les termes dans lesquels elle est con- 
çue sont si vagues , qu’on ne peut pas même former des con- 
jectures sur ce qu’elle confirme. Au reste, cette pièce nous 
semble apocryphe : Sigebert, roi d’Austrasie , régna depuis 638 
jusqu’en 636, cela est constant ; mais le pape Eugène I ne 
fut élu qu’en n.hro 634, six ans après la date qu’on attribue 
à cette bulle. Ce n’est pas tout : on fait dire au pape Eugène r 
qu’il donna cette bulle à la demande de l’abbé Adalbert , 
successeur de Florbert ■. or, celui-ci n’est mort qu’en 661 , et 
le pape Eugène ne régna que deux ans et à peu près neuf 
mois , jusqu’en 637. Ces anachronismes , qu’il est impossible 
de concilier, portent avec eux la preuve delà fausseté de la 
pièce où ils sont consignés. 
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Florl)crt , disciple de S. Âmand , fut le premier abbe' non- 
seulement de S. Bavoii, mais aussi de S. Pierre, à Gand , in 
bltindinio. Ce mot de blundinium , qui a tant exercé la patience 
des ctymologistcs , n’est qu’une dénomination , que S. Amand 
donna à l’abbaje qu’il fonda sur la montagne de S. Pierre. Cela 
résulte d’un document d’une date très-respectable, del’année 939 : 
Amould-le-Vieux , y dit positivement:” Quoddam mouasterium 
esse sub mea dicione antiquitus situm apontifice... Âmandoiuxta 
llucnta Skaldi... guod bUmdinium vocavit. „ Ce passage auquel 
on n’aura pas fait assez d’attention mettra Cn à toutes les 
recherches ultérieures sur ce mot. Il est facile de démontrer 
pourquoi S. Amand nomma cette abbaye hlandinium. Après 
le martyre de S. Piat ( en 287 ) V. ^cta Sonet. Belg. t. 1 
p. ///. 71.® 36, le tribun romain Scandinensis (1), qui comman- 
dait à Tournai, en fit chasser tous les sectateurs de la religion 
chrétienne , et confisqua leurs biens. Ces exilés allèrent s’éta- 
blir à deux lieues de là ; de ce nombre était ün certain Serenus, 
Son épouse Blanche ( Blanda ) et leurs fils Eleuthère. Us y 
bâtirent une église qu’ils firent consaerer par leur évoque 
Théodore : à sa mort , ils élurent Eleuthère à sa place , et 
ils nommèrent le lieu de leur exil Blandinium, du nom de 
la mère de leur évoque. Blanche et son époux furent enterrés 
dans l’église qu’ils avaient aidé à fonder , ainsi que la fille du 
tribun Scandiniensis , qu’Elcuthère avait sauvée miraculeusement 
de la mort , et qui s’était convertie et avait reçu à son bap- 
tême le nom de Blanche. En 456 , Eleuthère mourut et fut 


(i) Ce mot proTient eVEscant, ScJialdis. Ce tribun résidait à Toumay et 
arait le commandement sur tont le pays ayoisinant l'Escaut. T. Act, Sanct. 
BeL t. i. p. 477- A- 
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aussi enterre à Blcmdinium, dans IVglise de S. Pierre dite 
Blandiniensis. V. viia S. JEleutheri ep. tom. n,” 3,6, 12 
et 31 ^cta Sanct. Bel. t.. 1 p. 473. S. Amand qui avait par- 
couru tout le diocèse de Tournai, eût nécessairement con- 
naissance du village nommé Blandin , que le séjour et le 
tombeau de ces saints personnages , avait rendu célèbre : ce fut 
donc pour perpétuer le souvenir de leurs vertus et pour en- 
gagerles catéchumènes à imiter leur persévérance, qu’il nomma 
son monastère à S. Pierre Blandinium, 

— Nous venons de voir que Florbert fut abbé de S. Pierre 
et de S. Bavon. C’est de cette double qualité qu’est résultée, 
dans la suite , la discussion entre ces deux abbayes sur la sé- 
pulture de FlorbcrU Toutes deux elles réclamaient l’honneur 
de posséder une pierre tumulaire de cet abbé. Nous avions cru 
que cette question était vidée en faveur de S. Pierre , en voyant 
l’extrait d’une chronique (i) de S. Pierre, citée par Ghesquière 
Y. .dct. Sanct. Bel, t. 3. p. 342 7i.° 6 el 7 , dans lequel il 
est dit que cette pierre avait donné lieu à bien des méprises; 
qu’en 1049, l’évèque de Tournai, Baudouin, leva de terre le 
corps de S. Florbert, en présence des moines de S. Bavon, 
que l’un d’eux laissa tomber cette pierre et qu'elle se brisa ; que 
la même année un moine , nommé Stepelin , qui avait aban- 
donné l’abbaye de S. Trond , forma quelques doutes sur l’élé- 
vation de S. Florbert , que même , durant une nuit obscure , on 
avait transporté dans l’église de S. Bavon , des ossements 
extraits d’un charnier, qu’on les avait enfouis dans un en- 
droit au-dessus duquel on mit la pierre ou l’on avait inscrit la 
date de la mort de Florbert; que depuis ce Stepelin s^Uait 
reconnu l’auteur de cette supercherie. 


(i) Cette fhronique a ^té fompiUo par De Yissdiere, de Touraai» 

prienr de S. Pierre* à Gaud : Sauderus eu a extrait beaucoup de paisagea 
daos aes Gand. rer. l. C. V. Acta Sanct. BeL t. 3. p. 34’4> 6. Ce œti. 

existe en original * aux arebires de la proTÎnee de la Flandre orientale. 
Otte clironiqne n'a faite qu'au XVI.* siècle» et non au XII.* eonnne 
le j>ense M. R.nepsaet. L'auteur j invoque souvent l'autoritc de Meyer. 
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La simplicité du récit de Tbielrodc, à cet égard, nous avait 
fait suspecter la véracité du chroniqueur de S. Pierre : d’ailleurs^ 
Thich'ode rapporte un événement arrivé de son temps, en 
1258; il rapporte par qui et de quelle manière le corps de 
S. Florbert fut levé de terre. Il aurait été bien osé d’avancer, 
en face d’individus , qui en avaient été spectateurs, et surtout 
des moines de S. Pierre , que l’élévation de S. Florbert s’était 
faite à S. Bavon, si, en effet, cette cérémonie s’était passée 
à S. Pierre! Mais le chroniqueur de cette abbaye s’est trahi 
lui-même : il avance que la pierre que les religieux de S. Bavon 
placèrent au-dessus des cendres de S. Florbert portait ” octavo 
idua octohris anno 642. „ Or, cette même pierre a toujours été 
conservée dans le monastère de S. Bavon : elle se trouvait 
encore aux archives du chapitre de ce nom, lors du dernier 
incendie de la cathédrale. Depuis elle a été transférée au cabinet 
d’antiquités de l’université ; et , au dire de M. le professeur 
Mone, elle porte tous les caractères d’une haute antiquité. 
L’inscription en est ainsi conçue : Hic reqidescit Florhertus 
ahba gandemis cœnohii ohiil 8.° id, oetb. ,, sans aucune in- 
dication de millésime. Cette inscription si différente de celle 
que suppose De Visschere , doit le convaincre d’erreur, et 
faire résoudre la question , sur la posscsion des reliques de 
S. Florbert, en faveur de l’abbaye de S. Bavon. Meyer est 
de cette opinion Y. ann. Jl. atu 1258, ainsi que M.’^ Raepsaet 
V. Messager des Scieitces et des Arts 1829-1830 p. 1 (1). 

Nous devons cependant observer que nous n’avons pu dé- 
couvrir quel était cet Hugo de Hoestborch, prieur de S. Pierre, 
qui fut présent avec trois de ses confrères, à l’élévation de 
S. Florl)ert. Sanderus le mentionne également, sans dire toute* 
fois qu’U habitât l’abbaye de S. Bavon, à cause de la dis- 


(() M. Raep&aet avance dans cet article , qu'anenne charte antérieure au 
VIII. e siècle, ne mentionne le castrum gandavum : il est possible que cela 
soit; mais il n’eu reste pas moins vrai qu'un manuscrit du YII.^ siècle, que 
nous avons cité dans la uote (a) de la page 85 parle eu toutes lettres du 
caslrutn gandavum. 
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pcrsion des religieux de S. Pierre. V. Gand. rer. l. 6. p, 363. 
Cette dispersion n’est nullement constatée. Vers 1274 , le pape 
Grégoire X, anéantit plusieurs ordres mendiants, mais cela 
n’atteignit point la riche abbaye de S. Pierre ; nous trouvons 
dans la chronique de De Visschere ( p. 81 ) , que Huges de 
Ooslhaidi , prœpositus de Elmare, mourut àS. Pierre, l’an 1278: 
c’est peut-être de celui-ci que Thielrode a voulu parler. 


Ciiaf. XI. 


Thielrode a tiré les notices sur les abbés de S. Bavoii 
dans un ancien nécrologe , qui ne nous est point parvenu ; la 
brièveté de ces notices , la simple annotation du mois du décès, 
presque partout sans millésime , indique sufiSsamment la source 
où il a puisé. 

~—Florhert devint abbé en 639 ou 640 , et mourut en 661 . Nous 
n’avons rien découvert de certain sur les abbés Adalbcrt et Fulco. 
Dans la petite chronique de S. Bavon , publiée par Pertz , Mo- 
mimenta Jiist, germ. 1 , on trouve qu’Âdalbcrt succéda à 
Florbcrt en 642 , ce qui n’est guère possible puisque S. Florbcrt 
vécut jusqu’en 661. La même petite chronique place la mort 
de l’abbé Fulco à l’année 673. 

— Ainhardus , Einhartus, Heinardus ou Einhardus, naquit 
à Moingowe, à la fin du règne de Pépin ou au commence- 
ment de celui de Charlemagne. Il fut élevé à la cour : il sut 
se concilier l’aiTcction de l’empereur et de toute sa famille. 
11 épousa Imma, dame d’origine noble, que quelques-uns 
ont cru la fille de Charlemagne , il en eut un fils nommé 
Fussinus. Elevé en dignités , il obtint en appanage les abbayes 
de S. Bavon et de S. Pierre : il fut le lb.™“ abbé de la pre- 
mière et le 7.™' de la seconde ,cc fut en Bll'ajue Charlemagne 
le mit à la tête de ces monastères. Plutard il fut encore investi 
de l’abbaye de .S. Servais à Macstricht, de l’église de S. Jean 
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à Pavie, et de 816 à 823 de l’abbaye de Fontanella, U 
e'tait intendant des bâtiments impériaux : c’est sous ses ordres 
que l’on bâtit le pont de Mentz, les palais d’Ingelheim et 
d’Aix-la-Chapelle. On est pas certain si c’est lui qui commença le 
dôme f en cette dernière ville y mais du moins il le fît achever. 

Ëinhard resta continuellement auprès de l’empereur , qu’il ne 
quitta qu’une fois, en 806 , pour se rendre en ambassade auprès 
du pape Le'on, afin de lui faire approuver le testament de Char- 
lemagne; en 811 il vint à Gand avec lui pour inspecter la 
flotte qu’il y faisait construû-e, ce fut lui, qui engagea l’em- 
pereur en 813 à associer son fîls à son empire. 11 écrivit la 
vie de son maître immédiatement après sa mort : cet ouvrage 
fut achevé avant l’année 820, car l’année suivante on trouve 
déjà cet écrit dans les livres du monastère de Sindleozes-Auva. 

A la mort de Charlemagne , quoique Louis lui eut continué 
tous scs honneurs et prérogatives, il désira quitter les affaires 
publiques. U demanda au' roi les manoirs de MicJiilinstat et 
MulinJieim , dans la forêt d’Odanwald et il s’y retira avec son 
épouse, qui donna en 818, Michilinstat au monastère de Lau- 
resham. Les deux époux résolurent quelques années plutard de 
vivre comme frère et sœur : Imma ne résida pas moins dans la 
maison de sou époux. Ëinhard sc fît consacrer prêtre, il bâtit 
une église et un monastère à Mulinhcim, et il y déposa en 826. 
ou 827 , des reliques qu’il avait fait chercher à Rome par son 
Secrétaire Radleicus. 

Des événements politiques vinrent le troubler dans sa retraite: 
il voulut (1178) s’opposer aux tentatives de Clotaire contre son 
père. A la nouvelle d’une révolte qui avait éclatée en 830, 
il dut rejoindre la reine Judith , épouse de Louis, à Compïègne : 
affaibli par une maladie, il ne put parvenir que jusqu’à 
Valenciennes. Il revint à Gand par bateau ; ayant obtenu 
de l’empereur la permission de sc retirer , il retourna à Mulin- 
hcim au mois de mars. Il ne contribua pas moins à réconcilier 
Clotaire avec son père. Le reste de ses jours fut consacré à 
des travaux littéraires. Sou épouse Imma mourut en 836 : il 
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la pleura sinccreraent le restant àe sa vie ^ qu’il finit en 8-44. 
Il fut enterrë dans l’e'glise de Seligenstad. 

— Einardiis abbas concessit licentiam. Nous croyons que 
Thiclrode est le premier, qui ait fait connaître cette autorisation, 
donnée à Lideric, de chasser dans la forêt de S. Bavon, nommée 
Hemart-trieat , nous en avons parlé plus haut. 

Einardus abbaa postulaviù , etc, La charte «mfirmative 
des privilèges de l’abbaye de S. Bavon , délivrée à la demande 
d’Ëinhard , sera publiée dans le cartulaire de S, Bavon , sous 
le n.° 3, elle est de l’année 819. Dans ce document l’empereur 
Louis intitule Einhard ” abha ex monasterio quod dicitur 
Ganda. ,, 

>— Page 20. Karoliu calvus rex contulit , etc, La charte de 
Charlcs-le*Chauvc , de l’an 865 , sera publiée dans le cartulaire 
susdit sous le n.** 4 : elle confirme certaines possessions , ap- 
partenant à l’abbaye. A cette époque le monastère de S. Bavon 
n’avait point d’abbé, il n’y avait qu’un recteur, élu par 
Charles- Ic-Cbauvc ; c’était le comte Adelelme. 

Ib, Lotharius rex , etc, La charte de Lothaire de l’an 967 
relative aux privilèges de l’ahhaye , à la possession de certains 
biens, et à l’élection de leur abbé suivant la r^le de S. Benoit , 
existe encore, ainsi que les deux précédentes , elles sont con- 
servées aux archives du chapitre en cette ville. Cette pièce sera 
également imprimée dans le cartulaire, sous le n.*^ 6. Les termes 
dont Thielrode se sert, pour rappeler ces divers diplômes, en 
sont extraits , sur tout ce qu’il dit de la perte des privilèges. 

— Ib, Otuinue abbas , etc. Nous n’avons trouvé qu’une charte 
qui parle d’Otuin , 23.“® abbé. C’est la lettre qu’Othelbold 
écrivit en 1030 à Otgive, femme du comte Boudouin IV. 
Cette citation est assez vague , et elle renferme même une 
assertion erronée de la part d’Othelhold : car il y dit que les 
biens usurpés soit par les comtes, soit par les évêques, étaient 
restés entre leurs mains jusqu’au temps d’Otuin; tandis que. 
nous verrons, tout à l’heure, que depuis l’animée 967 et succes- 
sivement jusqu’en 977 , à la demande de Womare , l’abbaye 
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avait dté rdintdgrëc dans une masse de biens. Selon la petite 
chroniqae de S. Baron , publiée par Pertz , Otuin mourut en 998. 
Tbielrode ignorait lui-même la date précise de la gestion de 
cet abbé , U a mis l’an 900 et une seconde main y a ajouté 82. 
G:Uc addition ne peut être d’aucune utilité, pas plus, que l’in- 
dication suivante : ” Bénédicte tertio papante Lothario romanis 
imperante „ C’est un anachronysme palpable ; Benoit III fut 
pape de l’an 887 à 8S9 , et Lothaire 1.°' fut sur le trône depuis 
840 à 885. 

Jb. Gherardus ahhat oh, 989 etc. S. Gérard est natif du 

Namurois ; issu d’une famille noble , il prit dans sa jeunesse 
le parti des armes , et devint conseiller du comte de Namur. Dans 
la suite il abjura le monde , et fut reçu au monastère de Brogne 
( Bronium ) où il devint abbé. Le comte Arnould , qui avait 
connaissance des éminentes qualités de Gérard , désira de le 
mettre à la tête de l’abbaye de S. Berlin, pour la réformer. 
L’évêque de Térouanne, VVitfrid, le consacra comme abbé de 
ce lien, en 944. Il y plaça des Bénédictins, et en chassa les 
moines qui ne voulurent point se soumettre. 

Le comte Arnould le chargea aussi de mettre ordre aux 
affaires de l’abbaye de S. Pierre à Gaud : ne pouvant donner 
ses soins à ces deux étaUissements à la fois, il commit l’ad- 
ministration de celui de S. Berlin à Agilon, jadis moine de 
Toul , et lui adjoignit Womare, religieux de S. Pierre à Gand. 
Toutefois S. Gérard garda son titre d’abbé de S. Bertin, titre 
qu’Agilott ne porta jamais. Il quitta S. Berlin après l’avoir 
gouverné pendant trois ans , c’est-à-dire en 94 ^ » V. ChronicoH 
S. Bertini. Marten et Durand t. 8. p, 882 et 558, Cap. XIT . 
Cette chronique ne dit pas qu’il fut a^bé de S. Bavon, elle 
rapporte seulement à la fin de ce chapitre, en termes très- 
généraux, ce qui suit: ”^comes (Amulphus).... hnic virosanc- 
tissimo Gerardo omnes terr* suæ abbatias hujus ordinis refor- 
tnondas commisit , numéro decem et octo , quas , abbatibus et 
corum regimini superintendens , gloriossime reformavit , et ad 
rcgularis disciplinæ normam mstauravit. CarUe seu privilégia 
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sui tcmporis nulla siint. „ 11 suit de tout cela : 1 que S. Gérard, 
n’est point venu à l’abbaye de S. Pierre ou de S. Bavon 
en 987, comme on le dit communément, puisque ce ne fut 
que plutard qu’il quitta S. Berlin : 2.® que S. Gérard ne fut 
point abbé direct du monastère de S. Bavon j mais qu’il en 
eut seulement la sur-intendance. Cela se trouve confirmé par 
une charte de 958 , donnée par le roi Lothaîre , autorisant 
le comte Arnould- le -Vieux à restaurer l’abbaye de S. Bavon ; 
on y lit ; ” postea vcro ammonitione venerabili? viri Gcrardi 
abbatis placuit ei eundein restaurare locum et quendam 
alumnorum eiusdcm Gerardi rcligiosum videlicet virum Wo- 
marum ahbatem ordinare atque monachos qui régulas sanctî 
bencdicti observarent congregare. ” 

Ainsi S. Gérard, y plaça lui-mème un de ses disciples comme 
abbé, ce même Womare, qu’il avait adjoint à Agilon, recteur 
de S. Berlin , et qui était aussi à la tcte de l’abbaye de S. Pierre j 
et il n’aurait pas pris cette mesure si lui meme en avait été 
abbé. Thielrode , quoiqu’il donne à S. Gérard le titre d’abbé, 
ne dit nullement qu’il le fût de S. Bavon, ” hujus loci ,, ou 
” hei antedicti „ ainsi qu’il le fait pour d’autres abbés. S. Gérard 
fut encore présent à la translation des reliques de S. Bavon, de 
Laon à Gand, mais non point en qualité d’abbé de ce mo- 
nastère. Thielrode a puisé la narration de cette translation 
dans le ms. des mii'aclcs de S. Bavon. Y. Acta Sanct, Bel, 
t, 2. page 617, nS 21, 

— Ih, Tempore quo incepit pestis e.tdesolatio , etc. Les incur- 
sions des Normands vers cette époque, 883, se trouvent annotées 
dans presque toutes les chroniques. V. Sigehertj la chronique 
d^Elnon , celle de S, Martin de Tournay, Marten et Durand, 
3 vol, 

— Page 21, Circa annos domini 895 Karolus simplex 
cnneilio francorum et prohorum tradidit l'otloni, etc, Thielrode 
a extrait ce passage de Martinus Polonus , page 828 : la chro- 
nique de S. Berlin parle avec quelques détails de cet événe- 
ment V. Marten et Durand, t, 8. p, 5-42. 
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— Ib. Anno domini 976 ahhas Womarus, etc. Cet abbé était 

un disciple de S. Gérard : Amould-le-Vicuxl’agréa comme ablié, 
lorsqu’il rétablit le monastère de S. Ba von , et qu’il y plaça des 
Lénédietins : cela doit avoir eu lieu avant l’année 958, c’est 
ce qu’on peut inférer d’une charte du roi Lothaire, de cette 
année ( Cart. de S.Bavon, n.” 5). En conférant ce document 
avec le texte de la ehronique de S. Bertin, V. Marten et Durand, 
t. 3. p. 552 et 553, il en résulte , comme nous venons de le 
voir, que ce Womare était également abbé de S. Pierre à Gand, 
et qu’il avait été assoeié è Âgilon , moine de l’abbaye de Toul, 
dans la direction de l’abbaye de S. Bertin , par S. Gérard , 
lorsque celui-ci dut la quitter pour venir à Gand. Mabillon, 
arm. bened. l. A6, n.° 19, est de cet avis. Selon la chronique 
de S. Bertin , Womare fut mis è la tête de l’abbaye de S. Bavon 
en 950. Womare est rappelé successivement dans deux chartes 
du roi Lothaire , de 958 et de 967 : dans quatre autres de 
l’empereur Otton II, une de 974, deux de 976, et une autre 
de 977. V. Cart. de S. Bavon n,”’ 6, 6, 7, 8, 9, 10. 
En 982 , il fut présent à la translation des reliques de S. Lan- 
doald. V. Acta Sonet. Bel. t. 8. p. 377 21. Il mourut 

cette même année 982. 

— Ib. W omarus impetravit privilégia bona et conjlrmatione» 
ecclesie Bavonis a primo Ottone etc. Si l’abbé Womare 
demanda en effet des privilèges à l’empereur Otton I , ce que 
l’on peut induire d’une charte de l’an 976 ( 18 janv. ) , don- 
née par Otton II , ces pièces n’existent plus : mais elles ne 
peuvent pas avoir été accordées en 976 , puisqu’Otton I était 
mort en 973. Il y a ici un lapsus calami ,'\\ faudrait Otton II, 
qui , en effet , accorda des privilèges et immunités à S. Bavon. 
Il existe encore quati'c diplômes donnés par cet empereur, 
rapportés plus haut , et dont l’un de l’an 976 , ( 18 janv. ) , 
est cité ici par Thielrode. L’échange des manoirs de Norlretvic et 
Ydenghem, contre ceux à’ Holthem et Feltltem , dont il y est 
question , eut lieu entre l’abbaye et un chevalier nommé Folg- 
bertus et son épouse Rcgiiisuint. V. la pièce susmentionnée. 

17 


A 

Digitized by Google 

i 



130 


HOTES 


Nortrewic et Ydenghcm se trouvent dans la Caropine ; 
Norlrewic aujourd’hui Noorderwjck est situe près d’Heren- 
tals, et'Ydcnghem , maintenant Ytcgbcm, plus au midi, du 
côte Licrc. 

Ilolthem est le village de S. Lievcns-hautem , au pays d’Alost, 
célèbre par le martyre de S. Liévin : quant à Fcltlicm, ou 
le trouve mentionné dans un terrier de S. Bavon de 1363 , 
on y lit ‘.in franco Ydendine , Gravenscure , Velthem, Por- 
pinglo , Monclwve , Aliéna, Vinielhrone , Cadzand, Arem- 
boudschille. L’abbaye avait un manoir à Velthem , située dans 
la paroisse de S.*“ Croix, lez -Bruges. 

•— Ih. Adelardue 33.* abbas, etc. Cet .abbé fut contemporain 
de Rabbodus II, évêque de Moyon et de Tournai de 1063 
à 1098. Adélard succéda à Wichman et mourut en 1099. 
Y. Petite citron. Pettz. La charte de l’évêque Rabbodus, de 
l’année 994 , dont il est ici question , ne nous est point par- 
venue. 

— Ib. Heremholdue àbbat, etc. Ercmbold est cité comme abbe 
de S. Bavon , en l’an 1003 , dans la charte de l’empercur 
Henri II , que Thielrode invoque ( Cart. S. Bavon n.° 11). 
Cet abbé fut en effet présent à la translation des reliques de 
S. Liévin , de S.‘* Lievens-bautem è Gand, en 1007. V. Acta 
Sanct. Belg. t. 3. p. 133. ti." 47. et 133 n,° 8. Mabillon dit 
qu’Ereinbold succéda è Odwin en 1003. L’année de sa 
mort, fixée par Thielrode à 1017, est exacte : les ruines de 
la crypte de S.‘° Marie où l’on enterra Erembold, existent 
encore. 

— Page 33. Rumoldus , etc. Rumold est cité dans la charte 
de 1040 [Cart.de S. Bavon, n.° 13) rappeléé ici : la remarque 
qu’il fait sur l’empereur Henri , qu’il était fils de Conrad , est 
extraite de Martinus Polonus , p. 384. Il parait que cet abbe 
Rumold a été démis de sa dignité vers cette époque ( 1040 ) ; 
et non en 1038 comme l’indique la petite chronique deS. Bavon : 
on en ignore la cause. V. Acta Sanct. Bel. t. % p. 569 n.” 93. 

— Ib. Vulfricus abbae etc. Cet abbé fut élu en 1099, selon 
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le chroniqueur : on le trouve mentionné 1 dans une charte de 
Baldcric, évêque de Tournai, de 1105 j 2.° d’Odo, évêque 
de Cambrai, de 1108; 3.° du comte Baudouin YII, de 1112 
à 1119; 4.® de l’évêque d’Utrecht, Godebold , de 1120; 
5.® de Lambert, évêque de Tournai, de 1121 ; 6.® du comte 
Charles-le-Bon, sur l’avouerie dont Thielrode parle , de 1122 ; 
7.® de Simon, évêque de Tournai, de 1123; 8.® du même Simon, 
de 1125; 9.® de Burchard, évêque de Cambrai, de 1125; 
10.® du même évêque, de 1129; et 11.® de Godefroid I, duc 
de Lotbier et de Brabant, de 1130. Toutes ces chartes seront 
publiées dans le Cartulaire de S» Bavon, 16, 17, 18, 
20, 21, 22, 24, 25, 28, 27, 28. 

Vulfl’ic mourut en 1130. V. Petite chronique de S, Bavon, 
Pertz, Gomme le dît Thielrode , il fut contemporain de 
Simon, évêque de Noyon et de Tournai, de 1121 à 1146; 
de Lambert, évêque ,de 1113 àll21;de Balderic , évêque; 
de 1099 à 1112. C’est avec raison que le chroniqueur a efface 
que Vulfricus avait été contemporain de Gérald , car il ne 
fut créé évêque qu’en 1149, longtemps après la mort de cet 
abbé. 

— 75. Eoerdeius primus rexit ecclesiam camo,,, 1131,e/c.Il 
fut contemporain de Thierry d’Alsace, qui devint Comte de 
Flandre en 1128, et mourut en 1168. 

— ~ lh,Betto abhas Cet abbé est mentionné dans la charte 

de 1159, rappelée par Thielrode, par laquelle Gérald de 
Villers, évêque de Tournai, accorde à l’abbaye de S. Bavon, 
le personnat de l’église de Eodenbourg. ( Cart, de S, Bavon, 
n.® 40). 

— Page 23. Item Alexander papa etc. Cette charte a été 
donnée vers 1170. {^Cart, de S, Bavon, n,^ 53.) Le pape 
Alexandre III , y donne son agrément à la possession de 23 
autels en faveur de S. Bavon. Il y approuve également un 
arrangement conclu entre cette abbaye et celle de S. Pierre , 
sur le droit de sépulture. La pièce la plus ancienne dans la- 
quelle l’abbé Betto soit rappelé est de 1154, par laquelle 
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Godcfroi III , duc de Lothier et de Brabant , confirme la 
donation faite à l’abbaje de S. Baron, d’un alleu situé à 
Bouchoute. La pièce la plus moderne qui parle de Betto, 
date de 1173, n.® 89 du cart. de S. Bavon. Les privilèges 
accordées par Philippe d’Alsace à l’abbaye de S. Bavon , sont 
de l’année 1171 , n.“ 5-1 et 83 du Cart. de S. Bavon : Betto 
fut élu en 1181, et mourut en 1177. 

— Ib. TFlcmamms ahbas etc, Thielrode n’assigne ni la date 
de son élévation ni celle de sa mort , la simple citation qu’il 
existait du temps de Robert-le-Vieux , dit le frison, lequel gou- 
verna la Flandre depuis 1072 à 1077, rapporte sa prélature 
à cette époque. Cependant il survécut à ce comte, puisque 
Wicman fut présent à une cérémonie religieuse qui eut lieu, 
comme le dit Thielrode , page 32 , en l’an 1083 : il fut déposé 
en 1092. V. petite chronique Pertz, 

— Ib. TPllldmu» abbas etc. Ce Guillaume signe en qualité 
d’abbé de S. Bavon , une charte donnée par Everard, évêque 
de Tournai, en 1177. ( Cart.de S. Bavon, n.“ 61 ). Une charte 
du 11 9.^'° 1183 , donnée par le pape Lucius III , mentionne 
l’abbé Guillaume, ainsi qu’un diplôme du 6 mars 1187, de 
Philippe d’Alsace. ( Cart. de S. Bavon, n.® 67 et 70 ). La 
charte de 1170, rappelée ici par Thielrode , est relative à une 
autorisation donnée par Philippe d’Alsace, à Guillaume de 
Frankendic de transférer à l’abbaye de S. Bavon un fief qu’il 
tenait de lui. {Cart. de S. Bavon, n.® 80 ). Cette charte n’a pas 
été donnée du temps de Guillaume, puisqu’il ne fut élu 
qu’en 1177. Par son diplôme de 1190, Philippe d’Abace 
accorda à l’abbayc de S. Bavon , la propriété pleine et entière 
du manoir de Waterlos ; Thielrode dit qu’elle a été donnée 
du vivant de l’abbé Guillaume. 

Cependant, nous devons faire observer, que dans un diplôme 
de Philippe d’Alsace, de l’année 1189, n.® 72 du Cart. de 
S. Bavon, il est parlé d’un abbé de S. Bavon nommé Z/enrt, 
et que ce nicinc Henri signa, en qualité d’al^bé de ce mo- 
nastère, une charte de la meme année, par laquelle Jean, 
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châtelain de Bruges, fait quelques aumônes au prieuré de 
Papinglo. Cela est non seulement en opposition avec le re'cit 
de Thieirode , qui rapporte que l’abbé Guillaume vivait encore 
en 1190, mais même cet abbé Henri était inconnu. On avait 
toujours assigné, pour successeur à Guillaume, un Everdé, 
c’est l’opinion de Thieirode et des chroniques de S. Bavon , 
qui l’ont suivi. Ces deux chartes , surtout la seconde , ne 
peuvent laisser de doute sur l’existence de l’abbé Henri, qu’il 
faut placer entre Guillaume et Everdé. 

— Ih. Everdeius secimdua etc. Cet Everdé (deuxième du nom) 
est mentionné dans les pièces suivantes l.° un diplôme de 
l’empereur Henri YI, de l’an 1193, par lequel il conflnne les 
possessions de l’abbaye , et lui accorde l’exemption des ton- 
lieux dans tout son empire; ce document est rappelé par 
Thieirode ; 2.° une bulle du pape Célcstinlll, du7 juillet 119S, 
contenant approbation à l’arrangement fait entre les abbayes 
de S. Bavon et de S. Pierre, relativement aux sépultures; 

3. ” deux autres du même pape, des 8 et 19 août 1193; 

4. " Everdé signe comme témoin, une charte de Basse de Gavre, 
de 1 196 , par laquelle il reconnaît que la pêcherie d’Everghem , 
appartient à S. Bavon ; S." une charte du comte Baudouin IX , 
de 1199, contenant donation du tiers d’une dîme; 6.° une 
reconnaissance de la part de Marguerite, châtelaine de Cour- 
trai , d’avoir obtenu la jouissance de la court de Laethcm , 
vers 1200. V. Cart. de S. Bavon n.» 76, 80, 82, 83, 83, 
80, 90. 

D’après la petite chronique de S. Bavon , Everdé aurait 
succédé à Guillaume en 1187 : cela n’est pas possible puis- 
que Guillaume vivait encore en 1190, selon Thieirode; si 
l’on n’admet point sou témoignage , alors il faut s’en rap- 
porter au diplôme de Philippe d’Alsace, qui parle d’un abbé 
Henri, en 1189, qui signa, comme nous venons de le voir, 
une autre pièce delà même année. Ce n’est donc qu’àl’annéelIdO 
ou 1190 que l’on peut assigner l’élévation d’Everdé, qui mou- 
rut selon notre chroniqueur en 1206. 
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— /&. Item tempore Vulfrici ahhatis Balduîniis , cfc. 
Ce diplôme donne entre 111^ et 1119, sera publié dans 
le Cartulaire de S. Bauon, sous le n.® 18; cette pièce a été 
renouvelée en 1167, par Philippe d’Àlsace* ( Cartulaire de 
Bavon , n.® -48. ) 

— Page 24. Otelboldus y etc. Cet abbé n’est guère connu 
que par la lettre , vraie ou supposée , qu’il écrivit à la com- 
tesse Otgive, femme du comte Baudouin IV, dans laquelle 
il énumère les corps des saints qui reposaient dans le monas- 
tère, et les biens qu’il avait possédés. La minute de cette 
lettre existe encore aux archives de la Flandre orientale, 
elle sera publiée dans le Cartulaire n.® 12. Thielrode en a 
donné une copie à la fin de sa chronique, elle diffère en ' 
quelques endroits de la minute. Cette pièce ne porte pas de 
date précise : Thielrode ne fixe ni l’époque de l’élévation , 
ni celle de la mort de l’abbé Otelbold : selon la petite chro- 
nique , il devint abbé en 1019, et la comtesse Otgive mourut 
le 21 fév. 1080. C’est donc de 1019 à 1080 qu’il faut fixer 
la date de cette lettre : Othelbold mourut en 1084. 

^ Ib, JPido abbaa etc. Ce Wido était neveu de S. Gérard » 
qui l’avait élevé ; à la mort de S. Agilon , recteur de l’ab- 
baye de S. Bertîn, en l’absence de S. Gérard, il fut clevé à 
la dignité abbatiale par son oncle , sous l’agrément d’Amould- 
le-Vieux, en 947. Wido, écoutant trop la fouge de sa jeu- 
nesse , fut déposé par S. Gérard. Enfin , sur la demande réitérée 
du comte Arnould , il fut mis à la tête de l’abbaye de S. Bavon, 
vers 950 : il succéda à Womare moine de S. Pierre, à qui 
S. Gérard en avait confié temporairement la direction. Ce sont 
là les paroles de la chronique de S. Bertin. V. Marten et 
Durand, f.8. p. 558 cap. 25. Cela est loin de s’accorder avec ce 
que nous avons dit plus haut, page 129. 11 résulte des pièces 
que nous y avons citées , que Womare portait le titre d’abbé et 
recteur de S. Bavon, au moins depuis l’an 958 jusqu’en 977, et 
que c’est en cette qualité qu’il assista à la translation des reliques 
de S. Landoald en 982. Ces diplômes sont trop à l’abri de la 
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critique, pour que l’on puisse leur préférer le texte d’une chro- 
nique écrite vers la fin du XIII.® siècle. La petite chronique 
de S. Bavonfait succéder Wido à Womare en 983, et dit en 
outre qu’il douna sa démission la même année : voilà des faits 
qu’il est impossible de concilier , si l’on se rapporte à la chro- 
nique de S. Bertin, qui assure que Wido fut élevé à la 
demande d’Arnould-le- Vieux , mort en 964. Nous croyons 
donc que Wido ne fut qu’adjoint à Womare, qui avait 
plus spécialement à sa charge la direction de S. Pien-e. 
Tbiclrodc ne dit rien sur l’époque de son élévation et de sa 
mort. 

— Ih. fPoneholdus et Emoldus , etc. Emold devint abbé 
en 780, Woncbold lui succéda en 794, et il mourut en 809. 
V. Petite chroniqite de S. Bavon , Pertz. 

— Ib. Columbanus abbaa hibernensis , etc. Ce personnage 
vint à l’abbaye en 987. Ib. 

— Ib, Henricus primus notas de Dacnam, etc. Il succéda 
à Einhard dans la dignité abbatiale en 844. Deux ans plutard 
il se retira à S. Orner , avec ses reliques , pour éviter les in- 
cursions des Normands. Le liber Jloridus a conservé le souvenir 
de cette expatriation , voici ce qu’il en dit , page 240 : ” De 
pyratis Danorum frisiam adeuntes. Ânno domini 846 pyraiæ 
danorum frisiam adeuntes provintias et ecclcsias vastaverunt 
et populum in eis occiderunt. Quod audientes ilandrenscs 
vicinarumque urbium pontifices et abbates cum sanctorum 
suorüm reliquiis ad sanctum venerunt Âudomarura , quod muro 
valido et turribus atrium ejus divina providentia munitum erat. 
Isti sunt sancti qui propter persccutionem illam convenerunt 
s.'“* Bavo, etc., etc. et XL. annis ibi fuerunt „ 

Ce passage a été imprimé dans Duchesne. V. t. 2. script, 
coœt. p. 528. Les prévisions de l’abbé Henri se vérifièrent 
bientôt après : en 850 les Danois mirent le feu an monastère 
de S. Bavon. Cet abbé mourut à S. Orner en 882. V. Petite 
chronique , Pertz. Les moines de S. Bavon ne s’y crurent pas 
en sécurité , ils se retirèrent à Laon : à la mort d’Henri , ils 
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avaient élu un autre abbd, nommé Rafradus ou Tafradus , 
qui mourut en cette dernière ville , et fut enterre à Nigellc. 
V. Acla Sanct.hel, t. 2./>. 512. n.°26. La petite chronique de 
S. Bavon , tranche ici une question , qui avait été élevée sur 
la situation de Nigclle : les uns soutenaient que c’était Nede , 
entre Noyon et Péronne, les autres disaient au contraire qu’il 
fallait entendre par Nigella ou Niella, Ncsic-la-rcpostc , 
dans l’évêché de Troyes , au paj's de Brie^ ainsi nommée à 
cause de sa position isolée. V. Ib, p. 646 n."' 34 et 33. Et c’est 
en effet pour cette dernière qu’il faut opter, puisque la petite 
chronique dit à l’année 867 ” Rafradus abbas gandensis obiit 
apud Nigellan repulsam. ,, 

A Rafrade succéda Rodulfe, mort en 882 : Helya fut alors 
élu, il vécut jusqu’en 895. Â sa mort, les moines de S. Bavon 
durent se disperser , et ils ne se réunirent qu’au temps 
d’Arnould-le-Yicux , quand il restaura l’abbaye de S. Bavon. 
Quelques auteurs ont prétendu que les moines de S. Bavon 
avalent séjourné jusque vers 893 dans le monastère de S. Vin- 
cent , près de Laon : mais cette opinion a été rejetée par 
Ghesquière. V. Ih. t. 2 p. 546 33. Le même savant pense 

que les 'reliques de S. Bavon restèrent toujours à Laon, et 
qu’elles n’en ont été emportées que pour revenir à Gand : il 
fonde son opinion 1.° sur ce que l’écrivain des miracles de 
S. Bavon , V. vis. de la bib. à Gand. n.° 210, ne fait pas mention 
soit de Nigelle , soit du monastère de Nigclle ; 2.° sur ce que 
Meyer, Miræus, et Sanderus affirment tous, que le corps de 
S. Bavon vint directement de Laon à Gand , et qu’ils gai^ 
dent le plus profond silence sur Nigelle. Thiclrodc peut être 
invoqué à l’appui de l’opinion de Ghesquière , ” S. Bavo 
transferiur, dit-il, de Castro landuno...... ad arcem oppidi 

stii ,, p. 20. Quant aux mots ” ad Nielam et de Nicla ,, 
qu’on voit en marge , ils y ont été mis , probablement par 
une main postérieure. V. Acta Sonet. Bel. t. 2. p. 547. 
«.■’ 37 , 38. 

Quoique les religieux de S. Bavon fussent dispersés, l’abbaye 
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cl ses biens n’e'taient cependant pas entièrement abandonnés : 
l’cvêque les prenait sous sa sauve garde , et les souverains en 
conâaient la direction à quelques-uns de leurs hommes d’ar- 
mes ou de leurs comtes. Depuis 819 à 863, aucune charte ne 
parle de l’abbaye de S. Bavon ; mais en 864, Charles-le- 
Chauve s’en occupa à la demande de l’évêque Reinhelme et 
du comte Adelelme, à qui il en avait confié l’administration, 
et il la réintégra dans la possession d’une foule de biens. Alors 
un nouveau silence , de près d’un siècle , couvre les destinées 
du monastère. Enfin en 9S8 , le roi Lothairc permît de restaurer 
l’abbaye et d’y instituer des moines réguliers de l’ordre de 
S. Benoit Cette autorisation fut accordée à la demande 
d’Amould-le-Vieux et de S. Gérard. Pendant ce long inter- 
valle de 864 à 958 , la seule chose que l’on sache de certain 
sur le sort de ce monastère, c’est qu’il fut encore dévasté 
par les Normands , en 880 et 881. 

— Page 24. Sygerus abbas , etc. Selon Thîelrode , il était 
contemporain de Baudouin de Lille, qui fut comte de Flandre, 
depuis 1034 jusqu’en 1067. D’après la petite chronique de 
S. Bavon, il devint abbé en 1066, et donna sa démission 
en 1073. Cet abbé assista à la translation d’une portion des 
reliques de S. Bavon et de S.*® Pharaïlde, qui avaient été 
accordées à l’oratoire des comtes , situé dans l’enceinte de 
leur château à Gand { s* Gravensteen) , ci il fut aussi présent 
à l’élévation de S. Machaire en 1067. Cet abbé fit écrire la 
vie de S. Machaire, depuis sa naissance justju’à sa mort, par 
un des religieux de son monastère : il consacra en 1072 l’église 
paroissiale du Sauveur, située dans la petite ville de S. Bavon, 

— Ib, Baldidnus primus , etc. Il succéda en 1206 à l’abbé 
Everdé, et, deux ans plutard, il résigna sa place. V. Petite 
chronique de S, Bavon, Pertz, 

— Tb, Emlachius , etc. Elevé en 1208, mort en 1213. V. ib, 

— îb, Henricus secundiis abbas , etc. Cet abbé est rappelé 
dans une charte de l’an 1214, qui se trouve aux archives 
de la Flandre orientale, S. Bavon, casse 15, n.® 4. n.® 35.11 

18 
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fut élu en 1213, et mourut en 1223 et non en 1224, comme 
l’indique la petite chronique de S. Bavon. 

— Ib* Balduinus secundus , etc. Il était fils de Baudouin 
Borluyt, avoué de S» Bavon : élu en 1224, mort en 1251. V. 
Petite chronique, Pertz, 

Page 25. Johannes primuSy etc, Thielrode donne ici 
plusieurs détails sur la gestion de cct ahbc, détails tout-à- 
fait inconnus, et qui ne se trouvent pas répétés dans la petite 
chronique publiée par Pertz. 

— Page 26. Anno domini 1227 , etc. Cette pièce existe 
en original aux archives de la province de la Flandre orientale. 
S, Baoon casse 3 n,° 2 n.® 52. 

On trouve des détails très-curieux sur cct hôpital et scs 
fondateurs dans le premier supplément de De Bast, p. 215. 

— Page 27. Folherlus , etc. Ce fut du temps de cet abbé, 
que l’on visita, une seconde fois, les reliques de S. Bavon, 
eu 1058. y, plus haut page 29 in fine, 

’—Ib, Adelardus abbas, etc, Cct abbé est mentionné dans une 
charte donnée par RadbodcII évoque de Tournay , en 1096 : 
élu en 1092 et mort en 1099. V. Petite chronique, Pertz, 

— Ib, Johannes terlius de s,^° Amando, doctor in theologia. 
Voici cc que Sanderus en dit : (V. de Gand, emdiiis , Claris l, 3. 
p, 69.) ” Johannes cognomento Fnjus ante promitioncm suam 
ah universitate pariensî missus fuit ad Clcmcntcm papam 
contra seclam flagella torum : coram autem prœfato pontifîce 
multas habuit orationcs et scrmones, quibus pontifîcem im- 
pulit ad camdcm scctam extirpandam. Multis quoque lega- 
tionibus functus est pro sede apostolica ad Leodienses et alios. 
Obiit 1395, 18 Icb. Scpultus in capclla s.*^ amandi. Scripsit 
homilias varias, de usu carnium, nec non declarationem in 
regulam D. Bcncdicti... „ 

Cct auteur mentionne encore un autre ouvrage du meme 
abbé ; ” Manipulas cxcmplorum compila tus a fratre Joanne 
De Fayt , doctorc et professorc divinarum scripturarum 
egregio ; primum cænobii Elnoncnsis monacho postmodum 
abbatc S. Bavonis juxta gandaviim. V. BibL Bel, Sanderus, p. 49. 
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Ce fut du temps de cet abbé , que le mariage de la comtesse 
Marguerite , avec Philippe le Hardi , son second époux , fut 
célébré à l’abbaye de S. Bavon. V. F. Locrii chron, helg.p, 473. 

— - Ib» Jacohus de Bruxelles, etc. Cet abbé ne fut point élu 
par les religieux de S. Bavon , mais le duc de Bourgogne , 
Philippe -le -Bon le mit à la tête de l’abbaye. V. Sanderua 
Gand, rer, l, 6. p, 367. 

— Ib, Raphaël de Marcatellia, etc. Il était fils naturel de 
Philippe-le-Bon : moine à l’abbaye de S. Pierre à Gand , il 
devint bientôt après abbé d’Aldenburg, près d’Ostende. Il 
succéda à Jean de Syclicr, dans la dignité abbatiale de S. Bavon, 
en 1480. Il résida fort peu dans cette abbaye j Bruges était 
son séjour de prédilection : il y bâtit un refuge. Il réunit une 
riche bibliothèque pour son monastère , dont une partie est 
conservée dans celle de cette ville. U acheta plusieurs livres rares 
entr’autres un Tacite imprimé en 1470 et un Thucydide de 
l’an 1500 : tous les manuscrits qu’il réunit portent scs armes 
avec la mention que c’était lui qui en avait fait l’acquisition. 

Il résigna sa dignité entre les mains d’Egide Boele, autre- 
fois son chapelain. Marcatelle mourut à Bruges en 1508. 

Ce fut Marcatelle qui fit rebâtir le cloître de S. Bavon , 
dont une partie existe encore : son écusson est sculpté dans 
la clef des voûtes. 

Egide Boele, restaura plusieurs bâtiments de l’abbaye, qui 
ménaçaient ruine, entr’autres la crypte de S. Marie : il est 
très -probable que c’est de son temps que le sol de cette crypte 
aura été exhaussé, et son pavé en mosaïque, enfoui sous les 
décombres. 

Cet abbé n’eut plus que deux successeurs , Liévin Hugenoys 
en 1517 et Luc Munich , en 1535 j au commencement de l’an, 
née 1536, à la demande de l’empereur Charlcs-Quint, le pape 
Paul III, convertit l’abbaye de S. Bavon en chapitre de 
chanoines sans siège épiscopal. Cette mesure fut prise, comme 
on le voit dans la bulle de ce pape, parce qu’il n’existait 
à Gand, qu’uuc collégiale ancienne et appauvrie, celle de 
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S.*« Pharaïlde , qui était à un tel point de décadence , qu’aucun 
chanoine ne pouvait se soutenir décemment, des émoluments 
de sa prébende. V. Mirœus, (, 2. p, lOol et 1290 et seq, Luc 
Munich conserva jusqu’à sa mort le titre d’ahbé de la col- 
légiale de $. Bavon. Elle fut transférée à l’église de S. Jean , 
en 1539, Charles -Quint ayant résolu d’élever une forteresse 
dans l’enclos de la petite ville de S. Bavon. 


XXI. 


Le plus ancien auteur, qui écrivit la vie de S. Bavon, est 
un anonyme : son nom , sa patjrie et sa condition sont incon- 
nus. On pense cependant que c’était un moine de S. Bavon ; 
car c’est à la demande d’un abbé de ce monastère qu’il 
écrivit les actes de ce personnage : il ne parle que de ceux , 
qui eurent lieu durant son séjour à Gand. V. Acta SancU 
Bel, t, 2. p, 498. Mabillon , qui fît imprimer ce manuscrit, 
pense que ce biographe était à peu près contemporain de 
6. Bavon : les auteurs de l’histoire littéraire de la France 
ont adopté la meme opinion. Rhabanus in martyrologio , 
écrivain du commencement du IX.® siècle, parle déjà des 
” Gesta SM Bavonis conscripta , ,, 

Un second auteur anonyme écrivit en vers , avant l’année 980, 
la vie de S. Bavon. 

Enfin un troisième anonyme recueillit au X.® siècle, les 
miracles de S. Bavon. Mabillon les a publiés en grande partie. 
V. Sœculo secundo benedictino p, 406 et Acta Sanct, Bel, t, 2. 

p, 611 et suiv. Ce ms. est conservé à la bibliothèque de 
Gand, n.® 211. 

Vers la fin du XI.® siècle un religieux nommé Thierry 
s était rétiré a l’abbaye de S. Pierre : à la demande des 
moines de S. Bavon , il revit la vie de S. Bavon , rédigée 
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par le premier anonyme. Thierry, qui fut promu à là di- 
gnité abbatiale du monastère de S. Trond en 1098, ne se 
contenta pas de châtier le style du premier anonyme, il sc permit 
en outre d’y ajouter une foule de faits , qui sont presqu’autant 
d’erreurs. V. Henachenius y in comment» prœvio ad acta 
jimandi y t, 1. feb» p» 834. et Acta Sanct» Bel, t, 2 p» Sll. 

Tous ces chroniqueurs accordent une illustre origine à 
S. Bâvonj l’abbé Othelbold pense qu’il était le cousin de 
S.*® Gertrude, et Thierry affirme qu’il était de la race des 
rois francs , que Pépin de Lande était son cousin et S. Modoald 
son oncle. 

S. Bavon naquit dans la Hesbaie, contrée située entre Liège, 
la Meuse et le Brabant, dont S. Trond était le chef-lieu ; 
la Hesbaie était divisée en quatre comtés, que S. Bavon 
gouvernait. L’année* de sa naissance est assez incertaine , son 
père se nommait Eilolphus et sa mère Adelthrude : Hensche- 
nius place sa naissance au commencement du VIL® siècle. 
V. Acta Sanct» Bel» t. 2 p» 473 n.® 9o. Thierry est le plus 
ancien écrivain qui fasse mention de ses père et mère. Voy. 
Ib» p» 317. Ut» c» S. Bavon fut marié et il eut une fille de 
son mariage nommée Agletrude, Adeltrude ou Aldclrude : 
ce fut elle qui engagea son père à abandonner la vie dis- 
solue qu’il avait menée jusqu’alors et à se convertir. 

Mabillon Y. Sœc» 2. bened» p, 403 in annotatia ad acta 
Bavonia , qui place la conversion de S. Bavon au temps 
que S. Amand était évêque de Maestricht , est en contra- 
diction avec tous les biographes. Elle eut lieu vers 651 , quand 
il vint à Gand avec S. Amand , trois ans avant sa mort (054). 
V. Acta Sanct» Bel» t» 2. p» 473 n.° 93. 

Nous allons nous occuper maintenant plus spécialement 
de Thielrode , indiquer parmi les écrivains que nous venons 
de mentionner , ceux qu’il a suivis, et commenter les dates que 
lui et ses devanciers ont assignées, au^ principales actions 
de S. Bavon. 

— Page 28. Bavo comea haabanienaia natua eaf, etc» Le 
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chroniqueur a suivi la le'gende de l’abbc Thierry : la citation 
des contemporains de S. Bavon en a e'ié extraite. Pelagius 
ne fut couronné pape que le 30 9.t>” 578, Justin le jeune 
était déjà mort depuis le 5 du mois d’octobre de la même 
année : Clodové mourut en 513. V. Mey, ann, an, 513. 
S. Bavon ne put donc être leur contemporain. 

— Ib, S, Bavo quem S, Amandus con\>ertehat , etc, V. 
Premier anonyme. Acta Sanct. Bel, t, 2. d, 502. n,° 12. 
Mcmendonck, dont il est ici question , aujourd’hui Mendonck, 
commune du canton de Loochristi , se trouve ainsi décrite par 
Thierry. V. Ib, p, 519 n,° 20. ” Aliam requirit eremum athleta 
dei Allowinus , Medmedung nomiue , a sua Ganda distantem 
duorum tantummodo milliarum itincre. Locus in densissimum 
nemus sylvescens, vastâ et pene inaccessibile palude disten-* 
tusetc. ,, S. Bavon se retira encore dans un autre bois nommé 
Beila , en flamand Beile^boschy situé à une lieue de Thourout , 
où S. Amand fonda un couvent V. Ib, 525 litt. A, et B, 

— Ib, Includitur in cellula iuxta ecclesiam iS.** Pétri 
anno 629. V. Thierry 28. ib, p, 522. C’est une erreur, 
S. Bavon ne vint à Gand qu’en 651 : il ne mourut pas en 
631 , comme le dit Thiehode diaprés Thierry. V. Ib, p, 529 
n,° 42; mais en 654. Heracleo imperante , dit-il, Héracleus 
successeur de Phocas, fut empereur depuis 610 à 641. 

— • Ib, Obiit Bavo presentibus S, Amando et Florberto et 
Pomlino, V. Thierry, ib, p, 528 nP 39. La présence de 

Amand et de Florbert, aux derniers moments^de S. Bavon 
ne se trouve pas mentionnée dans les anonymes. V. ib, p, 
531 lit, c. Ce Domlinus était un ami intime de S. Bavon : 
mais on ignore sa condition et son origine. Il est possible 
qu’il ne lit sa connaissance que lorsqu’il parcourut le pays, 
avant qu’il vint s’enfermer dans sa cellule à Gand. Quelques 
auteurs ont pensé que ce Domlinus avait été le chapelain de 
S. Bavon, et que depuis il s\‘tait fixé à Thourout; les mots 
presbyter fldelis donnent quelque poids à cette supposition. 
V. IlemcheniuH ad acta Amandi §, 4 et Acta Scaict, 
Bel • 2# * 510 litt, c. 
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Le premier anonyme sur S. Bavon, dit au sujet de Thourout, 
ce qui suit : ” Multum namque itineris spatium crat atque 
vastæ solitudinis densorum lignorum saltus occupavcrat iter, 
quod crat inter cellam bcali yiri et monasterium turbol- 
tense , etc. V. /&. p. 508. n.° 27. 

— Ib, Sepultus est in cellula in qua fuit inclusus , etc. Ce 
passage, qui est puise dans Thierry, diffère du premier ano- 
nynie” Sepultus namque est, dit celui-ci, in loco qui dici- 
tur gandavum castrum, cujus nunc cœnobium apertc vocatur 
Ganda , etc. „ S. Lievin qui ne survécut à S . Bavon que trois 
ans, dit au contraire qu’il fut enterre dans l’église de l’abbaye. 
X.Ib.p. 509. n.“ 29 e<531. litt, d. 

— Ib. S. Eligius episcopus... de terra S. Bavonem elevavit 
680 an,, etc. Il y a ici erreur de date S. Eloi était déjà mort 
en 660 : Sanderus qui donne aussi ce passage V. Rer. Gand. 
lib, 6. p. 351 , ne la relève pas , quoiqu’il ait fixé dans son 
hagiographie , la mort de S. Eloi à l’année 660. Âu surplus 
Sergius ne fut élevé au trône papal qu’eu 689, et Justinien 
ne devint empereur qu’en 687. 

— Page 29. S. Bavo a monachis transferlur in regio monte 
Lauduno, etc. Nous avons vu précédemment que cette trans- 
lation avait eu lieu en 846. La donation de PVelleia , 
des vignobles qui en dépendaient, et de Colonia fut faite 
par Charles-te- Chauve , en 864. ( Cart. de S. Bavon, n,° 4). 
Welleia, ou plutôt comme le dit la charte Vaislei, était situé 
dans lc/?a^ suessonico : on trouve non loin de Soissons IValez , 
Valleany et Vclly. Quant à Colonnia, situé au pago came- 
racensi, ce nom a disparu des cartes. L'abbaye de S. Bavon 
n’a jamais possédé Niella, Nigelle la reposte, comme nous 
l’avons vu plus haut ; à notre connaissance aucun souverain 
ne lui accorda jamais un droit direct sur Nigelle. 

— Ib. Prima translatio S. Bavonis, etc. Thielrode a employé 
ici le mot translatio d’une manière impropre. V. Acta Sanct. 
Bel. t. 2. p, 563. n." 78. Extrait d’un auteur anonyme. V. Ib. 
p, 564. n.” 80. 
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i— Ib, Secundo translatio, etc, Ghesquière cite un passage 
pareil en tout ^ celui-ci , extrait , dit-il , ex parvo ms, gan^ 
densi, dont il ne connaît pas l’auteur. V. Ib, />. 670, n,° 96, 
98, 99, et 617, n,° 21 et 22. 

Ib, Folbertus abbas, etc. Tout le passage jusqu’à la fin 
du chapitre, est extrait du manuscrit du X.° siècle , contenant 
les miracles de S. Bavon , que nous avons déjà invoque. 

On rappelle ici un Raingotus > avoué de S. Bavon : il est 
possible que ce soit avec lui que l’abbé de S, Bavon vint à 
terminer, par l’entremise du comte Robert, le différent qui 
existait depuis long teins entr’eux sur leurs droits respectifs. 
La charte est de l’année 1070. V« Cart. de S, Bavon , n° 14. 


xizz. 


Aucun auteur contemporain de S. Liévin , ne s*cst occupé 
d’écrire sa vie : ce ne fut qu’en 1007, qu’un religieux de 
S. Bavon, nommé Boniface, recueillit toutes les notions que 
les documents du temps et la tradition avaient conservées. 
V. Acta Sanct, Belg, t, 8. p, 96. n.® 1 à 9. Cette biographie 
n’est pas à l’abri de la critique, on y a confondu parfois les 
temps et les lieux. 

S. Liévin était d’une illustre famille écossaise : son père 
Theagnius, était un des principaux seigneurs du temps du roi 
Coloniannus , et sa mère Agalmia était issue de sang royal. Les 
vertus de S. Liévin rélevèrcnt bientôt à l’archiprésulat : après 
avoir prêché l’évangile dans sa patrie et dans la Grande-Bre- 
tagne, il vint sur le continent pour y continuer son ministère. 
Débarqué à Boulogne, il se rendit à Terouanne, il y prêcha et en 
sa mémoire on donna à un village le nom de Marque-S, Liévin, 
Avant de venir à Gand, il parcourut une partie de la Flandre 
(ancienne) et delà Zélande. C’est peut-être en commémoration 
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de ce saint , que le duç Albert de Bavière e'rigea à !^enczee, en 
lâ78 , un cbapitre de c^noines. V. Cluron, Zél, Smallegange , 
p, 494. U ne séjourna qu’un mois à Gand à Tabbaje de 
$. Bayon : delà Usç rendit dans Tancicn Brabant , qui s’étendait 
alors sur toute la rive droite de l’Escaut, depuis Audenaerdç 
jusqu’à Terremondc. Arrivé au village d'ffolthem, nommé 
aujourd’hui Sinte-Lieyens-HoiUhem , il y reçut l’hospitalité de 
deux sœuK , nommées. CrapJuùlde et Berna, Il parcourut en 
prêchant, tout le pays situé entre Gand; Ninove et Houthem . 
partout ^cût à 'spufinr de la brutalité de ses sauvages habi- 
tants , on voulut meme lui arracher la langue. A Sinte*Lievens- 
Essche (^4 Essçham) il fut poursuivi et assailli par deux 
jfrVçs. iionunés Walbert et Meinzo, qui le décapitèrent, après 
l’avoir horriblement maltraité. A la nouvelle de ce meurtre, 
plusieurs cathécumènçs étaient accourus : Craphailde et son 
eufant Brictius étaient du nombre. Tandis qu’elle priait aux 
pieds de S. Liévin j^elle fut massacrée, elle et son enfant , par les 
mêmes assassins. Ces événements eurent lieu le 12 novembre 6S8, 
A peu près trois ans après le décès de S. Bavon. Aucun histo- 
rien n’affirme que S. Liévin se soit levé, après sa mort, pour 
se rendre au lieu de sa sépulture , sa tête à la main. V. Acta 
Sanct. Bel, U 3. p, 102. n,^ W et sidp, 

S. Liévin adressa peu de temps avant sa mort, une lettre 
à Florbert, premier ald)é de S. Bavon. Elle a oté publiée 
plusieurs fois. V. Ib, t, 2. p, 492. ^ H* 

Thielrode a suivi le moine Boniface, dans tous les détails 
qu’il donne sur S. Liévin : nous allons le suivre pas à pas 
dans sa narration* 

•— Page 30. Augmtinua nutrivit et erudivit Utteria Livî^ 
num , etc, Augustin, apôtre de la grande Bretagne, n’y est 
arrivé qu’en 596 ou 597 , pt ne vécut que jusqu’en 608. Il 
n’est donc pas probable qu’il ait élevé S. Liévin au sacerdoce, 
car à sa mort (608) celui-ci ne pouvait avoir qu’une douzaine 
d’années. 

r-r ïh, ^malclvus archipresid ^tie ohiit, etc. Cet arcbe- 
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vêque était l’oncle paternel de S. Liévîn. Le moine Boniface 
ne dit point qu’il fut archevêque d’Ecosse , il ne désigne pas 
meme son siège : Ghesquicre en a conclu que Menalchius 
n’était qu’évéque régionnaire , ainsi que S» Liévin. V. Ib, t. 3, 
P» 102. n.° 11. 

Page%\» Clan plurima perlustrasset loca , etc. Extrait 

de Boniface. V. Ib. t. 2. p. 495 147 et U 3.p. 105. n.® 18. 

— Ib. à duobusfratribics,,, cum hospitissa sua Craphaîlde.,.,. 
martyrizatus est anno.„ 633 pridie ydus novembris , etc. Du 
même -.y, t.%. P . III. n.° 28 et 29. Cette date est inexacte : 

11 résulte de la lettre que S. Liévin adressa à Florbert, qu’il 
survécut à S. Bavon , qui ne décéda qu’en 654. D’après un 
autre passage de Boniface sa mort lui fut révélée ; il lui fut 
prédit, qu’il mourrait le même jour, un dimanche (V. ïb. 110 

25. CeUc donnée, jointe à la mention de pridie ydits no- 
vembrisy a suffi pour donner la date exacte de sa mort j on a 
calculé que dans Tannée 657 , ce dimanche correspondait au 

12 novembre, veille des ides de novembre. C’est donc le 

12 décembre 657 que S. Liévin a subi le martyre. V. 76. t. 3. 
p. 112. n.° 80. , 

Thiclrode ne dit point quand le corps de S. Liévin fut levé 
de terre : selon l’auteur des Acta translationis S. Livinî. V. Actâ 
Sanct. Bel, S.p. 131. n.*’ 4, l’évêque de Cambrai, Théodore, 
(881 — 863), assista à cette cérémonie qui eut lieu l’an 842. 
Gbesquière cite un manuscrit contenant la description de la 
procession de S. Liévin à S. Licvcns-IIautem , qui en fixe la 
date à cette année. Ce manuscrit a été compilé par un prieur 
de S. Bavon , nommé Olivier De Lange , qui vécut au XV.® 
siècle : il écrivit plusieurs opuscules, qui se trouvaient tous , en 
manuscrit , à la bibliolhcquc de l’évêchc. On en conserve encore 
plusieurs à la bibliothèque de cette ville n.° 121. Nous ne croyons 
pas que la description de la procession de S. Liévin , qui avait 
été faite sur de bons documents, comme Gbesquière le dit, 
ait été publiée. V. Acta Sanct, Bel, t, 8, p. 121* n,° 45. 

Cet Olivier De Lange a écrit une chronique de la ville de 
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Gand , voici ce que Gbesquière dit au n.<> 4 de la page 634 
du t. 3. jdct. Sanct. Bel. : quod chroniœn Gandenais urbis , 
ecclesiœ et sanctorum inscribitur et ad quod itapi-celudit auctor : 
seqidlur quasi contineniia asserum paschalium hujus ecclesiœ 
Gandenais et totum ego Oliverus correxi diligenter cum chronicis 
anno domini 1437. Cependant Ghesquière observe qu’aucune 
iate n’y a été relevée , et qu’elle est aussi fautive que la cbro- 
iiique publiée en partie par Sanderus. Ghesquière parle encore 
de cette chronique de De Lange à la page 673 du même volume. 

Cette chronique, qui n’est que relative aux saints, dont les 
corps reposaient au monastère de S. Bavon , se trouve en ori- 
ginal , annexée au n.° 311 des manuscrits de la bibliothèque 
de Gand, nous la publierons à la lin de ces notes. Ce n.° 311 
est une compilation des légendes des saints , faite par le 
même Olivier De Lange. 

— Ib, Translatio S. Livini de Hulthem in Gandavo , etc. 
L’abbaye de S. Bavon acquit le village de Holthem l’an 076, 
en échange contre les villages de Norderwyck et Idegem. 
V. Cart. de S. Bavon, n.° 9. C’est dans l’église de Houtem 
(S. Liévin), que ce saint fut enterré avec Craphailde et son 
enfant dans un tombeau ” ingcnti$ molis ,, comme le dit Van 
Gestel. V. Hist. archiep. Mecld. f. 3. Il y avait là aussi une 
crypte ou église souterraine , où l’on voyait inscrit quelques 
vers presqu’ illisibles , qui donnaient à entendre que le tombeau 
de S. Liévin, détruit à peu près à la suite des guerres, fut 
restauré par l’abbé de S. Bavon , Jean de Bruxelles. D paraît 
cependant que ce tombeau fut toujours épargné par les Nor- 
mands, et qu’il échappa aux ravages des soldats de l’empereur 
Henri, quand il se dirigeait vers la ville de Gand en 1007. 
V. Acta translationîs S. Livini. Act. Sanct. Bel. t. 3. p. 131. 
7 !.“ 3, 5. A quelque distance du village il y a une chapelle 
dédiée à S. Liévin , ainsi qu’une fontaine qui porte son nom. 

Le village de S. Lievens-Essche , ou S. Liévin reçut la mort^ 
est situe à peu de distance de Ninove : ou a bâti un église , 
sur le lieu même où il fut martyrisé. 
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^ tb» lytmalaiio S, ‘Ltviniyeic, La traiisîatîoti des reiiqties 
de S. Lîévîn à'Oànd en 1007, e$t racontée d’aprcs un ma- 
Düscrît intitulé : u^cta trdnÿîatiùnis S, Lixnni, Y . Loco et an, 
n,° 18, 21.-L’àbbé'Herembold les fit transporter à Gahd, parce" 
qu’il 'craignait qu’elles ' eussent été enlevées à'Houtém. V. ’/ô. 
t, 8. p. IlO. 7ï.® '43 et p, 1^. n.® 47* 

Le'mbbt de S. Pancrace, dont il -s’agît -ici, se noinrbaît 
aussi le mont de 'Sainte Croix : ce Ken existe’ encore, il est 
proche du village de Destelberghe, et le pélérinage II' Bergen^ 
est encore trcs*sùivi. Il paraît qu’à cette époque (1007) pour 
venir d’Hontém à'Gand, Ton' passait l’Escaut à 'DéstelbeCghe. 
V. 134.’n.®’14. 

Cette translafiôn de -1007 èût lièu du téteps de'l’eiÎDperèt^ 
Henri , qui fut canonisé; “Robert- II, ‘fib de 'Huge Càpet , 
était alors roi des français, et Baudouin,' à“ la belle barbe. 
Comte de Flandre. 

Qiiaiid lés rëliqnesde 'S. Lîévin furent tfanspôrtéés'à Gand, 
il fut convenu qu’elles seraient ramenées tous" les atis'à'S.' Lîévin- 
Hautem. Cette procession donna naissance à deux confréries, 
dites “de S. ' Liévin, l’trne établie à Haute'm , se nommait la 
cbnfréne du dehors {jûctn huuten) , et l’autre' instituée' dans 
l’église abbatiale de S. Bavon, était nommée la confrérie de 
dedans {Jvàn hihnen), Les principales 'obligations des membres 
dé cès confréries,* étaient de convoyer la chasse de S. Liévin 
à Haüifh'em. Ces processions où se rendait un Concours ‘de 
monde prodigieux , donnaient lieu à tous les excès : pour j* 
porter reniède on Rf répandre’ le bruit que ceux qui s’y ren- 
daient étaient excomthuniés. En 1442 l’évêque de Tournai, 
Nicolas , de l’avis’ des religieux de S. Pierre , interpréta ce 
bruit : il déclara que tous ceux qui Se’ conduiraient d’üne 
manière ' indécente bu' pécheraient, en faisant le pèlerinage 
d’Hauthem, pourraîcnt être excommuniés par l’autorité com- 
pétente. V. 'Aux arvh, 'de'la Flandre- Orien.'^S, 'Bavon ^ casse 4, 
n.®3. w.®‘64. La crainte de ce* châtiment ne retînt pas long- 
temps l’esprit remuant dcs‘ habitants ‘de Gand; Car' en 1466 
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au retourne cette procession, ils se ‘rendirent avec la chasse 
de S. Lie'vîn au Marcbe'-du-Vendredî , là , ils détruisirent la 
maison oîi l’on, percevait les droits de ville, ce fut le signal 
d’une émeute. En 1469 on défendit ^de vociférer et de faire 
du tapage durant la procession : d’autres difficultés. s’élevaient 
tous les ans, en 1505' c’étaient des contestations entre les 
confréries et les religieux de S. Bavon , sur * le rang > qu’ils 
devaient tenir durant le pèlerinage. Enfin ’ Charles-Quint sup- 
prima les deux confréries de* S. Liévin en 1640. V. Mém*sur 
la ville de Gattd, ^Dietiex, t, 2. p. 894. 

— • Page 82. Anno incamationie dominice 1088 , etc» 
Thielrode est le plus ancien évrivaîn, qui fasse mention du 
déplacement des reliques de S. Liévin, d’une chasse dans une 
autre : les offices de la cathédrale, imprimés en '1672, 
qui en parlent , auront puisé la relation de ce fait dans 
Thielrode. Ghesquière ignorait d’où les rédacteurs de ces offi- 
ces l’avaient extraite. Y. Acta Sanctorum Belgîca, t.%,p» 122. 
n.° 48. 

— Ib, Anno 1171 translatas est, etc» Cette cérémonie est 
mentionnée dans un ms. intitulé ” Translatio corporîs S. Livini 
in novum feretrum ,, Ghesquière l’a publiée, \»t, B,p. 138. 
Quoique ce ms. lui ait paru ancien , il n’a pu lui assigner une 
date , ni dire d’où il venait. Puisque Thielrode en a fait usage, 
il est probable qu’il appartenait à l’abbaye de $. Bavon. 

Nous donnons ci-après quelques vers extraits d’un cartulaire 
de S. Bavon, contenant une cérémonie qui eut lieu, au dé- 
part de la procession de S. Liévin, pour Hautem : 

” Dat hier naer voighende es de date van den daghe ende 
tîjde , dat miin heere sente Liévin doe men te Hautem waert 
trac, ghclijc dat men jaerlix ghecostumeert es ghedreghen 
was bi den ghemeenen guldebroederen ende zusteren van den 
guide van mînen heere sente Lievin deure ciide in midden 
van den ecnen speygate van den roden torre bi sente Baefs 
vors. ende doe hij weder van Hautem quam zoo was by 
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gbedreghcn deur dander speygat onder de zelve bnicghe 
XXVIII juny anno XXII. 

Recbt up den XXVIII.**®“ dach 

die in wedemaent gbelach 

up sente Pielers auont 

ten \ieren van der raorgbenstont 

drouch men sente Lievine ongbespaert 

tsentc Baefs deur tspeygat tllautem waert 

cnde tsanderdaegbs daer nare 

Brocbt men deur dander gat openbare 

met feestcn ende met blidcn 

het was prelaet te dicn tijden 

van Boussuut miin heere Willem. 

Dit was gbedaen ic seker bem (a) 

Te eenre goeder gbedinckenesse 

alsmen screef verstaet die lesse 

dusentich jaer ende viere hondert 

le bidde dat nîemen en verwondert 

noch so screefmen daer toe mede 

XXII dats waerbede 

int scependom zij bu bekent 

so was gbemetst den spey te Gbend 

Sente baefs bi Jan Sersanders tijden 

ende Segber meyeraerts god wiJse verbliden 

ende sente Lievin de martelare 

ende aile bare vriende verre ende nare. 


(a) Bcm au lieu de ben à cause 'de la rime. 


V 
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Baudemont, qui fut élevé à la dignité abbatiale de S. Pierre, 
à Gand , en 681, écrivit la vie de S. Amand, dont il avait été 
le disciple , avant l’année 699 . Ce précieux manuscrit , qui 
provient de cette abbaye , existe à la bibliothèque de la ville 
de Gand , sous le n.** 213. Aucun des détails qu’il donne sur 
la vie de son maître n’a été contesté : c’est, avec S. Ouen, 
biographe de S. Eloi, l’écrivain le plus ancien qui parle de 
Gand. Il nous a conservé des notions très-curieuses sur les 
mœurs et la religion des habitants des bords de l’Escaut. Ce 
ms. est publié dans les u4cta Sanct, Bel. t. A. p. 24-4. 

Un anonyme , natif de l’Aquitaine , écrivit aussi la vie du 
meme personnage : il rapporte des faits que l’on n’a pas con- 
signés ailleurs. Publié ih, t. A p. 2o8. 

Milo, moine du monastère de S. Amand ( Elnonense ) , ra- 
conta la vie de S. Amand en vers , vers l’an 8-40. Publié par 
Surius ad diem 6 feb. 

Harigère , créé abbé de Lobbes en 991 , s’occupa aussi de 
S. Amand , dans les actes des évêques de Tongres et de 
Maestricht. Publié dans les Acta Sanct. Belg. t. A. p, 262. 

L’évêque Notgère , remit à. l’abbaye de S. Bavon , en 980 , 
les miracles de S. Amand et de scs compagnons , écrits 
par le même Harigère : cette pièce se trouve en original aux 
archives de la Flandre orientale. 

Enfin , il existe plusieurs narrations de l’élévation du corps 
de ce saint , et de ses miracles, écrites par divers auteurs, qui 
ont été publiées par Ghesquière t. A. p. 266. 

— S. Amand, naquit en 59-4 , au village nommé Herba- 
silicus, situé sur la Loire, vers son embouchure. Son père 
nommé Seremta en était, à ce qu’il paraît, le seigneur : sa 
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mère se nommait Amantia, A lage de 18 ans, Tcrs 612, il 
quitta scs parents pour se rendre à l’île d’Oje ( non loin de 
la Rochelle), oh il fut admis dans un monastère. 

Pour se soustraire aux sollicitations de ses parents, qui 
voulaient le faire rentrer dans la vie séculière, il se rendit à 
Tours, au tombeau de S. Martin, pour s’y fortifier dans sa 
résolution, il y reçut la tonsure. De là, il se retira à Bourges, 
auprès de S. Austregisile , oh on lui bâtit une cellule proche 
de l’église. Il y demeura pendant 15 ans, jusque vers 627. Il 
alla alors à Rome oh il ne séjourna que peu de temps, et 
revint dans les Gaules, pour y annoncer l’évangile. 

Ce fut alors (628) qu’il fut créé, malgré lui, par le roi 
Dagobert et le pouvoir Sacerdotal, évêque régionnaire. Comme il 
fréquentait la cour du roi, S.Aroand eut connaissance de la vie 
scandaleuse de ce monarque,' qui avait répudié sa légitime 
épouse , et avait appelé à lui , trois reines à la fois , et vivait 
en outre avec plusieurs concubines : il lui en adressa de vifs 
reproches. Des mauvais traitements et l’exil furent le prix de 
sa pieuse audace. U résolut alors de se rendre en Bretagne 
(629), pour y annoncer Pévangile aux Anglo-Saxons (a). V. 
Acta Sonet» t. A, p, 253. litt. f» g» f* 

L'année suivante, Dagobert, dans une tournée qu*il faisait 
dans son royaume , vit une jeune fille nommée Rognelrude , 
qu’il éleva à lui et dont il eût un fils , pendant la même 
année. V. ib» t, 3 p» 56. n,° 60. Le roi voulut faire baptiser 
son fils par S. Amand , il le fit chercher partout : il vint enfin 
trouver Dagobert à sa maison royale , nommée Clyapicwn 
Clichy , située aux environs de Paris , au-delà du Mont des 
Martyrs. S. Amand ne voulut pas d’abord se conformer aux 


(a) Ghesqnlère ( Acta Sanct. t. 4. p. a 53 , f, g, J dit se rendit, à cette 
époque , eu Gascogne , alors gouTeruée par Cbaribert , frère de Dagobert : 
mais nous avons suivi la version de l’anonyme d’Acqultaine Acta Sanct. t. 4 * 
p» s6i. n.** 14. Elle nous semble d’autant plus vraisemblable que Bande- 
mont dit , qu’il ne se rendit dans la Gascogne , qu’après son retour de l'tle 
de Calloo ( de 647 à 65 o) . 
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■vœux du roi ; ce ne fut qu’après bien des instances et sm 
la prière de S. Dado et de S. Eloi , qu’il consentit à baptiser 
cet enfant royal : on le nomma Sigebert. V. ib, 3 /j, 56 
60. 

S. Amand parcourut alors les diocèses de No^'on et de 
Tournai : il faisait détruire les faux Dieux et bâtir des e'glises. 

Ce fut à cette épopue qu’il vint à Gand (en 631 ) ; il y lit bâtir 
un monastère et une église dans le caslrum gandavum. Dans la 
suite , il construisit un second monastère au mont Blandin , et un 
troisième à Tronebiennes , situé dans le pagus Mempisciu{3!). 

n visita aussi le pays de Terremondc : dans les anciennes 
chartes Basserode , porte le nom de Basseroda Amandi: 
à Renaix (b) , pays d’Alost , il fonda un monastère de cha- 
noines, ainsi qu’à Leuze {^Lutosa). 

Un des plus célèbres monastères qu’il fonda est celui de 
S. Amand , sur la Scarpe , dans le Hainaut , nommé Ebionense» 


(a) Troncbiennefl t Troncinium, situ^ dana le pagas Mempiscus , est un des 
endroits les plus anciennement occupés de nos contrées. Au témoignage de 
Meyer et de Sanderns. V. Cand. rer» 4 6. p. , il y existait déjà nn 
château, quand S. Basin y fit élerer au VU.* siècle un monastère et deux 
chapelles , l*une dédiée à S. Jean et l'autre à S. Pierre. 

Il reste peu de notions sur ce S. Basin : les historiens croyent qu*il 
était issu d*une illustre famille , quelques-uns Tout même traité de roi on de 
prince. Il est en effet probable qu’il fut le seigneur d'une partie du Mem- 
piscusi et qu'il arait un château à Tronchiennes. II mourut à la suite des 
blessures qu'il reçut au rillage, nommé Melder-veU , en combattant contre 
des pirates danois, pour 1 a défense de son monastère. S. Amand établit 
à Troncliiennes une communauté de prêtres séculiers, Ters l'an 647. Ko 85 r, 
les Normands détruisirent ce monastère : Baudouin - le - Cbaure , Comte de 
Flandre , le relera de ses ruines et le nomma " allum monasurium in Tron- 
einio. ,p Vers ii 38 le comte d'Alost, Iwan , substitua aux prêtres séculiers 
** 4fui regularemct monastico nomine dignam vitan abjecerant y, des chanoines 
de Tordre des prémontrés. Le comte Iwan, mort à la fleur de son âge, en 
1x44, fut enterré dans Téglise de Tronchiennes. V. AcU SancU BtL t. 5 . 
p, nu6. er sMiV. Au XVI.* siècle ce monastère fut miné de fond en comble 
par les iconoclastes. 

(b) Toy. Ckron. eam, et atr* Balderic. Leglay, pag, 
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Cet endroit était alors çouvert de yastes forêts : le roi Dago- 
bert le lui concéda par sa charte datée de la onzième année 
de son règne ou 633. Quelques auteurs ont regardé cette charte 
comme apocryphe , cependant le moine Milo dit que S. Âmand 
obtint en ctfet ce terrain. V. Acta Saiicl, Belg. t, 4. p. 266. 
n.® 2. et page 203 in fine. 

Vers 643 , il éleva à Marchiennes , sur la Scarpe , une 
abbaye de femmes , dans les domaines du Duc Âdolbolde , tué 
dans un voyage qu’il fit en Gascogne ; sa veuve S.*° Rictrude 
en devint abbesse. Il y avait au même endroit un couvent 
d’hommes. Â Courtrai dans l’église bâtie par S. Martin , il 
fonda une prébende, relevant de l’abhaye de S. Amand. A 
Thouroul et à Rodenbourg , aujourd’hui Ardenburg , il érigea 
également des monastères (a). 

Non content d’avoir fondé tant de monastères dans les 
Gaules , il voulut encore répandre les lumières de la religion 
chrétienne chez les Sclavons (L). Il se rendit dans la Carin- 
thie : mais n’y faisant que peu d’adeptes , il en revint promp- 
tement. 

A son retour , le siège épiscopal de Maestricht était vacant 
par là mort de S. Jean (Agnus) arrivée en 646; le roi Sige- 
bertet le clergé l’en investirent, malgré son opposition, en 647. 
Pendant trois ans , il continua d’annoncer l’évangile aux peu- 
ples : c’est de 647 à 650 qu’il se rendit dans une petite île, 
située à l’embouchure de l’Escaut, nommée C/tevalaua ou 
Calloo J où il résolut de prêcher pendant quelques jours 
avec scs compagnons. Baïulemont , cap. 19. U annonça vers 
cette époque ( de 647 à 650 ) l’évangile aux Frisons , qui 
occupaient alors les terres situées de ce côté-ci de l’Escaut 
occidental , et qu’il se rendit dans le pagus Rknse, où il fonda 
( à Anvers ) une église dédiée à S. Pierre et ù S. Paul , main- 


(a) Artl«nbarg était autrefois U capitale de la Flandre. Acta SancL BeL t.\. 
p, ao6. n.® a3. 

(b) Baudemoot. Cap. 20. 
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tenant sous rinvocatîon de S. Walburge. Acta Sanct» Belg, 
t, A, p, 206. 23 et 24. Baudemont rapporte ( Cap, 18.) 

que ce fut contre le gré des prêtres et des lévites de ces con- 
trées , qu’il venait j exercer sa mission , et qu’il n’y rencontra 
pas moins d’opposition de la part des habitants. Ce fut 
aussi vers ce temps (647 h 650) qu’il y eut une irruption des 
peuples du nord dans ce pajs; toutes les habitations furent 
ravagées, les champs devinrent déserts, les enceintes fortifiées 
(castra) furent détruites, et presque tous les habitants dispa- 
rurent : cela dura deux ans. V. Baudemont , cap, 19, 

Peu de temps après,S. Amand se rendit dans la Gascogne pour 
prêcher. Le peuple de ce pays , dispersé dans des localités 
presqu’inaccessibles, aux pieds des Pyrennées, ne voulut point 
écouter la voix de cet apptre , il fut forcé de revenir en France, 
V. Baudemont ch, 20, 

S. Amand las de l’obstination et de la mauvaise volonté d:. 
clergé à son égard, demanda au pape S. Martin, élu en 649, 
la décharge de ses pénibles fonctions. ( Acta Sanct, Belg, t, 4. 
p, 184. n,^ 18, 21 , 22). Le pape lui adressa une bulle où 
il l’engage ù persévérer dans sa mission. Y.Ib, p, 18o.tj.® 2Î^ 
S. Amand se rendit alors lui-même à Eome (650) et le pape 
lui accorda sa démission. 

De retour dans les Gaules , il visita tous les monastères 
qu’il avait fondés. Il vint à Gand , accompagné de S. Bavon ; 
il fit restaurer l’église qu’il y avait fait bâtir en 631 et qui 
avait beaucoup souffert de l’incursion des Normands, de 647 
à 650 ; et au moyen des secours précuniaires de S. Bavon, 
un splendide monastère y fut élevé. 

Ce fut sur les conseils de S. Amand qu’on érigea à Forest , 
aux environs de Bruxelles , un couvent de bénédictins et un 
^utre à Soignics, en 665. 

Childéric , élevé au trône en 660 et mort assassiné en 
673, fit don à S. Amand, d’une terre nommée Nanto , située 
dans le département de l’Ain ; un endroit de peu d’impor- 
tance y porte encore le nom de Nantua, et le monastère des 
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bénédictins s’jr maintint jusqu’en 1789. V. Baudemont, cep, 23 
et jécta SciTict, Bel,, t, k, p, 196. n,° 7 c^23o. re.® 136 et le 
Grand Dict, géog, Jùst, et critique de Bruzen de la Martinière, 

Cette donation lui suscita un ennemi : le gouverneur de 
la.yille d’Ozido , dans la Gaule Narbonnaise , nommé Mumulus , 
voulut le faire assassiner ; mais S. Amand découvrit son dessein. 
Enfin S. Amand se retira à son monastère d’BUnon ^ oii il passa 
les dernières années de sa vie : il y fit son testament , qui 
fut rédigé par Baudemont et y mourut au mois de février, 
de l’année 684 , à l’age de 90 ans. 

Nous allons indiquer les passages des différents auteurs que 
Thielrode a consultés pour faire son chapitre 14. 

« Page 32. Beatus Amandus a rege francie,,, episcopus 
ejficitur,,. Extrait de Baudemont. V. Acta Sonet, Bel, t, 4. 
p, 248. n.° 9 et t, 2. p. 501. n,° 10, 

— Tb, Postea gasconiam , etc. Copié littéralement de la 
légende de S. Landoald et de ses compagnons, écrite par Harigère 
sur l’ordre de l’évêque de Liège , Nodgerus. V. Ih, t, %,p, 851, 
n,° 2 c/ 3. 

— - Ih, Romam deliheravit iterum adiré, etc. Le second 
voyage de S. Amand à Rome eut lieu du temps que Martin 
était pape; il fut élu en 649 et exilé en 653 par l’empereur 
d’Orient Constantin III, parce que dans un concile tenu à 
Rome, il avait condamné les doctrines perverses d’un faux 
patriarche nommé Paul-le-Constantinopolitain. V* Martinm 
Paulonus, p, 279, 

S.*® Vincîane qui accompagna Landoald dans les Gaules, était 
sa sœur. V. Acta Sanct, Bel, t, 3. p, 364. n,° 13. Adeltrude 
qui y vint également n’était point la fiUe de S. Bavon comme 
quelques auteurs l’ont avancé. V. Ih, t, 2. p, 455. n,° 46. 

— Page 33. Pagobertus rex heatum Amaudum evocavit, 
traiectensium cathedre presidere fecit,. Tiré d’Harigère vie de 
S. Landoald. Y. Ib, t. 3. p. 352. n,** 2. S. Amand succéda 
à S. Jean (Agnus) mort en 646 : Dagobert ne peut donc point 
l’avoii- créé évêque , puisqtï’il décéda en 638 ; ce dut être 
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Sigcbert III. V. /6. 2./>. 422. Bcaudemont n’a point commis 

cet anachronjsmc. V. Ih. t. 4. p. 233. n.® 18. 

— Ih. Beatua Amandua reliquit S. Landoaldum in traîeo- 
tenai eccleaia qui per novem annoa, etc. V. la vie de S. Bavon 
par Thierry, évêque de S. Trond, ü. #. 2.p. 518. n.® 11 infine, 
et celle de S. Landoald, ib. t. 3. p. 352. n.® 3. S. Ramacle 
succéda à S. Amand en 650 , Landoald n’a donc pas admi- 
nistré l’évêché d’Utrecht en son nom pendant neuf ans , puisque 
S. Amand ne devint évêque qu’en 646. Y. Ib. t. 2.p. 518. litt. n. 
Il est possible cependant qu’U ait également aidé S. Ramacle 
dans son administration. V. Ib. t. 3. p. 354. litt, q. 

— Ib, Nutrivit a prima pueritia S. Lambertum. V. Vita 
S. Landoaldi , ib. t. 3. p. 352. n.® 4. Le père de ce Lambert , se 
nommait Aper, il lit don à l’abbaye de S. Bavon d’un manoir 
situé à IVintera-luive , village entre Tongres et Hasselt, sur 
la rivière nommée la Herch. 

— Ib. S. Landoaldua obiit, etc. Puisé è la même source , 
n.® 6 : l’addition dans le manuscrit de Thielrode, de l’année 646, 
ne s’y trouve pas : du reste le mois de sa mort, le lieu de 
sa sépulture , l’enterrement d’Amantius tout y est conforme. 

— Ib. Facta eat tranalatio... V. ib, p. 855. n.® 7. L’irruption 
des Normands , dont il est ici question , est celle de 881 , 
alors qu’ils ravagèrent Maestricht, Liège, Tongres, etc. 

— Ib, Po at normcumicam repulaionem , etc. Le Comte de 
Flandre, Baudouin-le-Chauve , qui administrait alors l’abbaye 
de S. Bavon et ses dépendances, donna à un de ses adhérents 
nommé Tietboldua , les terres de Winterahove : l’empereur 
Otton II, les rendit à l’abbaye en 976. V. Ib. n.® 8 et Cart. 
de S. Bavon, re.® 9. 

■ — Ib. Nodgerua... compoauit vitam S. Landoaldi,.,. et mUit 
eccleaiœ S. Bavonia... an. 980 , etc. Publiée dans les Acta Sonet. 
Bel. t, 3. p. 349, se trouve eu original aux archives de la 
Flandre orientale. 

— Ib. Adventua S.** Landoaldi in Gandavn fuit tempore 
JVomari abbatia. Extrait d’un appendix à la vie de S. Lan- 
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doald par Harigère. V. Tb. t, S. p. 864. n." 12 , 18 et 14. Si 
le pape Jean donna l’autorisation de déterrer les reliques de 
ces saints , la bulle ne nous en est point parvemie. 

— Page 34. Landradam virginem àbatissam Blisiensis , etc. 
Le monastère de BUsen (monasterium blisicnse ou belisiensc), 
était situé au pays de Liège, entre Maestricht et Tongrcs, 
près de la petite yille de ce nom, dans un endroit nommé 
Mimster-bilsen , qui doit son origine à S.*“ Landradc. V. Ib. 

t. 8.p. 218. 

•— Ib. Anna domimee incamationis 980 apportata fiurunt 
corpora, etc. Cela se trouve consigné dans l’écrit d’un con- 
temporain intitulé ” Historia translalionis relicpàarum gan- 
cLavum , etc. publié par Ghesquière, Acta Sanct. Bel. t. 3. 
p, 868. V. n.° 1 n 14. 

— Ib. Arma 982 Lindidfus... S. Landoaldum... de vilibus 
et antiquia vasculis transtidit in acriniis , etc. Voyez l’écrit 
rappelé plus haut, n." 21. et Ib. t. 5. p. 220. n.° 20. 


XV. 


Erembold , qui devint abbé de S. Bavon en 998 , admit 
d<-)n$ son monastère , S. Machaire , archevêque d’Ântioche , en 
1011 ; voyant la sainteté de la vie de ce haut personnage, 
il chargea un de ses religieux de recueillir et d’annoter toutes 
ses actions. Ce manuscrit (a), qui ne contient eu effet que 


(a) Ce mamucrit a été composé après Tannée xo3o, Tauteur y rappelle 
les termes de la lettre d’Othelbold à la comtesse Otgire ( Cart. de S. Bavoiit 
n.’* xa). U parait que les BoliandUtes ne coonaissaient pas cette lettre, car 
ils font la remarque suiTante, après en avoir rapporté une partie, d’après 
le biographe dont ils s’occupaient : Tgiiur vel adhuc viveùat OttheOoldus cuet 
hœc memoria ptimum seriberetur , 'vel alitjuid de Machario scriptum reliquerat ^ 
quod auctor memorûe pue oculis kabuit.,.. 
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la relation de ce qu’il fit à Gand, de sa mort et de sa sé- 
pulture, se trouve à la bibliothèque de cette ville, n.®210, 
n.° b ; il a été publié par les Bollandistes üenschenius et 
Papebrochius , dans le 1.°' volume d’avril y. Acta Saticl. 
p, 87a et stdv. 

Selon ce même manuscrit Othclbold succéda à Ercmbold 
en 1019, et Lidwinus à celui-ci en 1034. Cet abbé ayant 
été déposé, Folbert fut son successeur, en 1037 j à sa mort 
arrivée en 1066, on élut Siger, qui leva le corps de S. Ma- 
chaire l’année 1067 j cinquante- cinq ans après sa mort. Cet 
abbé lit écrire la vie de S. Machaire, depuis sa naissance 
jusqu’à sa mort : le premier chroniqueur ne voulut rien annoter 
sur ses voyages, de peur d’altérer la vérité, le second n’eut 
point tant de retenue ; non que pour cela , son récit ne mérite 
pas de coniiance , car à ce qu’il paraît, il n’a écrit que sur 
le dire des compagnons de voyage de S. Machaire, qui lui 
survivaient , et il ne fît qu’amplifîer ce que le premier légen- 
daire avait déjà réuni. 

Les Bollandistes possédaient encore plusieurs autres légendes 
en abrégé, de S. Machaire, mais qu’ils n’ont point publiées, 
parce qu’il leur semblait , qu’elles avaient été calquées 
sur celles dont nous venons de parler. Dans l’une de ces 
légendes , qui provient de l’abbaye de S. Bavon , on trouve 
l’épitaphe de S. Machaire , que nous transcrivons ici : ” Hic 
requiescit S. Machariwt , peregrinus et archiepiscopus , de 
monasterio S, Simeonit de Antiochia : qui ohiit anno ab 
incarnatione Domini nostri J.-C. MX.ll, IV idwt aprilis , 
Henrico Romanie , Francie principante Roberto , Balduino 
barbato Flandrensiwn comité. „ 

Thielrodc a suivi la légende écrite par ordre de l’abbé 
Siger ; toute sa narration en a été extraite , il s’est servi de 
scs expressions, et il n’a omis aucun des faits qui s’y trouvent 
consignés. Il les a laissés dans le même ordre qu’ils se trou- 
vent dans l’original, qui a été publié par les Bollandistes, 
t. 1 d’avril, p. 878 , Act. Sonet. : nous n’indiquerons que 
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les numéros qui y correspondent : n.“* -4,6,6,7,8,12, 13, 
U, 18, 16, 17,22, 23, 24, 25, 27, 29, 30, 31, 32, 
33, 34, 35, 36, 39, 42, 43, 44 et 60. 

La date de la mort de S. Machaire (1012) a été extraite de la 
première légende. V. ^cta Sanct, p, 876. n.“ 3 in fine 1 , 
aprilia. 

C’est à ce Lambert , châtelain de Gand , qui , d’accord avec 
les religieux de S. Pierre, voulut ramener, de gré ou de force , 
S. Machaire à cette abbaye, que la famille des Vilains, de 
Gand , doit son origine. Jb. p. 886. litt. g. 

Olivier De Lange fait aussi mention de l’élévation du corps 
de S. Machaire dans la chronique , que nous publions à la fin 
de ces notes. 

Baudouin, évêque de Noyon et de Tournai, qui éleva le 
corps de S. Machaire, fut créé évêque en 1044, et mourut en 
1068 : Sietbert administra l’évêché de Cambrai de 1076 à 
1049.Le Comte de Flandre, Baudouin V, dit de Lille, son épouse 
Adèle et leur fils Baudouin, qui devint comte de Hainaut, 
par son mariage avec Bichilde, fille de Regnier, comte de 
Hainaut , et Philippe , roi de France , furent présents à cette 
cérémonie. Philippe fut couronné roi de France à l’âge de sept 
ans, du vivant de son père, le 23 mai 1059 : à la mort de 
celui-ci , arrivée le 4 août 1006 , le comte Baudouin de Lille , qui 
avait épousé Adèle, sœur du défunt roi, fut chargé de la tutelle du 
jeune roi Philippe. Baudouin mourut en 1067 ; à sa mort sa 
veuve SC rendit à Rome , où elle reçut le voile de religieuse 
de la main du pape Alexandre 111. Elle finit ses jours dans un 
monastère qu’elle avait fondé à Messine. 

— La crypte, où S. Machaire fut enséveli , a été bâtie , à ce 
que nous croyons, sur le lieu même, où S. Araand éleva sa 
première église. Les restes architectoniques , qui ont échappé 
à la fureur destructive des iconoclastes de non jours, ne sont 
pas à coup sûr de l’époque de cet apôtre, mais du moins elles 
datent du temps d'Einhard (811 à 834) ou, au plutard , de 
celui d’Arnould-le- Vieux : les arceaux en plein cuitre , qui 
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surmontent l’entrée et les croisées latérales, le prourent évidem- 
ment. Nous savons bien qu’au milieu du XII.» siècle, Anselme, 
évêque de Tournai, inaugura cette crjpte; mais cette céré- 
monie n’eut lieu que parce que cette crypte avait été restaurée et 
embellie : les fenêtres opposées à l’entrée et les colonnes massées, 
qui portaient d’immenses arcs ogivaux , sont de cette époque. 
Mab la crjpte existait déjà long-temps avant, car nous 
ti'ouvons que peu après la restauration de l’abbaje de S. Bavon 
par Arnould -le -Vieux, les reliques de S. Landoald furent 
placées dans la crjpte de S. Marie en 980. Y. hic page 34. 
Cette crjpte est la première église du monastère, ce ne fut que 
cinq ans plutard que l’on commença à bâtir la nouvelle eglise , 
qui fut démolie en partie du temps de Charles-Quint , et dont 
on n’a conservé le souvenir que par un dessin consigné dans 
un album, qui appartient à M.' Delbecq , instituteur à Gand , 
et fait par Arent Van JVynendale , mort en IS92. Les bol- 
landistcs ont eu connaissance de cet album. V. Acta Sonet, 
t. 1. april. p, 895. 

En 1540 la plus grande partie de l’église abbatiale de 
S. Bavon fut démolie, parce qu’elle s’avançait à peu près jusque 
sur la digue , que l’on nomme aujourd’hui la pêcherie : tous 
les autres bâtiments de l’abbaje , qui n’entravaient point les 
travaux pour la construction de la citadelle , furent conservés : 
ce fut ainsi que l’on garda intact le réfectoire , converti depuis 
quelques mois en églbe , les cloîtres , la chapelle de S. Machaire et 
la crjpte de S. Marie, et quelques autres bâtiments adjacents. 

Quand les réformés s’emparèrent du château espagnol en 1 576, 
ib n’eurent rien de si empressé que d’abattre ce qui restait 
encore de l’église abbatiale : mab les autres édifices échapè- 
rent à leur fureur. Le puits de S. Machaire , qui jouit encore 
d’une haute réuomraée, existe dans le préau : l’hbtoire est 
muette sur son origine et sur la cause qui lui fit donner le 
nom de puits de S. Machaire , aucun document n’en parle. 
V. Acta Sanct. t. 1 . aprilis. p. 895. 

En 1670 les vestiges de l’ancienne églbe disparurent sous 
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les bâtiments qu’on clcva à l’entour du cloître pour servir de 
casernes à la garnison du château : on enfouit alors plusieurs 
parties d’anciennes constructions ; entre autres le pavé de 
l’église, qui était d’un travail très>remarquable* Y. 


XVI. 


s. Landrade descendait d’une illustre famille; elle était, comme 
le dit Thielrode, parente de Pépin de Landes et d’Amould 
évêque de Metx. L’histoire n’a point conservé la date précise 
de sa naissance : on pense qu’elle vint au monde vers 620. 
Des sa plus tendre jeunesse , elle mena la vie la plus austère : 
elle aida de ses mains à jeter les fondations de l’église qu’elle 
bâtit â Munstei'-Bilsen , village fondé par elle, et situé près 
de la petite ville de Bilscn , entre Maestriebt et Tongres. 

L’abbé Thierry , qui écrivit sa légende , n’indique pas 
la date de la fondation de cette église : Sigebert de Gem- 
bloux ( f^ita S» Lamberti 33 ) la fait remonter à l’an 
680, mais les critiques l’ont réculée à l’année 669 ou 670. 
V. u4cta Sanct. Bel, t, 5 p, 217. n,° 10. S.*® Landrade mourut 
vers l’an 700. Ib, p, 214. n.° 4. 

Sa légende écrite par l’abbé Thierry, a été publiée par 
Ghesquière. V. uicta Sanct, Bel, t, ^,p, 214 et suiv, 

—PageZQ, S, Landrada oblita sexus y etc. Extrait de la 
légende de l’abbé Thierry. V. Acta Sanct. /. 5./), 216 10. 

*— Ib, Obiit B, Landrada 8 ydus jiUii, Du même. V. Ib, 
n.® 18 in fuie p, 219. 

•~—Ib, S, Lanibertus paasus est X^lal.octoh, anno episcopatus 
su£40. S* Lambert était natif de Térouane : son père se nom- 
mait Erlebcrt. Il suivit d’abord la carrière des armes , mais 
bientôt il l’abandonna pour la tonsure : il devint archevêque 
de Lyon et mourut en 688. V. Ib, t, 4. p, 468 et suiv. 


HISTOBIQUES. 


163 


— Ib. A quo Theoderico regea Frailcorum solo nomine 
rfgnahant, etc. Le chroniqueur Teut parler ici des derniers 
rois de la première race, dont le nom de Ftùnéana dénote 
la nullité : tout le pouvoir résidait entre les mains des Mairea 
du pedaia. Pépin III, dit le Bref, renversa Childéric III, le 
dernier dea Fainéans , du trône des Mérovingiena , et fut le 
premier roi de la race Carlovingienne. 

•— Ib. Rustici de Haeltert dicunt habere S, L/rndradam... 
iSunas rapporte qu’il a trouvé inscrit, en marge d’un manus- 
crit qu’il possédait, que le corps de Landrade avait été 
transféré à Aeltrc en 1277 , Mejer est aussi de cet avis , 
V. Ann. Fland. ad an. 1278. Ghesquière voulant s’assurer 
de la vérité ou de la fausseté de cette translation , qu’aucun 
manuscrit , autre que celui de Surius , ne mentionnait , fit 
faire des recherches minutieuses dans les archives de cette 
église ; mais on n’y trouva aucune indication , propre à prou- 
ver cette translation , et il s’assura en même temps que jamais 
on ne rendit dans l’cgllse d’Âeltre un culte quelconque à 
S.*‘ Landrade. Y. Act, Sanct. Bel. t. 5. p. 221. n.° 22 et 23. 

— Ib. Item dicunt abbatUsa et monialea beUzienaia ce- 
nobii Iwhere S. handradam quod mendatium est. La déné- 
gation positive que Thlelrode adresse ici à l’abbesse et aux 
religieuses de Bilsen est fondée, car nous avons vu dans la 
légende de S. Landoald , que le corps de S.‘° Landrade avait 
été transporté à Gand, en 980. Y. Acta Sanct. Bel, t. 8. 
p. 867. n.° 21. 


XVZZ. 


Thieirode n’a fait mention que des évêques de Noyon et de 
Tournai dont l’existence est avérée et reconnue par tous les 
écrivains : nous rappelons ceux qu’il a omis, et dont la plu- 


104 


NOTES 




part ne sont connus que de nom. Quant aux autres prélats, 
nous assignerons l’époque de leur élévation et celle de leur mort* 

Parmi les évêques de Tournai, quelques auteurs ont placé 
S. Plat : cependant dans les martyrologes, on le désigne seu- 
lement comme martyre. Il fut envoyé dans les Gaules avec 
S. Denys , S. Quentin et plusieurs autres , par le pape Caius , 
en 286 , aCn d’y prêcher l’évangile. S. Denys resta à Paris 
et S. Piat , créé évêque , se rendit à Tournai ; il y mourut 
le octobre de l’année 303. Â sa mort, le siège épiscopal 
de Tournai resta longtemps vacant : les Romains chassèrent 
les chrétiens de Tournai ; ils allèrent s’établir à deux lieues 
de là, dans un endroit qu’ils nommèrent, dans la suite, 
Blandin, du nom de la mère d’un de leurs évêques. 

Le premier évêque qu’ils élurent dans leur exil en 470 fut 
Théodore: il fut tué par la foudre, quelques années après son 
élection. V. Acta Sonet, Bel, t. p, 457. an.® 6. 

En 487 , S, Eleuthère fut élu , V. Ib, />.® 6 j il gouverna 
durant 44 ans, et mourut le 20 févier 531 Y. Ib, t, 1. 466 
n.® 16. Après son décès , le pape Vigilius et l’archevêque de 
Rheims réunirent les évêchés de Noyon et de Tournai. S* Médard 
en fut le premier évêque; à sa mort, (8 juin 545) V. Ib, 
t,%p, 102. n.° 7 , des difficultés s’élevèrent sur le mode 
d’élection de son successeur. Les chanoines de Tournai récla- 
maient le droit de l’élire , et ceux de Noyon prétendaient 
que cette élection entrait dans leurs prérogatives. Ceux-ci 
l’emportèrent, et ils élurent Augustin ^ en 561. Il résida peu 
à Tournai ; ce qui mécontenta les habitants de cette ville. 

Gundulphus et Ebrulphua , qui lui succédèrent, sont in- 
connus : on ne sait ni la date de leur élection ni celle de 
leur mort. En 574 , Crasmarua devint évêque : il accueillit 
Cbilpéric, frère de Sigebert, roi d’Austrasie, qui y vint 
chercher un asile. Remonté sur le trône, Chilpéric témoigna 
sa reconnaissance aux Tournaisiens , en leur accordant plu- 
sieurs privilèges. V. Mirœua notitia eccl, belg, cap, 3. Cras- 
niarus décéda en 621. 
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La même année S, Accdre lui succéda : Baudemont dans 
la yie de S. Amand^ parle de cet évêque. U mourut en 
689. V. Acta Sonet, Bel, t, % p, 332. n,° 2. Il ne fut point 
contemporain du pape Martin^ qui n’occupa le siège papal 
que de 649 à 655. 

— S, Eloi , né à Limoges, fut d’abord orfèvre, il succéda 
à S. Acaîre l’année 640. U fonda plusieurs couvents , à Paris , 
à Limoges, à Tournai et ailleurs. Y« Ih, H mourut en 659. 
V. Ib, t, 3. p, 196. n,° 5 et 197. n.® 7. 

Thielrode n’a pas fait mention des évêques suivants : 1.® de 
Mommolenus , élu en 660 et mort en octobre 686. 2.® de 
Goduinus , nommé aussi Gondulphus et Guy, 3.® de Giutrul- 
phus , 4.® de Framengerus , 5.® de Humanua, 6.® de Guy, 
7.® aHEunuciu^ et 8.® ^Elisœus, L’histoire n’a guère conservé 
que le nom de ces évêques. Ellsæus est nommé dans ime lettre 
du pape Zacharie adressée, en 748 , aux évêques des Gaules : 
on pense que cet évêque mourut en 768. On lui donne pour 
successeui-s Adelfride , Dido et Gilbert , ce dernier mort en 783. 
Gilbert fut abbé de S. Amand (Binon). Après celui-ci on a 
conservé le nom de Pileon, et de Guenldelmarua ^ qui assista à 
un concile tenu à Arles, en 814. Louis- le-Débonnaire, en 818, 
donna à l’évêché de Tournai im bien fonds pour aggrandîr 
son enclos. V. Mirœua not. eccle, belg. Cap, 28. 

11 n’a pas indiqué non plus Bérenger ou Rxmgariua, qui 
fut à Aix en 819 , ni Ficard, qui lui succéda. 

Inuno ou Emma fut élu en 845 : il assista au synode de 
Beauvais (845) , à celui de Paris (846) , et à celui de Toul (849) 
oîi se trouvèrent Charles-le-Chauve et ses neveux Lothaire, 
et Charles , roi de Provence. L’évêque Immo fut tué par les 
Normands en 860 : et à cause de leurs incursions le siège resta 
vacant , au moins deux ans. 

Reinhelmua ou Rainelmua lui succéda en 862 ou 863 : 
il fut aux noces de Baudouin , Comte de Flandre et de Judith. 
Ce fut à sa demande que Charles-le-Chauve, en 864, réin- 
. tégra l’abbaye de S. Bavon dans plusieurs de ses possessions. 
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V. Cart, de S. Bawn, -4. En 867 D se trouva au troisième 
concile de Soissons , à celui tenu près de Châlons , au mois de 
juillet 867 : il mourut en 870. A son décès de nouvelles 
diflicultcs s’élevèrent pour l’élection de son successeur : nonob- 
stant l’opposition du souverain, on choisit, en 880, Hétilo ou 
Heidilo, U éleva le corps de S. Eleuthère , et mourut en 903. 

La même année Ramhert ou Lambert fut promu au siège 
épiscopal, il assista au concile de Troslé, le 26 juin 909. 
De son temps on commença à restaurer la ville de Tournai, 
qui avait été brûlée par les Normands. En 913 Aynard ou 
Airard fut choisi ; il transporta le corps de S. Gerulfe de 
Merendré à Tronchiennes, le 8 octobre 915 : il mourut en 932. 
TValbert lui succéda la même année et mourut en 937. V. C/zr. 
Frodoard» an 937. 

— TransmaruSf prieur de S. Vast, devint évêque en 937. 
Il consacra la chapelle de S. Jean, à Gand, en 9-41. Il mou< 
rut en 950. V. Acta Sanct, Bel, t, 2. p, 26. lit. d, et 552. 
n,^ <48. La même année Rodulphe lui succéda : mort quatre 
ans après son élection. Fulchaire , dont la vie ne fut point 
très-orthodoxe, n’administra l’évêché que 18 mois. Hadulphe 
le suivit, il occupa le siège épiscopal jusqu’en 972. 

— Lindulphe fut élu en 972 , et mourut en 982. 

— Rabodus élu en 982 , meurt en 998. Thielrode dît uni- 
quement qu’il administra les évêchés de Tournai et de Noyon 
en 994. En 998 Harduin Crouyacus fut élevé, on ignore la 
date de sa mort. Hugo lui succéda vers 1030 : ce fut cet évêque 
qui assista avec toutes les reliques de son évêché, les primats 
et abbés de la Belgique, à la réunion générale des états tenue 
h Audenaerdc en 1080 , et convoquée par le comte Baudouin IV. 
Hugo mourut en 1044. 

— Baudouin^ élu en 1044, meurt en 1068. 

— Rabbode , deuxième du nom, élu en 1068. Cet évêque 
accorda à l’abbaye de S. Bavon , à la prière de l’abbé Adélard , 
une immunité en faveur de l’église de B.odenburg et des cha- 
pelles situés dans l’île de Wulpen. V. Cari, de S, Bavon , 
n.® 15. Mort en 1098. 
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— Baldric , élu en 1098, confirma à l’abbaye de S. Bavon le 
patronage des églises de S. Sauveur , d’Eckerghem, d’Everghem 
cl de Ronsele par son diplôme de 1 105. V. Cart» de S, Bavon , 
n.® 16. Sa mort (selon Thielrode 1114) fut le signal de 
grandes dijBicultcs : on voulait séparer les évêchés de Noyon 
et de Tournai. Les chanoines de Tournai élurent pour cvêqne , 
l’archidiacre Héribert; ceux de Noyon choisirent Lambert, 
Enfin le pape chargea l’archevêque de Rheîms de vider ce 
différent : son choix tomba sur Lambert. Cet évêque accorda, 
en 1121, à l’abbaye de S. Bavon le patronage des églises d’As- 
pere , Singhem , Lathem , Deurle , Vinderhout , Caneghem, 
Grammcne et Poesele. Y. Car/, de S, Bavon ^ n.® 21. Lambert 
mourut en 1122. 

•— Simon fut le successeur de Lambert. En 1123 il signa 
comme témoin une charte de l’archevêque de Rheims Rodol- 
phe , par laquelle il confirmait, une décision donnée par les 
comtes Baudouin VII et Charles- le-Bon, sur l’avoucric de 
S. Bavon : il y prit le titre de ” Noviomensi electi, ,, Dans 
une autre charte de la même année, il s’intitule Evêque de 
Tournai et de Noyon. Thielrode appelle Simon ” Antietee 
ecclesiarum predictarum anno domini 1123 et en même 
temps episcopus inecclesiis predictis an. dom, 1140.,, Le mot 
Autistes s’appliquait tant aux abbés qu’aux primats et aux 
évêques : il est possible qu’il -se soit intitulé lui-même ” electus 
noviomensis et que Thielrode l’ait désigné sous le nom géné- 
rique (V Autistes , parce que les difficultés élevées sur la sépara- 
tion des deux évêchés, n’étaient pas encore tout ù fait appla- 
nics au commencement de l’année 1123; quoique déjà l’année 
précédente le pape Calixte II eût décidé, sur la demande de 
Louis VI, roi de France , que les évêchés de Noyon et de 
Tournai, devaient rester unis. V. Mirœus op» dipl, t, %p. 1157. 

Enfin, en 1146, le pape Eugène III sépara les deux évê- 
chés , et désigna Anselme pour premier évêque de Tournai : 
cette résolution fut prise sur la demande de S. Bernard 
V. Mirœus op, dipl, /. 2* p, 1166 et 1167. 
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Simon mourut en 1148 : il parait qu’il avait abandonné ses 
ouailles pour se rendre dans la terre sainte : ce fut durant ce 
vojage qu’il perdit la vie. 


xviii. 


Nous avons re'tabli le nom des évêques de Tournai dans 
l’ordre de leur élévation. Anselme, dont nous venons de parler, 
consacra en 1147, une chapelle des lépreux, sur un bien 
allodial de S. Bavon à Gand , situé où se trouve actuellement le 
couvent nommé Ryche-Gast-hitys. Anselme fut rois à la tête 
de l’évêcbé de Tournai en 1146, et mourut en 1140. 

>— GMrcüd , abbé de Villcrs, devint évêque en 1 ISO, sui- 
vant Thielrode : selon Castillon, ce fut en 1140. 11 mourut 
dans l’abbaye de Mont-S.-£loi. Gbérald confirma en 11 SS 
en faveur de l’abbajc de S. Bavon la donation qui lui avait été 
faite de l’autel de Waterloz, par Simon, un de ses prédé- 
cesseurs. ( Cart. S. Bavon n. 37.) Le 30 juin IISO, Gbérald 
accorda à la même abbaye le personnat de l’église de Roden- 
bourg. L’année de sa mort est incertaine. 

— Gautier fut élu en 1166 : cet évêque donna plusieurs 
chartes en faveur de l’abbaye de S. Bavon, en 1160 et 1170, 
V. Cart. S. Bavon tj.“ 4S , 47, 51. A sa mort, le siège 
épiscopal fut deux ans vacant, de 1171 à 1173. Pendant ce temps, 
l’évêché fut administré par Robert , doyen de S. Donat à Bruges. 

— Everard , élu en 1173, conféra plusieurs privilèges ù 
S.Bavon, en 1177 et 1183.V. Cart.de S.Bavon. n."61, 62 e/64. 
Evérard , qui avait été archidiacre de Nivelles , mourut en 1101. 

— Etienne, abbé de S. Geneviève à Paris, ne devint évê-que 
qu’en 1103. Il écrivit deux cent quarante lettres, qui jettent 
beaucoup de lumière sur les événements arrivés depuis 1180 
jusqu’à 1106 : elles ont été publiées à Paris en 1611. Cet évêque 
mourut en 1203. 11 conféra des privilèges à S. Bavem , dit le 
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chroniqueur J la seule pièce que nous connaissions de ce prélat , 
est une charte par laquelle il donne l’église de Zele à l’ab- 
baye de S. Ludger , à Werden , en Allemagne , du consen- 
tement de l’abbaye de S. Bavon. V. Mirœus op,dip„U Â,p. 884* 

— Gossidn excommunia le comte Ferrand, parce qu’il 
avait toléré le pillage des objets sacrés par ses soldats. Elu 
en 1208, mort le 29 octobre 1218. 

— fVautier (de Marvîis ) lui succéda en 1221 , selon Chatilion 
ce fut en VÏ\%.'Sf,Sac,BeLchron»\i{onà 2 L le couvent des Yicto- 
rines à Terremonde en 1226 , et celui dît Desprets à Tournai , 
quatre ans plutard. Il fit rebâtir le chœur de la cathédrale 
de cette ville, et mourut en 1251. 

— IVauüer , natif de S. Croix près de Lille , devint évêque 
la même année (1251) et mourut en 1261. 

— • Jean de Bucxîel de Tournai , créé évêque en 1261 , 
décéda en 1267. 

• — Jecm de Hadenghem lui succéda la même année. Il 
était neveu du roi de France , et docteur en théologie : 
eu 1274, il passa à l’évêché de Liège. 11 y fut étranglé par 
son* prédécesseur , Henri , qui avait été déposé. 

— Philippe Meusius ou Muus , fut élevé à la dignité épis- 
copale , en 1274. H conféra l’archidiaconat de Tournai à 
Henri de Gond, docteur en théologie ; cet homme célèbre 
s’appelait Goethale , quelques écrivains cependant l’ont nommé 
Mudanus y parce qu’il était né dans un quartier de Gand 
nommé de Miryde, nom que l’on donne encore au faubourg 
de la porte du Sas. 11 écrivit /plusieurs ouvrages, entre autres 
celui intitulé de scriptoribus ecclesîasücia» Miræus l’a publié. 
Henri mourut en 1298. 

A la mort de l’évêque Philippe, arrivée en 1288, Michel 
de Waereghem fut élu : il fît bâtir un château épiscopal sur 
les rives de l’Escaut à Helchin. Il décéda en 1291. Son suc- 
cesseur Jean de PVasaonia, élu en 1292, créa un collège de 
chanoines dans l’église de la Notre «Dame à Ardenborch en 
1296. V» ci-devant page 72. 
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XIX. 


Raepsaet, dans son excellent ouvrage sur V origine et les 
progrès des droits civils j politiques et religieux des Belges 
et des Gaulois, prouve que l’ancienne Flandre comprenait 
tout le littu4i saxorùcum , composé de colonies germaniques et 
qu’elle s’étendait depuis Boulogne jusqu’en Zélande. Toute cette 
côte, selon cet historien , ( t. 83 et suiv,) formait, du 
temps des Romains , le tractus armoricus et nervicànus , com- 
mandé par un duc , et occupé par des peuples du nord , 
chargés de la défense des côtes maritimes. Bien qu’issue du 
même pays, chaque peuplade avait son chef particulier, comme 
elle l’avait dans sa patrie ; Tacite le nomme princeps , 
d’autres rex , régulas. Quand les Romains organisèrent les 
Gaules, ce littoral saxon ne fut pas compris dans l’organi- 
sation des cités libres , mais il fut soumis à im gouvernement 
particulier , sous un chef nommé Prœfectus lœtorum. Le 
mot lœti, continue Raepsaet, est d’origine tudesque : c’est 
le mot leid des Germains ou Teutons. Dans les lois saliques , 
ripuaires etc. , rédigées en latin , on trouve le mot leid tra- 
duit par lidus : la femme d’un lidus ^ y est appelée lida 
(7ô. p. 73). Ges lœdi ou lidi étaient divisés en trois cathé- 
gories , en nobles, ingénus et serfs. Ds ne jouissaient d’aucun 
droit civil, ils étaient uniquement des Colons , qui demeu- 
raient sur les terres d’autrui. Or, dans toute l’Allemagne, 
ces Colons sont encore nommés leiden , luyden , et en Flandre 
laeten. Il n’est donc pas étonnant qu’on ait donné le nom 
de liti ou lœti à tous ceux qui demeuraient sur les terres 
d’autrui , à charge d’une rente foncière è servir au seigneur 
du fonds et , en outre, à charge de les cultiver et de les dé- 
fendre. Or, comme ces keli n’étaient composés que de pri- 
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sonniers , faits sur les peuples du nord avec qui les Romains 
étaient en guerre continuelle , et plutaid de colonies de 
Germains, ces lœti se nommèrent eux-mêmes, par rapport à 
leur condition , ” Vlamingen ,, , mot qui dans les idiomes 
du nord signiGc ” exsul „ exilé» 

C’est M. Monc , dont nous avons déjè eu occasion de parler , 
qui , tout en causant vieilleries avec nous , nous assura que 
le mot de Flamand, n’avait que cette origine ; et ce mot, 
dans sa signification , est d’une application si juste aux peu- 
plades qui occupaient le littus Saxonicum, qu’il est impos- 
siLlc qu’il ait eu une autre origine. 

Raepsaet donne les limites du littita Saxomeum, qui com- 
prenaient alors la Flandrè proprement dite : et il les tire d’une 
carte topographique du pays des Ménapiens et de celui des 
Morins, tels qu’ils étaient du temps de Charlemagne, dressée 
par Mallehrancq. Cette carte trace une voie romaine de 
Boulogne à l’Escaut , près d’Anvers : de Boulogne , elle va 
à Fagaiam ; de là à Castel ; de Cassel à Ypres. De cette 
dernière ville ^ elle se rendait à Bruges , en traversant Ia forêt 
de Thorout, et elle passait par Ârdenhourg, pour aller aboutir 
au pays de Rien, marquisat d’Anvers, [p. 87 ). Lorsqu’on 
voit ” dit cet écrivain p. 89 „ cette voie romaine commencer 
et finir aux deux bouts du littus Saxonicum , toute cette ligne 
hérissée de forteresses élévées par les Romains et les Francs; 
les Saxons et autres barbares , occuper tout le pays compris 
entre cette voie et la mer ; chacune de ces nations barbares 
gouvernée par des ducs et des chefs de leur nation ; tout ce 
littus Saxonicum gouverné par un Prœfectus Icetorum sous 
les Romains et par des comtes maritimes sous Charlemagne.... 
je crob pouvoir avancer comme une opinion très-probable 
que cette voie romaine trace la ligne de démarcation entre 
le Mempiscus et le littus Saxonicum ( ou Flandre mais 
ce qui me semble mettre la ([uestion hors de tout doute, 
c’est qu’Eccard , auteur du Chronicon $i>atinense (Marten. 
et Durand, t. 3.).... parle dans le n.° 9, de la Flandre orien- 
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taie ; il y avait donc deux Flandres, Fune maritime , qui 
était nécessairement ^occidentale et l’autre Y orientale, qu’il 
appelle Menapia et qu’il prolonge jusqu’à la Lys ; or, en 
conférant la bulle du pape Pascal II, de l’année 1107, avec 
celle de Caliste U, de 1119... on voit que tous les villages 
que la première désigne comme situés in pago Mempisco , 
sont désigné dans l’autre, comme situés in Flandrie ; d’où 
résulte que le pagus mcmpiscus portait aussi le nom de Flandre* 
Et plus loin ( page 96 ) le même auteur résumant tout ce 
qu’il a rapporté sur l’étendue de l’ancienne Flandre, dit : 
” Ainsi, ces Franderee ou cette Flandra, formant le pague 
fhndrensis , en 834.... comprenait tous ces petits comtés de 
Saxons , s’étendant depuis les comtés de Boulogne , de S. Quen- 
tin, de l’Ârtob et de Térouane, par la ligne de démarcation 
du Mempiscus jusqu’à Anvers, où commençait le Brabant. 
La Flandre était donc en 865 , plus étendue que l’a cru Hen- 
schenius, qui l’a circonscrite dans Bruges, l’Ecluse, Damraé, 
Ardenburg et Ysendycke. „ Quant à l’étendue de la Flandre, 
telle qu’Henschenîus l’a déterminée V. Acta Sonet, Bel, t, 1. 
p, 465. lit, c, et t, 3. p, 236. lit, h. 

Des Saxons se sont établis sur nos côtes maritimes même 
avant la conquête des Romains : ces Saxons comme nous 
venons de le voir , n’avaient pas tous la même origine , et 
chacune de ces peuplades avait son chef particulier, />rinc^s. 
Les Romains , après la conquête de la Belgique, y établirent 
les Tractas , entre autres celui de Yarmoricani littoris , qui 
comprenait le littus Saxonicum, Us y instituèrent ces préfec- 
tures des lœti , > tout en laissant les colonies sous le com- 
mandement immédiat de leur chef national respectif. Après 
la chute de l’empire romain, dans la Belgique, les Francs, 
qui étaient d’extraction germanique et saxonne, laissèrent 
aux peuples conquis , et surtout aux Armoriques , qui s’étaient 
unis à eux contre l’ennemi commun , leurs lois et leurs usages. 
Ces peuples du littus saxonicum , conservèrent donc leurs 
duces ou Regulos nationaux : mais en même temps ils y éta- 
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Llireut un gouverneur supérieur sur toute l’étendue de la côte 
maritime, en remplacement des préfets romains, qu’ils ont ap- 
pelé dans leur langue Greven , comtes , Marchiones. Ce comte 
ou gouverneur supérieur avait sous son commandement plu- 
sieurs comtés particuliers et spécialement les divers comtés, 
destinés à la défense de la côte maritime du Littus Saxonicum. 
Cette organisation, (qui a beaucoup de rapport avec celle 
de nos provinces , divisées en districts) existait encore du temps 
de Charlemagne ; alors on trouve ce même gouvernement sous 
le titre de comté ” Comitea ad custodiam maritimam deputali. „ 
Tel était encore le comitatua Engelrami, sous Charlcs-lc-Chauve, 
qui comprenait plusieurs comtés d’une moindre étendue , comme 
les Flanderea , le Curtreciaua , etc. V« Raepaaet. t. 1. p, 91 
e/ 92. 93, 94. 

” Tout ceci me fait croire, continue-t-il ,- que les Forestiers-, 
ne sont autre chose que ces Ducea Saxonum , qui s’étaient 
établis sur le lUtua aaxonium , à une époque qui se perd dans 
la nuit du temps, et qui s’j sont maintenus sous les Romains 
et sous les Francs , comme comtea ou ojjiciere royaux , jusqu’à 
l’époque d’Hugues Capet... Qu’importe donc, le titre qu’ils ont 
porté.... ? U suffit qu’on ne puisse assigner, pendant les huit 
premiers siècles, d’autres gouverneurs de la Flandre que ces 
chefs des Saxons; le titre de forestier est un titre d’O^Zeter et 
non celui d’un souverain , qui s’accorde avec la souverai- 
neté des romains et des rois Francs , dont ils étaient les Offi- 
ciera royaux, et le (nom) de Foreatier s’accorde avec la nature 
du littua Saxonicum , qui consistait, dans ces temps, en forêts 
que ces Saxons, en qualité de leeti, étaient chargés de déroder. „ 

M. Lojs, dans un mémoire qui vient d’être couronné par 
la Société dea Antiqwûrea de la Morirùe ,e. donné une défini- 
tion du mot foreatier, qui s’adapte parfaitement aux vues de 
Raepsaet. M. Lojs pense que le mot de foreatier , doit son 
origine à deux mots flamands ou saxons à voart on forât et 
atieren. Quant à ce dernier mot, il n’a pas besoin d’explication : 
encore aujourd'hui il signifie gouverner , admirùatrer, A l’égard 
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du premier vorst ou forât y il en a trouvé l’explication dans 
une charte du roi Lothaire, du 13 avril 969, rapportée par 
Kluit [hist» criU com, Zel, et Holl^ Voici les termes de ce docu- 
Inent: ” In nomine etc. Lotharius rex etc. notum sit etc. quod... 
conjux nostra Hœmina regina , adiens nostræ celsitudinis præ- 
sentiam humilîtcr dcprecata est ut... Theoderîco comilif orestum 
'fVaada, in eodem comitatu cum pratia, aquia , terriaqite 
aratoriiay exitibus et regreaaibua , cumque rebits pertinentibua 
ad prœdictum foreatum per integro nostro daremus præccpto.... 
etc. „ Foreatum ne signifie donc point une forêt y mais un 
domaine en général, composé de bois, prés, terres arables 
et étangs etc. Ainsi selon M. Loys le mot de vorat-atieren , 
forat-atieren , foreaûer , ne peut être pris que dans l’accep- 
tion ÿ admimatrateiir et un domaine» En outre, comme il est 
évident que foreatum, provient du mot saxon vorat , qiû 
signifie également prince y héros , Q se pourrait encore que 
forestier signifiât gouverneur pour le princé» 

Sauderus, V. Chorographia sacra Brabantîœ etc» Silva sonia 
/ 7 . 16 , donne la même ori^ne au mot forestitm» 

Thielrode a puisé en grande partie ce qu’il dit des comtes 
de Flandre dans le liber jloridus et surtout dans la Geneor 
logia comitum Flandriœ ex ms» codice monasterii Clari-ma- 
riaci „ près de S. Orner, dont la première partie a été écrite 
avant Wl^»^ » Marten» et Durand» /. 3. co//. 379. 11 a extrait 
plusieurs passages littéralement de cette dernière généalogie. 

Ces généalogies ne font remonter l’origine des comtes de 
Flandre qu’à Lidéric , forestier ou gouverneur : avant lui , ses 
prédécesseurs ne se succédaient point de père en fils ,ils étaient 
nommés au gré du souverain, c’est ce qui résulte de leur 
qualité de duces y qui n’était qu’une charge personnelle. 

Lidéric est moins connu qu’Enghelram , son fils , qui , sous 
Gharles-le-Ghauvc , était à la tête d’un puissant comté , qui 
comprenait les pagi de Noyon, de Verraandois, de l’Adertise, 
de Gourtrai et des Flandres, et nommé comté d’Enghelram 
V. Capital» t» col» 69. Enghclram eut un fils, Baudouin 
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saraomraé Odoacre ou Audacer (Audax), qui n’est peut-être 
que l’équivalent, eu langue du nord, de l’épithète de Bras- 
de-Fer qu’on lui a toujours donnée. On a pris longtemps Bau- 
douin et Odoacre pour deux individus , mais cette erreur a 
été rectifiée par M. Lojs , dans son mémoire que nous venons 
d’invoquer. 

Ce Baudouin , qui fut le gendre de Charles-le-Chauve , 
obtint de son beau-père le gouvernement du grand comté 
d’Enghelram, à titre à’honor, c’est-à-dire, de bénéfice. Bau- 
douin en enlevant Judith , commettait un acte de félonie ; 
il fut eiicommunié par le pape, et privé partant de ses honores. 
Mais après sa réconciliation, Charles-le-Chauvc le réintégra 
dans ses honores, comme le dit Hincmar, archevêque de 
Rheims, dans sa lettre au pape, de l’année 864, ” et honores 
Balduino pro vestra solummodo petitionc donavit. „ V. Mi- 
rceus, t. p, 36. Par honor , lurnores , on entendait les 
émoluments qui étaient attachés à un gouvernement , ou 
même les domaines royaux que le titulaire administrait. 
Baudouin, et ses successeurs immédiats ne portèrent point le 
titre de Comte de Flandre : Hincmar et le pape ne le nomment 
pas cornes jlandrenüs , en 864, mais Cornes et Marchio , tout 
uniment. En 939, Amould-le-Vieux s’intitulait encore Mar- 
fysus, en 958 le roi Lothaire l’appelle ” Fidelis noster uir- 
ntdphus cornes. ,, Dans un document de 967 , le même roi 
le nomme encore regni nostri Marchyo nobUissimus. Mais 
aucune de ces pièces ne dit qu’il fût Cornes ou Marhysus de 
Flandre. 

Cependant dans un diplôme du 961 , V. Mirœrts, t. l.p.43, 
Amould-le-Vieux prend le titre ” per Dei misericordiam Jlan- 
drrice Marchio.,, C’est le premier de nos comtes qui se soit 
arrogé ce nom , et il le pouvait à bon droit, puisque alors tous 
les comtés avaient été rendus héréditaires par Hugues Capel. 
Avant lui la dignité de comte était une fonction personnelle, 
et le comté était désigné par le nom du fonctionnaire : Hugues 
Capet dut les rendre héréditaires, pour pouvoir monter au trône 
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de France. L’origine réelle du comtë de Flandre , en tant qu’il 
devint hdrëditaîre de droit dans une famille , ne remonte pas 
plus haut. 

— Page 44. Judith»*, vidua regis Anglorum, Ce roi se 
nommait Ethclwolph : Judith le suivit en Angleterre à l’age 
de 10 ans. Son mari ne survécut que deux ans à son mariage. 
A son retour en France , Baudouin l’enleva à Senlis. Charles- 
le-Chauve ne donna son consentement au mariage de sa fille 
avec Baudouin, que par crainte, qu’il ne se joignît aux 
Normands , dont jusqu’alors il avait été la terreur. 

— Jh, Baldtdnus calvus duxit Elstrudem , etc. Elle était fille 
du roi d’Angleterre Elfridus: elle donna des biens immenses 
à l’abbaye de S. Pierre à Gand, en 916. V. Frœdius geriea, 
prohat, p, 10. 

— Jb. Balduinus jiwenis duxit Mathildem , etc. Les uns 
disent qu’elle était fille du duc de Bourgogne Conrad , et 
de là surnommée Burgimdica : les autres croyent que son père 
était Herman comte de Saxe. Vrædius, V. genea, prob, p. 13, 
établit qu’elle était fille de ce dernier. 

— Page 45. Balduino defunito machtUdis nupsit Godefrido 
duci de Henam, Ce passage est extrait de la Genealogia comitum 
flandrœ, V. Marten et Durand , t, 3. Vrædius dit que ce 
Godefrid était duc d’Ardenne , surnommé Eihamensia, Y. Prob, 
page 12. 

•—‘Ib , ... Hune Armdphum primogerntum,,, occidit Rohertus 
friso , etc. Cet Arnould, surnommé le Malheureux , fut tué à 
la bataille de Casscl (1072) par un de ses vassaux, nommé 
GerbodeUf à l’instigation de son oncle Robert. 

— Ib, Robertus friso prohits , etc. Cette phrase ne présente 
pas un sens précis : il est probable qu’il y a ici une lacune. 
Godefrtdus de Bulgoen, c’est le nom flamand de Godefroid 
de Bouillon. 

— - Ib , ... Très filias harum una Christo nupta , etc. Cette 
fille se nommait Otgive : elle devint abbesse d’un couvent à 
Messines,- fondé par la comtesse Adèle , fille du roi de France 
Robert , et veuve de Baudouin Y,, dit de Lille. 
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— Pcige 46. Robertua •.*. diixit Clementiam , etc. Ce fat du 
temps de ce comte que Pierre V Hermite prêcha les croisades. 
A cette époque les Comtes de Flandre avaient douze pairs , 
comme les rois de France. L’épouse de ce comte , Clémence , 
était la sœur du pape Calixte II. 

•—Ib,.,. Ex qua genuit Balduinum,,, qui sinehœrede de functo» 
Ce Baudouin, septième du nom, et dit à la hache, avait 
épousé lignes f fille d’Alain, comte de Bretagne, sa parente 
au sixième degré : il dut la répudier par ordre du pape Pascal IL 

— . Ib, Karolus filiiie Kanuti regie Datief etc, II était petit- 
fils de Robert le Frison : il fut appelé au Comté de Flandre 
par le testament de Baudouin à la hache; il épousa Marguerite 
de Clermont. Il fut assassine dans l’église de S. Donat à Bruges, 
par un certain Vanstraele. L’éloge de ce comte , écrit en vers , 
et extrait d’un ms. de S. Martin, à Tournai, se trouve dans 
le 6 vol,' de Marten, et Durand, p, 1133. 

— Ib, Wlllelmue filiue Roberti comitis Normannonan, etc, 
Louis -le -Gros, roi de France, mit Guillaume en possession 
du comté de Flandre, sans avoir égard aux prétentions de 
plusieurs autres concurrents , surtout de Thieny d' Alsace ^ qui 
descendait de Gertrude , fille de Robert le Frison. La vénalité 
des charges, l’indiscipline des troupes, les exactions, rendirent ce 
comte odieux è ses sujets : partout Guillaume dut faire face aux 
prétendants , qui envahissaient ses villes. Gand , Bruges, Arras, 
Lille, Ypres, S. Orner, offrirent le gouvernement à Thierry 
d’Alsace, qui alla se jeter dans Alost, alors assiégée par Guil- 
laume : celui-ci y fut tué par un arbalétrier , d’un coup de 
dard. Thierry fut inauguré à Gand ^ il fit hommage de sou comté 
à Louis -le-Gros, en 1132. 

— Ib, Philippus cornes y etc. Ce comte qui avait épousé en 
premières noces Isabelle, fille de Rodolphe ou Raould , comte 
de Vermandois, restaura en 1180 le château des comtes à 
Gand, ( Gravensteen). 

— Balduinus cornes hanonisj etc, Baudouin de Mons suc- 
céda à Philippe d’Alsace, parce qu’il avait épousé sa sœur, 
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Marguerite. Isabelle fille de Philippe , et non Marie ou Elisa- 
beth , épousa Philippe - Auguste. 

— Ib, Balduinus , etc. Il était fils de Baudoiun de Mons : 
il fut élu empereur de Constantinople, en 1204, le 2S mai. 

— Jb, Johanna nupsit Ferrando , etc. Ce furent ces princes 
qui élevèrent à Gand, en 1228, l’hôpital de la Biloque, et 
un couvent de femmes, y attenant, dont on voit encore 
aujourd’hui, ime salle immense, qui servait jadis de réfectoire, 
et un pignon extérieur , bâti en briques , d’une exécution par-^ 
faite , et dans le style le plus pur de l’architecture de ce 
temps. V. Messager des Sciences, Vol, 1834. p, 200* 

— Ib, Marghareta , etc. Cette comtesse épousa en premières 
noces Bouchard d’Avesncs , seigneur de Beaumont. Ce mariage 
fut annulé par les papes Innocent III, Honoré III et Gré- 
goire IX, parce que Bouchard était sous-diacre. Il fut ex- 
communié : il dut abandonner son épouse. Il en avait eu 
deux enfants , Jean et Baudouin d’Avesnes. Marguerite n’épousa 
pas moins , en secondes noces , Guillaume de Dampierre. En ’ 
dépit de ce second mariage, et des décisions de scs prédé- 
cesseurs, Innocent IV reconnut, en 12S0, la légitimité des 
enfants procréés de son premier mariage avec Bouchard , mort , 
en 1243. Marguerite ne se soumit jamais à cette décision. 

Guillaume de Dampierre, fils du second mariage de Mar- 
guerite, obtint le comté de Flandre, par une sentence de S. Louis 
et au moyen d’une transaction faite avec Jean d’Avesnes : sa 
mère l’associa à son gouvernement. Il accompagna S. Louis 
dans son second voyage d’outre-mer, en 1270. 


XX. 


Ce passage se trouve dans ” IVernJieri Teschenmacheri ab 
. Fluerfeldt J annales Cliviœ , Juliœ , Montium etc, ^ pars «e- 
cnndn p. 391, 
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(2r!ba)i, zxi. 


Ce c[uc Tbielrode raconte ici de la comtesse Marguerite, 
est arrivé de son temps : cette malencontreuse expédition de 
Marguerite en Zélande, est un point historique avéré et re- 
connu par tous les historiens. V. Meyer an. 1253. Cet écri- 
vain ne dit point que Raze de Gavere , jimould de Matere 
et de Scoorse, et le seigneur d’Erpe y furent tués, parce 
qu’ils ne voulaient pas se constituer prisonniers. 


(SThaff. XXXI. 


Le gouvernement des provinces septentrionales d’Austrasie, 
situées entre l’Escaut et la Scarpe, avait été confié par Clo- 
taire II à Pépin de Landen. Ses descendants , comme Tfaiel- 
rode le dit , restèrent à la tête de ce pajs pendant un siècle. 
Le vaste empire de Charlemagne, fut partagé entre les trois 
fils de Louis-lc-Debonnaire, par le traité de Verdun, (août 843) : 
Ijoüuùre, outre l’empire, eut dans sa part toutes les contrées 
situées entre le Rhône , la Saône , le Rhin , la Meuse et l’Escaut ; 
cette vaste étendue de pays, qui comprenait le Brabant, fut 
nommée le royaume de Lothaire ou Lotharingie. D’après un 
arrangement conclu entre les trois fils de Louis , il fut arrêté 
que leurs royaumes respectils seraient partagés entre leurs 
descendants mâles. 

Conformément à ce pacte de famille , Lothaire partagea 
ses états entre scs trois fils : Louis, obtint l’empire et l’Italie , 
Charles- le -Chauve la Provence et Iviliaire la Lotharingie, 
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Lothaire, qui succéda à son père sous le nom de Lolhaîre H, 
mourut sans heritiers j Charles-le- Chauve , qui du "vivant de 
son frère, avait déjà convoité ses états, sut engager les évê- 
ques à faire placer la couronne de la Lotharingie suv sa tête. 
L’empereur Louis voulut appeler de cette décision les armes 
à la main : alors les deux frères partagèrent la Lotharingie 
.entre eux, le 8 août 870. 

A la mort de l’empereur Louis dit le Germanique , son fils 
Louis lui succéda dans cette partie de \ai. Lotharingie , qui lui 
était échue par le traité que nous venons de rappeler. 

Charles-le-Chauve , dans l’espoir que la mort de son frère lui 
rendrait facile la ccmquête de cette partie de la Lotharingie, 
qu’il avait dû céder, attaqua son neveu ; mais l’armée de l’agres- 
seur fut taillée en pièces. A la mort de Charles-le-Chauve y 
son héritier Louis -le -Bègue fit un traité solennel avec son 
cousin Louis, empereur d’Allemagne, par lequel il fut arrêté 
que le partage, fixé le 8 août 870, serait maintenu entre eux. 
L’empereur Louis resta donc en possession du Brabant, 

Pendant la vie de Louis -le-Bègue, ce traité fut observé 
religieusement ; mais à sa mort , l’empereur Louis , oubliant 
scs serments , attaqua les deux fils de Louis-le-Bègue , Loms 
et Carloman y qui, pour maintenir la paix, lui restituèrent 
la partie de la Lotharingie , qu’ils avaient possédée jusqu’alors. 

Charles-le-Gros , qui succéda à Louis dans le royaume de 
Lotharingie, fut déposé : Arnould , duc deCarinthio , qui avait 
été déclaré son successeur, désigna dans une diète , pour son 
héritier, son fils naturel Zuentibold , au détriment de son 
fils légitime Louis. W,Butkens, Trophées de Brabant, i,\,p, 35. 

A la mort d’Arnould , et en mépris de sa décision à l’égard 
do Zucntibold, qui jusqu’alors ne s’était encore distingué que 
par scs vices, Louis y fils légitime d’Arnould, fut couronné 
à Thionville. De là la guerre , qui finit par la mort de Zuen- 
tibold , tué dans un combat sanglant , le 13 août, 900. Apres 
le décès deLoz/is, arrivé en 912, les seigneurs de la Lotha- 
ringie , oflfrirent la souveraineté de ce pays à Charles-leSùnpley 
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roi de France, parce qu’il était un descendant de €harlemagne. 
V. Ib, page 86, 

Charles-h- Simple , qui avait reçu d’éraînents services du 
comte de Hainaut, Régnier ou Raginier , dans l’ affaire de la 
succession de la Lothniingic , le créa duc de cette contrée, 
.en 912. C’était une dignité toute personnelle qu’il remplissait 
sous l’autorité du roi. En 916, Régnier étant mort, son fils 
aîné Gilbert, fut crée duc. Gilbert fut continuellement en 
opposition avec son souverain, dont il ambitionnait le trône j 
il fit la guerre durant vingt-quatre ans. Enfin , il fut défait 
à Andcmach, en 939, et se noya dans le Rhin. Gilbert avait 
laissé sa femme , Gerberghe, dans la forteresse de Chièvremont, 
à deux lieues de Liège. Gerberghe était sœur de l’empereur 
Olton I. V. Trophées de Brab, Butkens* t» 1. p. 52. 

Entretemps , Rodolphe qui avait succédé à son père Charles^' 
le-3*niple, était venu à mourir en 936. Alors son frère 
Louis d’Outre-mer lui succéda et épousa Gerberghe , veuve de 
Gilbert. 

Le prince Henri , fils de Gerberghe et de Gilbert succéda 
A son père dans la Lotharingie : il mourut en bas âge. V. Ib» 
P» kket Son successeur fut Lambert: Butkens pense qu’il 
était l’oncle d’Henri , mais il est resté en défaut de le prouver. 

Le fils de Lambert, qui lui succéda, se nommait Henri, 
selon le dire de Thielrode; il était comte de Louvain (/?. 50): 
il fut le père de Godefroid à la belle Barbe. 

Butkens donne une toute autre filiation à ces ducs : il 
prétend que Lambert, donna naissance à Ansfride, qui épousa 
Hilsonde, comtesse de Slryen , qui ne procréèrent point d’enfants 
mâles. 

A la mort de Gilbert, l’empereur Olton I.®*', quoique la 
souveraineté de la Lotharingie eût été transférée sur la tete 
de Cluu'les-h-Simph , roi de France , par la volonté des 
seigneurs de ce pays , et qu’ainsi il ne pouvait plus invoquer 
que le droit qu’il pouvait tenir par la grâce dioine , nomma 
en 940, à la mort de Gilbert, un certain Otton , pour son suc* 
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cesseuT. En 9-43 Conrad lui succéda. Ce choix fut fait contre 
le grc des Belges , qui élevèrent au duché de Lotharingie 
Régnier, comte de Hainaut. La guerre ne tarda pas às’aUiuner 
entre ces deux prétendants : l’empereur ne soutint cependant 
pas le duc Conrad, qui était un des principaux fauteurs de 
la conspiration ourdie par son fils Uudolphe , contre lui. 
Conrad , qui était rentré en grâce auprès de l’empereur , fut 
banni , peu de temps après , pour une nouvelle félonie et privé 
de sa dignité de duc de Lotharingie. V. Trophées de Brabant, 
Butlens. t. \.p. 61. 

L’empereur Otton I." , éleva à sa place , son propre frère 
Brunon, archevêque de Cologne, en 964. Son règne fut loin 
d’être tranquille. Régnier, son compétiteur, lui suscita le plus 
de difficultés : il commença par s’emparer du comté de Valen- 
ciennes et des autres domaines, que Gilbert, premier époux 
de Gerbcrghe , lui avait laissés en douaire. V. Ib, p. 63. 

Lothaire , roi de France et successeur de Loub d’Outre-mer , 
de concert avec l’archevêque Brunon, s’opposèrent à ces 
violences et assiégèrent un château , situé près de Montmédy , 
où les fils de Régnier se trouvaient. Us furent forcés à se 
rendre. Alors leur père promit de restituer tous les domaines 
de Gerherghe, à condition qu’on lui remettrait ses enfants : 
Lothaire accéda à cette proposition. Mais Régnier ne tint point 
sa parole j alors le roi le fit venir ù Valenciennes et en exigea 
des otages , pour garants de sa promesse. Comme il les refusa , 
on l’exila au-delà du Rhin , ou il fut traité avéc tant de rigueur, 
qu’il J succomba bientôt. Il est mort de 967 à 969. Y.lb.p. 63. 

Il parait qu’à la mort de Régnier, Otton transféra le 
duché de Lotharingie au comte Ric/iier, et après la mort de 
celui-ci, à Warnier, comte de Valenciennes, et à Rejnaud 
comte de Rheims (a) : ces deux derniers furent tués dans un 


(a) Butkcux ÎDToque ici l'autorité " de la cronîque de Cambray cscriptcs 
par Balderic evesf^ue de IS’oj'on cl de Touinajr, qui trépa.ssa en l’an 1112. ,» 
Baldcric de Cambrai , ne fut }>oiut ércque de INojon et de Tournay : on 
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combat , qui eut lieu au Tillage de Pcronne , près de Binche , 
en Hainaut. Y. Chron. Balderk, Le.glay, p. 473. note 1. 

Quoiqu’il en soit, les fils de Régnier, soutenus par d’autres 
seigneurs, ne cessaient d’entraver de toutes les manières l’ad" 
ministration de Brimon , qui ne pouvant leur faire face , 
résolut, de commun accord avec l’empereur Otton, de diviser 
la Lotharingie en deux provinces. L’une , la Haute-Lotharingie, 
comprenait tout le pays situé entre la Meuse et le Rhin , 
l’Alsace, la Lorraine actuelle, le Luxembourg et l’évêche de 
Trêves : elle fut appelée Mosellane. L’autre, la Basse-Lotha- 
ringie , était composée de l’archevêché de Cologne, des duchés 
de Limbourg , de Juliers et de Gucldrc , de l’évêché de Liège , 
du duché de Brabant , des comtés de Namur et du Hainaut , 
et de la partie de l’évêché de Cambrai et du comté de Flandres, 
qui étaient au-dela de l’Escaut. Brunon créa duc de la Haute- 
Lotharingie Frédéric , comte de Bar , et il préposa à la Basse- 
Lotharingie Godefroid yComtedeVerdunoud’ Ardennes, Brunon 
prit le titre d’archiduc, et conserva l’autorité suprême sur les 
deux duchés , et de plus se réserva l’administration immédiate 
de la Basse-Lotharingie. L’archiduc Brunon mourut en 96S. 

Depuis, les ducs de la Haute-Lotharingie se sont succédés, 
ainsi que Thielrode les indique. 

— Page 49. Ludovicus genuit harolum ; qui fiât dux 
sepümiis et ultimus rex a karolo magno : quia apud laudanum 
captas fuit ah hugone capet , etc, Charles , (ils de Louis 
d’Outre-mer , fut repoussé du trône de France parla majorité 
des suffrages. H prit alors les armes et s’empara de la ville 
de Laon ; mais l’évêque de cette ville le livra à Hugues Capet 
le 2 avril 991. V. De Châteauhriand , études ou discours hist. 
t, 3. p, 1 37. 


l’a long-temps confuoda arec un éreque de ce dyocèse portant le même nom 
et Tirant à la même époque; mais cette erreur a été relevée par le» Bollandistes. 
V. Ckron. Baldeiic, Leglay, préface p. i6. 
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— Page 80. Amu> dont. IIOQ.Y, Ann. fhtnd. ad, an. 1106. 
Meyer rapporte la même chose , ainsi que la chronique 
anonyme des ducs de Brabant. V. Anon, chron.ducwnhrab, 
page 33, publiée par A. Matthœus , 1707. 

Butkcns rapporte que Godcfioid 1.°', dit à la belle Barbe, 
mourut en 1139 : ce qui est confirme par Thielrode. 

— Ib. anno dont. 1142 obiit Godejridus /Une primi Gode- 
fridi, etc. Butkens fixe la mort de ce duc à la même année 
et assigne la même cause à sa mort que Thielrode. Y. Trophée» 
de Brabant, t. 1. p. 112. 

— Page 51. Aitno dontini 1182 obiit Godefridue terciu». 
Notre chroniqueur ne confirme pas Butkens, qui fixe la mort 
de ce duc à l'année 1190. 

— Ib. Anno dontini 1235 obiit flenricus primut... colonie 
et lovanie apud S, petriun aepelitur. Cela est entièrement 
conforme à ce que Butkcns en dit. Y. Troph.de Brabant p. 198. 
Ce fut en effet, en 1212, quTlenri dévasta la ville de Liège. 
Y. Ib. p. 177. 

— Anno dontini 1247, in vigilia purifîcationia obiit Ben- 
rîcua aecitndus , etc. Butkens a fixé la mort de ce duc è la 
même année, Y. Ib. p. 237, et dit aussi qu’il fut enseveli à 
Yillcrs. 

Butkcns donne le contrat de mariage d’Henri II avec sa 
première femme , conclu l’an 1207 è Geilenhusen. Y. Ib, 
preuves p. 89. Et ce qu’il dit du second mariage de ce duc 
est conforme au passage de Thielrode. Y. Ib. p. 237 et 238. 

— Anno dontini 1260.» obiit Henricus III. Ce duc fut 
en eflet enterre avec son épouse Aleyde, fille de Hugues duc 
de Bourgogne, dans l’église des Dominicains qu’il avait fondée, 
à Louvain. Butkens donne l’inscription tracée sur leur tom- 
beau. Y. Ib. p. 267. 

Butkens indique le même nombre d’enfants, qui provinrent 
de ce mariage. Cet écrivain laisse entrevoir que le duc Henri 
abdiqua de son plein gré : ce qui n’est nullement conforme à 
ce que Thielrode en dit. Ce prince, selon lui, fut déclaré 
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inhabile à succéder à son père , à cause de la faiblesse de scs 
facultés intellectuelles. Il fut confiné dans l’abbaje de S. Etienne, 
è Dijon. Cette déchéance avait suscité plus d’une difficulté, 
et le duc Jean 7,*^ frère d’Henri , ne fut investi des duchés 
de Lothicr et de Brabant qu’en 1268. 

Tout ce que le chroniqueur rapporte des deux mariages du 
duc Jean , et de ses enfants de son second lit , est conforme 
à l’histoire. Nous ne pensons pas que quelqu’auteur ait an- 
noté le jour de la naissance du duc Jean II et de sa sœur 
Marguerite : Thielrode dit que le premier est né le 27 de 
septembre, 1276, et la seconde le A d’octobre de l’année 
suivante. 


CbA)!» xxtii. 


Quant au différend qui exista entre le duc Jean I.«' et le 
comte de Gueldres, Renaud ^ voyez ” Anonymi cJtronicon ducum 
Brahantiœ, p, 45 et Butkens U 1 p. 300. 

Les vers, qui ont été inspirés à Thielrode pour l’affaire du 
duché de Luxembourg, commencent par celui-ci : Anno mil- 
leno ter centeno duodeno, ,, II y a erreur évidente dans cette 
date, le duc Jean est mort en 1293. V. Anonymi cJironicon 
ducum Brah, p. 45. 

La description qu’il y fait des mœurs du duc Jean diffère 
de celle qu’en donne Butkens, V. t, 1 p. 331, et l’auteur 
anonyme de la chronique des ducs de Brabant. V. loc, cit, 

— Page 54. Arnio domini 1296, etc. Voici la cause de 
l’assassinat de Florent, comte de Hollande et de Zélande : 
une difficulté s’était élevée entre l’évêque d’Utrecht, Jean II 
et Giselbert Van Aemstell (de Hamstelle ) qui voulait imposer, 
dans le diocèse, un nouveau tonlieu» Le comte Florent fut 
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sommé de prendre le parti de l’église. 11 mit donc le siège 
devant le château de Vredcland, occupé par Giselbert et qui 
relevait de l’évêque. Dans une sortie, Giselbert fut fait pri- 
sonnier, et son frère, n’osant plus résister au comte, rendit 
le château. Herman de TVoerden, qui était d’accord avec 
Giselbert , et qui s’était mis en rébeUion ouverte contre l’évê- 
que , fut attaqué par le comte Florent : Herman qui ne pou- 
vait résister en rase campagne à l’armée de Florent, se retira 
dans le château de Montfort, Après un siège d’un an, Florent 
parvint à s’en emparer : toute la garnison, à l’exception de 
deux hommes, fut passée au fil de l’épée. 

Quelque temps après, Giselbert et Herman rentrèrent en 
grâce, et Florent les admit même dans son conseil. Néan- 
moins ils ne purent oublier leur défaite j Herman sut entraîner 
Giselbert et plusieurs autres seigneurs dans une conspiration 
contre la vie du comte Florent. Cette conspiration eut le 
résultat que lui assigne Thielrode : les détails qu’il en donne, le 
lieu du crime, ont été confirmés depuis par les autres historiens. 
Ce fut Gérard de Vehen, qui tua le comte, il lui porta 
vingt-quatre coups d’épée. V. Chronicon Joh.deBeha, p. 98. 
et duron, Zelandiœ , auctore Jac. Eyndio. p. 248 e/ 2SI. 

— Ib. Inter Traiectum inferiua et Mudam , etc. La première 
de ces villes est Vtrecht , plus connue sous le nom d’ Ultra- 
jectum, Thielrode a traduit littéralement en latin, l’ancienne 
dénomination d’Utrecht , qui était Ouder-Tricht, V. Acta 
Sonet. Bel. t. 1. p. 179. n.° 1. 

Muda oaAmuda est située sur la Zui‘der-«ee: Ottonl.'v donna 
cette petite ville à l’évêché d’ütrecht , en 953 : cette dona- 
tion fut confirmée par Otton II en 975. Voici ce qu’on lit 
sur cette vUle dans les Notitiœ Germaniœ inferioris, Men- 
eonis Alting, pars altéra, p. 10, ” Ântiquissimis sic dicta, 
quasi amnia ostium. Ætatc Stokii et Bekæ Muda simpliciter , 
absque omni cognominc sive appellativo , sive proprio. Opiduin 
vocat Bithmographus , incensum k Kinnemariis CI3CXCVII. 
Hodic tenuissimum, adhuc eadem appellaüone, cum arce 
antiqua iasignis prxfecturæ capite. „ 
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— Ib, Reliqidt Johcumem unicum fiUum cuius avus erat 
JVîdo , etc. Le comte Florent de Hollande avait épousé 
Beatrix de Flandre, fille de Guide Dampierre, en 1287, Son 
fils, le comte Jean épousa Elisabeth, fille d’Edouard, roi 
d’Angleterre. V, Chronicon Joh, de Beha p, 94. 

— Ib, Anno donùni 1296... Johannes unicus Soüandie,.,, 
comisit bellum contra Frisones etc, Y. Chronicon Joh. de 
Beka p, 101. 


dlAfl* xziv. 


Tout ce chapitre a été extrait, mot-à-mot, de Martinus 
Polonus, depuis la page 403 à 418. Y. Martini Poloni ar- 
chiepiscopi Consentini ac sitmmi pontificis Pœrùtentiarii chro- 
nicon expeditissimwn , etc. Plantin 1574. 

3CXT. 


— Page 61. Armus mUlerms y etc. Cette bataille se donna 
à WestcapeUe y dans 111e de Walchren : Gui et Jean de Dam- 
pierre, les comtes de Guines, de Bar, et une quantité d’au- 
tres chevaliers, y furent faits prisonniers : toute la flotte 
flamande y fut anéantie. Y. Arm. Fland. Meyer, ad. an. 1253. 


XXVI. 


Nous ne pensons pas que ce concile provincial ait été publié : 
nous ne l’avons trouvé ni dans la collection de Surius, ni dans 
la collection regia. L’histoire de la métropole de Rheims n’en 
fait aucune mention , quoiqu’elle rappelle plusieurs conciles , 
tenus du temps de Pierre Barbet , 59.* archevêque : il fut élu 
en 1273 et mourut en 1289. 
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Thielrode a extrait cette généalogie des rois francs, de la 
première race, d’autres généalogies publiées dans Duchesne. 
Voyez t. 1."' p. 793. Script, hist. Franc. ” genealogia regum 
Francorum ex vetusto codice ms. conciliorum ac capitulo- 
rum „ , ainsi que plusieurs autres généalogies que Duchesne 
J publie. On peut également consulter la préface du 1." et 
2.' roi. du même écrirain , ” genealogia Francorum : regea 
Merovingi et genealogia Francorum , regea et imperatorea 
Carolingi. „ Thielrode a aussi consulté les généalogies des 
rois francs, qui se trouvent dans le liber flotidua. p. 105, 
238 et 240. 

Ces généalogies ne parlent pas de Priam , que nous avons 
trouvé mentionné dans le ” C/ironicon prosperi aquitani à 
morte Falentia imp. ad captam à Genaerico urbem. „ V. Du- 
cheane. acrip. t. 1. p. 196. Quant à Marcomeiua , Sigebert 
le cite, an. 419, ainsi que Locrius. V. Chron. Bel. p. 23. 

On a donné à Jl/mivé l’épithète de utilia nimis. Cette ex- 
pression était usitée , pour désigner un roi , qui veillait lui- 
même aux soins de scs états. Y. Mezeray t. 1. p. 203. 

— Page 68. Clodius trinitiu, etc. M. De Chateaubriand 
donne plusieurs détails sur la chevelure longue , à laquelle 
on reconnaissait les rois. Y. Étudea ou discours hist. t. 8. 
p. 201 et suiv. 

~ Ib. Parisienaes regnaverunt. Thielrode a interverti l’or- 
dre de la succession des rois Francs : il a placé les rois de 
la seconde race après ceux de la troisième. Thielrode a tou- 
jours puisé à la même source : le liber jloridua lui a servi de 
guide J la généalogie des rois de la seconde race est conforme à 
la généalogie que Duchesne en a dressée d’après les documents 
qu’il a publics dans son second volume, à la fin delà préface. 
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La suite des rois de la troisième race, qui commence à 
Hugues Capet, est conforme à l’histoire, le chroniqueur n’a 
omis Henri V. le liber Jloridiis p, S+O, et le» études 
ou discours hist. de MS De Châteaubriand , p. 235 et suiv. 
C’est à tort que Thielrode avance (à la page 68 in fine), 
que Hugues Capet se soit emparé de force du trône de France : 
il fut élu à la majorité des suffrages. Il n’y eût donc point 
d’usurpation , parce qiiil y avait élection ; la légitimité était 
un dogme inconnu. Charles, fils de Louis d’Outre-mer, fut écarté 
du trône par la volonté expresse de la nation. Mais dans la 
personne cl Hugues Capet, la monarchie élective devint héré- 
ditaire. Voyez le dentier ouvrage cité p. 238. 

Au commencement de la page 69 , le chroniqueur a donné 
la suite des ducs de Lotharingie , telle qu’il l’a déjà produite 
page 49 et 50. 

— Page 69. Duces Ardinenses. Dans l’histoire généalogi- 
que des Maisons de Guines , d’Ârdres et de Gand par Duchesne , 
liv. 3, contenant les anciens seigneurs d’Ârdres, p. 79, nous 
n’avons pas rencontré de Godefroid , ou d’autres seigneurs, 
teb que Thielrode les indique ici. Il nous semble que le mot 
Ardinenses , est mal écrit, qu’il faudrait Arduenses, les ducs 
d’Ârdenne. L’Ardenne était une des vastes contrées de l’Aus- 
trasie : Wastelain dit qu’on la distingue en Ardenne forêt et 
en Ardenne comté, La première partie était comprise entre la 
Meuse, la Moselle, la Chiers, la Yèze et la Nette ; la seconde 
était située entre le Condros, le Trévirois,la Ripuaire et le 
pays de Voivre. 

Les comtes d’Ardenne , continue le même auteur, étaient 
subordonnés , dans le X.° Siècle , aux ducs la Lotharingie , 
mais plutard ils s’en rendirent indépendants. Le premier que 
l’on connaisse est Godefroid , frère de Sigefroid, comte de 
Luxembourg et père de Godefroid, comte de Verdun et duc 
de Lotharingie , surnommé le Captif. V. Descript. de la Gaule 
Del, p. 251 eS252. Et c’est en effet à ce Godefroid que Thicl- 
rode fait remonter l’origine de ses ducs d’Arderme ; il procréa 
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Goællus ou Gothelon, qui fut aussi marquis d’Anvers, mort 
en 104S. Son (Us, surnommé Godefroid- le -Grand, mourut 
en 1070 : il laissa pour successeur Godefroid-le-Botm. Enfin , 
à celui-ci succéda Godefroid de Bouillon, en 1089 , qui mou- 
rut en Syrie sans descendance. Alors les empereurs nommèrent 
duc d’Ardenne, Henri II, duc de Limbourg et puis Gode- 
iioid II, comte de Louvain, qui rendit ce comté héréditaire 
dans sa maison. 

Lés ducs d’Ardenne avaient un château à Eenaeme, 
près d’Audenaerde, sur l’Escaut : Godefroid, duc de Lotha- 
ringie et d’Ardenne et comte de Verdun , était surnommé 
Ejhamensia ou de Henam. Voj. plue haut page 44 in fine , 
et Sigebert an. 1005. Selon ce dernier écrivain Eenhame (que 
l’on désignait anciennement par Etham ou Itbam), était 
la principale résidence des ducs de Lothier, V. Chron Balderic, 
Leglay.l, 3.c.81.^.240 et 508.Lindanus rapporte V.cts Tene- 
ramunda. l. 5. qu’il y existait, proche du monastère, les ruines 
d’une ancienne chapelle , dite la chapelle de Lothier et que même 
tout l'endroit se nommait Latrych , ou royaume de Lothier. 

Le château d’Eenaeme , fut rasé en 1038 par Baudouin à 
la belle Barbe, Comte de Flandre : son fils acheta d’Herman, 
fils de Godefroid , tous les droits qu’il avait sur Eenaeme , et 
y fonda une abbaye de Bénédictins en 1063. V. Fland. ill, 
Sanderi. p. 514, et fVaetelain , description de la Gaule 
Belgique, p. 453. 

— Page 71. Anno dom. incam. 1394, etc. V. Meyer ann. 
fland. ad an. 1395. 

— £b. Armo dom. incam. 1395, etc. L’historien Meyer 
raconte que de Montmorency se rendit en Angleterre avec 
une (lotte : mais il ne parle pas de la descente à Zhmira , 
ni de l’incendie de cette ville et de son monastère , ni de la 
réception amicale que le roi Philippe I.'' , qui se trouvait à 
fPiscamp , fit aux Flamands qui étaient de l’expédition. 

— Page 73. De bello Curtracensi versus. Ces vers, ainsi 
que ceux qui suivent , sont écrits postérieurement au texte. 
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L’auteur a yonla célébrer la bataille des Eperons cf Or on de 
Grominghe près de Courtrai, perdue par la France en 1303. 
y. Messager des Sciences, an, 1834 p. 317. et pour la retraite 
du roi de France à Vitry, V. Ann, Jland, Mey, an, 1303. 

Les Flamands , qui avaient remporté lui avantage sur les 
Français, an pont de Yeudin , perdirent la bataUle de Mons- 
cn-PueUe , le 18 août, 1304. 

— Page 73. Tout ce que Tbielrode rapporte aux pages 73 ^ 
74, 73, 76, 77, a été tiré de Mariions Polonus, à l’excep- 
tion de ce qu’il dit de la fondation d’une église à Gand , en 
608, et de sa consécration, en 616, par S. Amand , (événe- 
ments qui n’ont eu lieu que vers 630) et de la consécration 
delà petite chapelle de S. Jean en 941 , par l’évèque Transmare. 

— Page 78. Tanquam pacificus, etc. Ces vers rappellent 
une lâche trahison de la part de l’armée anglaise, qui voulut 
piller la ville de Gand, qui l’avait hébergée tout un hiver; 
mais les habitants la chassèrent de leur ville , et le roi 
Edouard fut forcé de se retirer. Y. Ann, flan, Meyer an, 1397. 
p. 86 ûi fine, 

— Ib, Angiica gens stravit Francorum nobiliorts, etc, 
Y. Ib, an. 1816. 

— Page 79. Nota quod post Leonem , etc. On prétend que 
la papesse Jeanne vécut entre Leon lY et Benoit m , de 
833 à 838. 

De Spanheim , professeur à l’université de Lejde, a écrit 
un ouvrage pour prouver l’existence de cette papesse. Pendant 
300 ans , l’existence de Jeanne a été regardée comme un fait 
si incontestable, que quelque sévérité que l’on aportât à 
l’examen des livres de Jean H us, dans le concile général , 
tenu à Constance en 1414, on ne trouva pas la moindre 
objection à cet article. 

Blondel écrivit contre l’exbtence de Jeanne,. en 1647 : cet 
ouvrage fut réfuté par un avocat au parlement de Normandie, 
nommé Congnard. Peu de temps après , l’ouvrage de Blondel 
fut traduit en latin , et mis an jour, après la mort de l’auteur. 
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par Etierme Courceüea. Desmaret , professeur à Groeningue , y 
répondit en 1658. Le P. Labbé, jésuite, a également com- 
battu l’existence de cette papesse, qui a été reconnue par 
Marianus Scotus , moine de Fulde, yivant de 1038 à 1086, 
par S. Martin de Mayence, par Sigebert de Gembloux et 
par Martinus Polonus, dont le passage, inscrit dans la chroni- 
que de Tbielrode, a été extrait. 

— Quant aux autres événements historiques , page 79, 
80 et 81 , qui ne sont que des répétitions de ce qui a déjà 
été dit plusieurs fois dans le courant de l’ouvrage, il est inutile 
de relever encore ce qu’ils peuvent contenir d’erroné. 

— PagB 81. Aimo domim 1206 ohüt Guido remenaia ar- 
chiepiscopus Gandavi, Il paraît qu’il fut envoyé à Gand, 
pour tâcher d’y concilier quelques différents : à peine y était-il 
arrivé qu’une maladie pestilentielle l’enleva. Voici ce qu’on 
en lit dans” Metropolis remensis historia t. 2. c. 19 p. 459 : 
” Guido ex cardinede Prœnesüno et aomctœ romanœ ecclesiœ 
legato fit 52 Remensis archiepiscopus , privilegium generale 
obtinet ab Irmocentio III : Gandavi ohüt in œde S. Bavonis , 
Gatercium transfertur ubi quiescit. 

Meyer an. 1206, ainsi que l’histoire susdite t. 2. p. 464, 
citent les deux vers , conservés dans le ms. de Tbielrode et 
qui ont rapport à cet archevêque. 
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E GROniCO 8AKGTI BAVOITIS ASSE&TATO IN ARCHIVIS 
EPISCOPATUS GANDAVENSIS SUE NGHEBO 83 IN PAB.TO FOLIO 
Mss. IN meubeanis (a). 

{^Exordium gumit ah anno 47 ante Christum natum, 
traneit inde ad annum 280 ad annum 11S2 finiiur : 
72 pagina* continet.) 

Anno 47 ante naâvitatem domini nostri J. C. inclytus gains 
Julius Cæsar romanorum construxit nobile castrum et famo- 
sum super flumina Scaldis et Legiæ ubi idem amnis ScaMis 
Legiam flumen accipit. Construxit ergo illic propter decentiam 
et opportunitatcm loci , in hieme ad quiesendum et in æstate 
contra regem Cassibellayanum Britanniæ bcUandum, quem 
regem et regnum devicit totaliter -, iraposuitque nomen Castro à 
nomine suo Gajo Ganda. Iste Gajus ergo postquam devicerat 
Britaniam et versus Romam petebat, reliquit quosdam nobiles 
barones suos ad custodicndum castrum suum Ganda. Unde 
cives gandenses originem et postmodum sibi nomen assump- 
senmt. Sed non fuit tune Ganda quod nunc Ganda dicitur, 
nominabatur enim Herehem unde dicitur vulgariler , qui nun- 
quam fuit apud S.xu» Bavonem , nunquam fuit in Ganda. 

Anno 480 destruclum est Aldenborth oppidum maritimum 
in Flandriâ et castrum Gandæ. 

Anno 657 Finardus prædo , fuit forestarius flandriæ. Hic homo 
gigantiæ formæ rapinis mercatorum coepit ditari nec ausus 


(a) Ce fragment de la clironiqne de S. Bavon , du x6.* ilècle , aona a été 
remia par M.' Van HuUbem , peu de temps aTaat sa mort : le ms. était de 
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fint aliqub dominiotn hujtis tjranni ingredi propter saevitiam 
ejus , quia si bona rapienda sui non invenissent , sicque à 
mutilatione membrorum et spoliatione bonorum qui lacessiti 
Vlamingi nuncupati snnt qnod a Vlaen et mynchen acccptum 
est ut scribit Adrianos But (a) monachus dunensis. 

Anno 608 domiiû Arnaud ua in Gaudavo Castro idola* 
triam desfruxit. Idolum Mercurii contrivit et arani ejus sub- 
Tertit et ibidem ecclesiam construxit. 

Anno 610 Blandinhim inonasterium ædificatur à Amando, 
et numachi ibidem locantuc, et locus Ule S.*° Petro..».. (^ILy 
avait ici une lacune dans le ms. de M, Van Hultem. ) 

Anno 611 ecclesia Gandæ ab incredulis destruitur. 

Anno 635 Amandus trajectensis episcopus cum per 
triennium prædicasse in suâ diocesi trajectensi nihil se profitere 
cemens, sacerdotesque incorrigibiles videret et diaconos, quos 
de îneontinentiâ redargueret, dimîsit Trajectensem sedem. 

Anno 648 banc traditionem apostolica auctoritate coniïr* 
mavi (papaEugenius) rogitatus ab abbatc Adelbcrto cæterisque 
fratribus in monasterio S.'* Pétri S.*‘quc Bavonis, quod est 
situm in Castro famoso nomîne Gandavum. 

Anno 761 caput S.*‘ Joannis Baptistæ in Aquitanniam de- 
fertur et a Pipino rege suscipitur et vcncrabilitcr locatur. 

Anno 777 Carolus Saxoncs subjugat et cos ad hoc impellit 
ut se et patriam ei dedant et datis obsidibus se christianos 
futuros spondcant. 

Anno 792 Lidericus harlcbccensis fit 10.“« forestarius qui 
postquam strenue sub Carolo militaverat fit et cornes harle- 
becensis. 

Anno 801 ecclesia S.* Donatianifundatur Brugx ad honorcm 
beatæ Mariæ inlitulatur; sed postquam corpus S.** Donatianî 
Balduino ferreo datum , illic ponitur , illîus moinini attitu- 
latm*. Quod factum est anno 862. 


‘*4 

(a) AJrien But Mt motl en i4^8. 
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Anao 812 <^arolus magnus împerator deBononîaad Sçaldim 
fluvium în loco qui yocatur Gandayum accessit , exinde Aquis- 
granum petüt. 

{^Inmarginelegitur^ Anno 811 indictione Carolas irap* 
ad Bononiam yeniens ciyitatem maritimam ubi eidem nayes 
congregate erant, accessit, faaumque ibidem ad navigantium 
cursus dirigendos antiquitus constitutum restauravit , inde ad 
Scaldim fluyium yeniens in loco qui yocatur Gond nayes ad 
camdem classem ædifîcatas aspexit et medio novembris Aquis 
venit. 

Anno 826 Ejrnardus capellanus Ludoyici imperatorb factos 
est abbas 15.°^ gandensîs cœnobiî. 

. Anno 827 Gregorius quartus , qui etiam Léo quintus dictus 
est, instituit ut festivitas . omnium sanctorum celebraretur in 
Germaniâ et Galliâ. 

Anno 828 in Yasconia annona de cœlo pluît irumento 
similis , sed grana breyiora et rotondiora habens. 

Anno 832 Nortmanni procedentes de Scautiâ insulâ quæ 
Norvegia dicitur cum 13 navibus egressi prîmo in ilaadrensi 
littore molientes ab bis qui in præsîdio erant repulsi sunt. 

Anno 835 monente Gregorio papa cogit et omnibus episcopis 
assentientibus Ludovicus imperator statuit ut in Galba ' et 
Germania festivitas omnium sanctorum 1 kal. novembris cele* 
braretur. 

Anno 837 Normanni Dordracum yastant, Antwerpiam et 
Witlam emporium situm |uxta ostium Mosæ incendunt', à 
Frisonibus tributum accîpiunt . 

Anno 842 in pago morinensi post medium januarü ignci 
umboncs cum ingenti sonitu lapsi sunL 

Anno 844 Eynardus abbas obiit. Hic impetravit à Ludovico 
imperatore privilégia pro monastcrio gandensi sito in pago 
bracbatensi data indictione undccimâ, imperii anno sexto, in 
palatio Aquisgranî. Ipse Eynardus concessit Lidrico Harle- 
becensi, et lugclramo forestariis bceutiam venandi in silva 
Bavonis quæ tune Heynaerts-Trist nunc vero Imo nomi- . 
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nator^ tali condidoiie quod de omni yenatîone sua darentipsi 
abbati decîmum ccrvum yel bestiam. 

Anno 846 Piratæ Danorum Frisiam adeuntes , provîntias et 
ecclesias vastayenmt et populum in eis occiderunt. Quod au- 
dîentes ilandrenses yicinarumque urbium pontÜioes et abbates 
cum sanctorum suoram reli(|uüs ad sanctum yenerunt Audo- 
uiarum , quia muro yalido et turribus atrium ejns munitura erat. 

Acmo 851 Normanm et Dani Frisiam et Batayos populantur 
et in Castro Gandayo yenientes Bayonis monasterium in- 
cendenmt et deyastarunt. Deînde Notunum et usque ad Bel- 
yacenses pedestri gradu pervenerunt. 

Anno 853 Tafradus abbas et monacbi gandensis cœnobii 
cum reliquiis et corporibus sanctorum de Audomaro metu 
Normannonim ad - Laudunum transfugerunt* Garolus autem 
rex Francorum beatî Bavonis attendens miracula yillas bas 
Coloniam et Nigellam et ecclesiam de Yeyle cum medietatc 
yînearum concessît. 

Anno 854 Léo pontifèx moritur et ei succesît Joannes. 
Sedit anno uno. Erat enim muHer uterî impregnata per suura 
famîliarem cum deS.^** Petro in Latranum tenderet peperit et in 
partu mortua est. Unde papa per viam illam nunquam transît. 

Anno 863 HoUandia primo cepit habere comitem , est enim 
pars Frisiæ. Garolus Galvus . habens partem in ea dédit illam 
nobîli yiro Tbeodorico de Gasconiâ : deinde Ludovîcus rex 
Almaniæ dédit ei aliam partem et sic factus est Hollandiæ et 
Zelandiæ cornes y quam tenuit 51 annis. 

Anno 865 cornes Adelelraus rector factus est monasterii 
Pétri S.*^ue Bavonis quod antiquitus yocatum extititGanda. 

Anno 867 Garolus Galvus dédit consensum in matrimonîum' 
Judith fîliæ suæ cum Balduino ferreo et fecit eum comitem 
ut Flandriam in perpctuam hæreditatem obtineret et omnes 
villas cîtra Suntmam fluvium, utputa Atrebatum, Hesdinum, 
Bapalmes Morinorum , Arcam et Audomarum quæ de 

Flandria gallica dicebantur. Balduinus Garolo régi homagium 
facicns per tempora multa Flandriam gubemavit et in Brugstat 
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frequentius existens burgum lapident domnmqae Scalûitornni 
antiquam fonda vit. 

Anno 878 Brabantiam sibi Hugo filius Lotharii olim ducis 
Brabantiæ ex pellice Valdradâ usurpât. 

Âniio 879 hoc tempore clarebat Milo monachus S fi Âmandi 
qui vitam S.*‘ Amandi metrice edidit et librum de sobrietate 
ad Carolum Calvum scripsit. Sub hoc Milone adolescebat nepos 
ejus Habaldus qui in septem liberalinm artium peritia clams , 
cgrcgic in musica claruit et de multis fac..... cantus composuit.' 

Anno 880 Norraanni mense novemhrio in gandensimonasterio 
scdcm sibi ad hjemandum statuunt...... deinde sedemsuam 

mutaverunt et Cortriacum castrum ad byemandum constmunt. 


OSHOXrZOOlT OZa. ZaOXrOZ. 


SeQUITUR quasi COlfTIIfETPnA ASSERUM PAPALIUM HUJU8 BG- 
CLESIÆ GAKDERSIS QÜOD TOTUM EGO OlITERUS CORREXI 
DILIGERTER CUM CRORICIS AHIfO DOMIHI 1437 (a). 

Inchoacio fundationis gandensis castri a Gajo Julio Cesare' 
in vallc fluminis Legie crat anno 47 , ante nativitatem do- 
mini nostri J. C. Lydricus primus cornes Flandriæ fuit post 
nativitatem domini nostri J. C. anno 792. — Prima fondacio 
hujus gandensis ecclesic a beato præsule Amando in supra- 
dicto Castro exstitit inchoata anno 608. 


(a) Cette petite ebronique se troure à la «oite du du. o • lit, de la bibL 
de Gand, qui Cuit aîusi : Ex^fUcit Ifgenda ianctorum hmius loci sic breviter 
compilata per Magistrum OUverum Loitgi, ptiorem eittsdem canobii. V* 
page 146. 
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Prima > destructio hui us eccleslæ ab incredulis immauiter 
patrata fuit^ anno 611. 

Prima reformatio huras ccclesiæ a B. praosulc Amaudo et 
Dagaberto (sic) Francorura rege et Aychario uoviomensi seu 
tomaccnsî episcopo , anno 618. 

Prima dcdicatio huius ecclesiæ ab eodcm præsule Amande in 
honore B. Pétri apostoli ydibus novembris celebrata , anno 616. 

■Oixlinatio Florberti primi huius «œnobii abbatis ab codem 
præsule Amando constitutif anno 618. 

Depositio beatissimî Bavonîs piissimi confessofis, anno 681. 

Adventus beatissimi Livini hyberniensis archiepiscopi pere- 
grini de Scoda ad hoc gandense cœnobium . apud \illam 
Esscha martyrizatî et apud 'villara Holthem iu sepulcro an- 
gelicis manibus preparato sepulti^ anno 688. 

Depositio S. Vincianæ virginis sororis S. Landoaldi apud 
villam Wintreshove a fratre suo sepultæ anno 648. 

Depositio S.^ Landoaldi pi'æsulis archipresbyteri sanotæ ro- 
rnanæ ecclesiæ cardlnalis apud predictam villam Wintreshove 
sepulti anno 646. 

Elevatio corporls B. Bavonis a S. Eligio noviomensi scu 
toraacensi episcopo in kalendis augosti tempore Wilfridi ab* 
bâtis celcbrata anno 680. 

Elevatio sauctorum Landoaldi} VincianCf Amanciif Adriani 
et aliorum sanctorum à S. Floreberto leodiensi seu trajcctensi 
episcopo in ccclesia B. Pétri de Wintreshove in kalendis 
decembris soleinpnisata ^ anno 785. 

Adventus corporis S. Pharabildis virginis de Lotharingia 
ab Egilfrido leodiensi episcopo et huius gandensîs cœnobii ab- 
bate cum aliis sanctorum reliquiis hic dclati anno 754. 

Secunda des truc tio huius cœnobii intestino incendio lera- 
pore Briddonis abbatis totaliter concremati, anno 818. 

Elevatio gloriosi martiris et archiepiscopi Livini apud villam 
Holthem per Theodericum cameracensem et attrebatensem 
cpiscopum, cclebrata anno 842. 

Tercia destructio huius cœnobii a Normannis et Danis 
tempore Enkci ici abbatis ciudelitcr pcractaf anno 851. 
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Bestanratio huius gandcnsis cœnobü ab Ârnulpho raagno, 
Flandrensium comité , hortatu Transinari , noviomcmis seu 
tornacensis episcopi, facta tempore S. Gerardi aUjatis hulu» 
cœnobü antedicti, anoo 937. 

Reportatio corporum sanctorom Bavoni» et Pharahildis de 
monte Laudano ad hoc gandenae cœnobium per S. Gerardiim 
abbatcm supradictum, anno 040. 

Âdventus corporum sanctorum Landoaldi , Yincianæ , Lan- 
dradæ yirginis Belisiensis abbatissæ , Amancii , arcfayd jaconr 
et Âdriani martjris domini de ecclcaia B. Pétri Wintreshove 
tempore Womari huius cœnobü predicti abbatis , anno 080. 

Secimda elevatio S. Landoaldi sociorumque ejusa Lindulpho 
noviomensi seu tornacensi episcopo tempore predicti Womari 
abbatis in dicto gandensi cœnobio solempnisata , anno 982. 

Âdventus reliquiarum SS. martjrum Pancratii et Baidiarae 
virginis ab urbe Borna tempore Otwini huius cœnobü abbatis^ 
anno 985. 

Adventus corporum SS. Chrbti martjrum Uvini archiepis* 
copi et Brictii infantis de villa Holthem ab Eremboldo dicti 
gandensis cœnobü abbate delatorum, anno 1007. 

Prima translatio corporis beatissimi Bavonis Christi confessons 
a prefato Eremboldo dicti cœnobü ablKite facta, anno 1010. 

AdventusB.Macharii anlhyochene sedis arcbjepiscopusarme- 
niensisperegrini ad hoc gandensis castri cœnobium , anno 1011. 

Depositio B. Macharü archjepiscopi predicti tempore Erem- 
boldi abbatis sepedicti, anno 1012. 

Secunda translatio corporis beatissimi Bavonis buius ganden- 
sb cœnobü pibslmi protcctoris à Balduino noviomensi seu Tor- 
nacensi episcopo tempore FolbertI huius dicti cœnobü abbatb , 
anno 1058. 

Elevatio S. Macharü archjcpbcopi et dedicatio huius gan- 
densis ecclcslæ , antiquo cq>ere deiecto et in mcliorem statuia 
rcedlficate, a Balduino noviomensi seu tornacensi et Lethberto 
cameracensi seu attrebatensi episcopis , in Christi nomine om- 
nlumque sanctorum honore , tempore Sigeri huius cœnobü 
abbatis , anno 1057. 
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Prima translatio corporû beatÎHimi Livini archjepiscopi et 
martjris egregii per Ratbodum noviomcnsem seu tomacenscm 
epUcopiun etWichmannornhuius cœnobii abbatem, anno 1082. 

Secimda translatio corporis ciusdem beatissimi Lirini a 
Galthero tomaoensi episcopo tempore Betthonis buins ceenobü 
abbatis et adventus rebquiarom imdecim millium 'rirginum de 
Colonia, anno 1171. 

Indulgenciæ buio gandensi cosnobio in festivitatibns SS. Ba- 
Tonis , Macbarii , Landoaldi et Livini ad instantiam et devo- 
tam supplicationem Johannis abbatis secimdi a domino Qe- 
mente papa sexto concessæ fnerunt, anno 1245. 

D’une autre main'). Legitur in cronica gandensis cœnobii 
qnod anno domini 633 B. Livinus , genere scotus et Hjberniæ 
archycpresid cœnobium gandense cum tribus discipulis sibi 
et deodilectis decimo septimo kal. augnsti (id est die 16julii) 
pe regrc risitavit. Ibiquc ab abbate Florberto et devotis fra- 
tribus caritative et benigne hospicio susceptus est , qui pridie 
ydus novembris in villa qux Esscha vocatur pro fide Christi 
martirizatus dccollatur (a). 


(a) Extrait de In clironiqne , jmliliêe par Pertz. 
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Kal» Jcaïuarius» 

19 £. Nonas Êdaardus rex Anglorum olmt* 

Marüua, 

6 G. 5 kl. Âtbela duccissa Apulie obüt dominica* 

14 £. â kl. Fr. 4 pasche Boamundus dux Antiochie ad S* Aud. 

8 D. Non. Iter primum Christianorum Ihenisalem post 
Glarîmontis concilium ^nno M.G.XYIL > 

£ Idus. Ida comitissa Bolonîe obüt. 

Mcûus, 

7 Non. Macbarius archiep. in Gandavo. 

Junius, 

13 D. 7 Id. Hiernsalem a cbristianis obsessa est anno 

MXGVim. 

S £. 6 Id. Translatio sanctonim Audomarî Medardi 
Gildardi episcoporum. 

F. 5 Id. Amulfus prepositus obüt anno domîni MCXVI 
die sabbatîs. 

G. 15 Anno domîni HCXVIII cornes Balduînus obüt 
et apud sanctum Bertinum scpultus. 

Anno MGXIII 5 kl. aug. yento liante pestifero Sanctus 
Audomarus dcportatus est a populo quia pluyia magna erat 
et facta screnitas. 



(a) Ce martyrologe se trouve 
de la bibliothèque de cette ville. 


dans le Liber flortdut , n.® 197 des ms. 
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Jtdius. 

3 Id. Iherusalem Franc! capiuut virtute potcnti die 39 
anno 1090. ^ 

AugutUut 

F. 2 N. Gertradis ( Fumensb ) comitlua obüt anno 

M.c.xra. 

Septemher, 

2 C. Non. Bcrtini ( abb. M.C.XXI ). 

18 G. 8 Audoraari episcopi 

8 F. 3 Dedicatio ecclesie Micbaelb. 

October. 

£. 3 N. Rotbertas Chelb moritur Âtrcbas sepelitur anno 
domini M.C.XI. 

Eustacbius obüt anno M.C.XX. 

17 £. H k. Congliam Remis Calixti ( ) pape anno 
domini M.C.XIX. 

G. 12 k. Inventio S. Audomari cpiscopi. 

8 C. 2 k. Quintini Martyris. Rotbertus anno M.C.XI natus. 

November, 

G. 2 N. Antiochia capta est anno M.XCYIII Fr. Y lun. YI. 

December. 

3 £. 12 k. Yentos magnus anno domini M.C.XYIII. 

B. 9 k. Thelcsphorus papa post S. Petrura YII.“'" constituit 
nt nocte natal! domini ^misse celcbrarcntur et gloria in 
excclsis domino hora sacriCcii ab omnibus caneretur. 

CCCC.VIIII Roraa a Gothis fracta est. 

CCCC.XIl Attila Galliam vastat. 

CCCC.XXYIIII Clodius regnavit primus rex Francie. 

CCCC.XXXYIII Morovecus rex Francie. 

CCCC.XLYIII Scotti a Britannia expulsi sunt dcindc Brito- 
nes a Hongesto XII ducibus eorum interfectis a rcguo ex- 
pulsi sunt. 
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CCCC.LYIII Morovecus obiit Hüdricns III rex- frande. 
CCCC.LXXVII Ella rex in Ânglia Brit. oedditur. 
CCCC.LXXXII Hildcricus obiit. Clodovecus IIII rex Frande, 
CCCC.XC Sanctus Patricius transiit. 

D.LXII Lotharius obiit Hilpericus regnadt. 

D.LXXI Sanctus Amandus natus. 

D.LXXXV Hilpericus oedditur Lotharius tnagnus regnavit. 
D.XCVI G. reg. misit Augustinum in Angliam. 

D.XCVII Britannia quievit adorare idola. 

DC.XXX Lotharius magnus obiit Dagobertos illius Lotharii 
régnât. 

DC.XXXI Sanctus Bavo obiit. 

DC.XXXVIII Lotharius obiit. 

DC.XLY Dagobertus obiit Clodoveus successit. 

DC.LX Clodoveus obiit Lotharius successit. 

DC.LXYII Lotharius secundus obiit Dagobertus sccundus 
succesit. 

DC.LXYIII Sanctus Âudomarus fit episcopus. 
DC.LXXYIII Sanctus Audoenus obiit. 

DC.LXXXIII Dagobertus obiit. 

DC.LXXXY Fluvia sanguiuis in Anglia. 

DC.LXXXYII Ccnuuala rex Anglorum Rome baptizatur a 
papa Sergio. 

DC.XCI Thod. obiit. 

DC.XCII Hucusque rom. episcopi in Anglia. 

DC.XCIII Theodericus obiit Hildericus successit. 

DC.XCYII Sanctus Audomarus transiit. 

DC.XCYIII Hildericus obiit Clodoveus. 

DCC S. Brrtinus. 

DCCXIII Hildebertus puer obiit. Dagobertus successit. 
DCC.XYIII Dagobertus puer obiit Chilpericus succedit S. 
Wlfrannus obiit. 

DCCXX S. Erlcnbodo fit tuen. episcopus. 

DCCXXII Theodosius minor imperator. 

DCCXXIIII Chilpericus obiit Theodericus succedit. 
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DGG.XXV Wilredus gloriosas rex obiit. 

DGG.XXX Beda presbiter obiit. 

DGC*XL Theodcrîcus obîit. 

DGG.XL Pipinus parvus regnavit. 

DGC.XLIII Hucusque gesta contipentar* Fenix XI1I.<^* re~ 
formatur. 

DGC.LXI Expeditio a Pippino in Aquîtaniam. 

DCC.LXVII Pipinus rex obiit. 

DCG.LXVin Karolus magnus fit rex Francorum. 
DGG.LXVIUI Signum crucis in celo. 

DCG.LXXIII Karolus Papiam obscdit. 

DGG.LXX Saxonîa a Karolo subacta est. 

DGG.LXXVIII Karolus in Hispaniam profectos est. 
DCC.LXXXI Pipinus filius Karolî Rome baptizatur.« 
DGG.LXXXY bfuntii Adriani in Angliam ad fidem reno- 
vandam. 

DCC.LXXXYII Tîlpinus epîscopus Remomm obiit. 
DCG.LXXXYIIII Karolus Scia vos domuit. 

DCG.XCI Palatium Wormacîe incenditur. 

PGG.XCII Lidricus cornes Flandrie .1. regnavit. 
DGG.XGIII Dracones îgnei in aere. 

DGCGI Karolus imperator factus est. 

DGGGIIII Léo papa ad Korolum aquis venit. 

DGCGX Pippinus rex obiit. 

DGGC.XIIU Karolus magnus obiit Y kal. febr. 

DGCG.XY Augustus plissimus Ludovicus successsit. 
DCGG.XYI S. Folquinus Tuenc. fit epîscopus. 

DGGG.XX Fredegisus abbas Sancti Bertini factus est îste a 
coDSortio monachorum sancti Audomari segregavit ecclesiam. 

DGGG.XX YI Ejnardus abbas Gandensis eflicitnr. 

, DGCC.XXYIII Reliquie sanctorum Marcellini delate suiit 
ad monasterium sancti Bavonis Gandensis. 

DGGG.XL Galvus Ludoicus imperator obiit. 

DGCG.XLI Karolus filius Ludoicî fit rex. 

DGCG.XLllI Rclatio S. Audomari a Folquino episcopo. 



DIgitized by Google 


SlARTYaHOLOGIUM. 


205 


■ DCCG.XLini Hugo cornes Ab. interfectus est în AquitaDÎa. 

DCCG.XLVI Pirate Danorum in Fresîam. 

DGGG.L Pirate Danorum templum S. Bavonîs inccndunt. 

DGGC.LV S. Folquinus episcopus transiit Hunindus suc- 
cessit episcopus. 

DGGC.LVII Adelbaldus rex Anglorum (Hiam Karoli Galvi 
accepit. 

DGGG.LXI Dani Teruennam dévastant. 

DGGC.LXII Balduino Ferreo Judith filia Karoli secula est. 

DGGG.LXlin Dani venerunt in Flandriam. 

DGGG.LXV Balduinus Ferreus iiliam Karoli Galvi Judith 
desponsavit. 

DGGG.LXVin Huniridus episcopus obiit Actardus successit. 

DGGG.LXX Karolus Galvus obiit. 

DGGG.LXXI Ludowicus fUius Karoli regnavit. 

DGGG.LXX V Ludoicus filius Ludoici regnavit. 

DGGG.LXXYIUl Balduinus cornes scpelitur in Sithiu. Ka- 
rolus Simplex regnavit. 

DGGG.LXXXl Normanni Sithiu ingressi sunt. 

DGCC.LXXXlin Adalbertus episcopus obiit Herelandus 
successit. 

DGGG.LXXXVI dies XVI Amulphus fit imperator. 
DGGG.LXXXVII Karolus obiit imperator. 

DGCG.XGII Normanni navigarunt ultra mare. 

DGCG.XGIIll Northdani venerunt in Normanniam et Rollo 
eorum !.«* dui. 

DGGG.XGVIII Fulconem archiepîscopum Remensem Wine- 
marus ex Lilers occidit. 

DGGGG.XVIIII Balduinus cornes Galvus Gand. obiit. 

DCGGG.XXII Karolus occisus est Rotbertus irater Odonis 
fit rex pater Hugonis. 

DGGGG.XXVI Rotbertus rex occisus est Rodulfus fit rex. 

DGGGG.XXYIII Ëlevatio sancti Folquini epîscopi. 

DGGGC.XXXY Rodulfus rex obiit Stcpbanus episcopus obiit 
'Wiefiidus fit episcopus et Ludoicus fit rex. 
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BCCCG.XLI Invcntio sànctbriim Âuiâoman et Bertinî. 

1 

DCCCG.LIIIl Ludoicus obüt Lotharius successit. 
DGGGC.LVIIII Wîcfrîdus episcopus obiit David succcssit. 
DGGGG.LXIIII David episcopus obiit Framericus successit» 
DCGCC.LXXXVI Lotharius rex obiit Ludoicus successit. 
DGGGG.LXXXVIU Framericus episcopus obiit Balduiuus 
successit. 

DGGCG.XGIX Ludoicus obiit Hugo successit. 

M.III Susanna regina obîiU 

M.VII Heiicus împerator cum exefcitu venit in Flandriam 
cui Balduinus dédit obsidium et reccssit. 

M.XVI Hugo rex obiit Rotbertus successit. 

M.XVIin Rotbertus rex obsedit Sanotum’ Âudomarum. 
M.XX Henricus imperator ob’sedit Gandavum. 

M.XXIII Conradus imperator fUius' Henrid regnavît. 
M.XXVIII Canonicî abgis; expulsi' sunt.* 

M.XXX Balduinus episcopus obiit Dro'gô fit' episcopus. 
M.XXXII Francorum Rodbertus rex obiit.' 

M.XXXIII Henricus frater ejus post ipsum regnavit Tem- 
plüm S. Audomari cremavit. 

M.XLYIIII Henricus rex duxit Annam Moire. 

M.L Goncilium Remis Leonis pape. 

M.L11 Henricus fiilius Gonradi regnavit annis LV. 

M.LII Wido arcbicpiscopus ostendit Sanctum Audomarum. 
M.LIII Imperator Henricus Vêtus venit ad fossatum Bel- 
litenensis. 

M.LVI Ganonici insulis constituti sunt. 

M.LVin Henricus rex Francorum obiit. 

M.LYllII Pliilippus fit rex Francorum. 

M.LX Folcardus fit prepositus sancti Audomari. 

M.LXIII Eduardus rex Anglomm obiit. 

M.LXYI Stella cometes apparuit. 

Terra Anglorum expugnata est à WîUelmo Notho (bastart). 
Sexagouus erat sextus millesimus annus 
Chi'isli cum pcrcunt Angli monslraute cometa. 
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M.LXYII Balduinus cornes Insulanus ol)|it et Balduious 
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M.CXVHU Balduinus cornes obüt. 
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